La pépinière fruitière, forestière, arbustive, vigneronne et coloniale
Charles Baltet
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
PRINCIPAUX OUVRAGES DE CHARLES BALTET
Traité de la caltare fruitière, commerciale et bourgeoise. Fruits de table, de pressoir, do séchage, de dislillation, de pâtisserie, confiserie, etc., pour chaque saison. Récolte, emballage, emploi. Plantation et entretien des vergers, des fermes, routes et jardins fruitiers. Taille, dressage. Animaux nuisibles, maladies. 3« éd., 650 pages, 350 fig 6 fr.
Médaille d'or de la Société nationale d'hoi'ticulfure de France.
De l'action du fk*oid sur les véKétaux pendant l'hiver 1879-1880 5 f r.
Médaille d*or de la Société nationale d'agriculture de France.
L'Horticulture française, ses progrès et ses conquêtes depuis 1789 5 fr.
Grande médaille d*or de la Société nationale d'acclimatation.
L'Horticulture en Beli^lque, son enseignement, ses institutions, son organisation officielle. In-4o, 7 pi 10 fr.
Les Fruits populaires, indiquant le mérite et la valeur des meilleurs fruits à cultiver, suivis des conseils aux planteurs. 2« éd. cartonné 1 fr. 50
Des arbres et arbrisseaux d'ornement en plein air, cultivés pour leurs fleurs; opérations de taille. In-8o, o fr. 60
Grande médaille d'argent au Congrès de iS98.
L'Horticulture dans les cinq parties du monde. Ouvrage récompensé d'une Médaille d'or par le Congrès horticole de 1893, du prix Joubert de l'Ihjberderie (10 000 fr.) par la iSociété nationale d'horticulture de France, et de la médaille d'or à l'effigie d'Olivier de Serres par la Société nationale d'agriculture de France. Grand in-S», 778 p 15 fr.
Prix Montyon (Académie des sciences).
Étude comparative des différents snjets propres au fl^reffaire des rosiers 0 fr. 60
Médaille d*or du Congrès horticole de 1897,
Les routes fruitières : but, origine, installation, produit, choix des espèces à planter 0 fr. 50
L'art de irreffer les arbres et arbustes fruitiers, forestiers ou d'ornement. Plantes coloniales ; reconstitution du viflrnoble. 7* éd. 1 vol. in-18 de 521 pages et 209 fig 4 fr.
Médaille d'or de la Société des agricultews de France, de la Société nationale d'horticulture de France et du Concours international de Bi^uxelles.
PRÉFACE
La Pépinière, c'est l'école de la Plante, c'est en quelque sorte la nourrice des végétaux, le laboratoire où semences, greffes et boutures trouvent la vie et la protection du premier âge.
Entourés de soins paternels, nos jeunes élèves se transforment, s'émancipent, font leur entrée dans le monde et deviennent un des principaux éléments de la fortune publique.
Grâce à la pépinière d'élevage, les nouveaux venus pourront désormais peupler bois et forêts, une richesse nationale, composer des vergers qui alimenteront les marchés, ou encore, plus intimes, embellir nos demeures de parcs ombreux et fleuris et fournir à nos cités de puissants réservoirs d'hygiène et de salubrité.
Et le vignoble en détresse, son appel à l'art du pépiniériste ne lui a-t-il pas rendu son énergie vitale et sa fécondité?
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Et nos colonies, ces terres lointaines avides de civilisation, n'ont-elles pas, à leur tour, réclamé des Jardins d'essai, des Pépinières de propagande, de quoi faire jaillir de leurs flancs les richesses si précieuses à notre hémisphère?
N'y a-t-il pas là une solution du fameux problème de la culture intensive, ce levier actionné par un labeur incessant et soulevant les grandes questions internationales, économiques, financières... et humanitaires, oserons-nous dire?
Aussi n'est-il pas surprenant que, dans les derniers siècles, des ministres tels que Sully, Colbert, Turgot, François de Neufchâteau, Chaptal, aient ordonné l'organisation de pépinières officielles, chargées surtout d'approvisionner la plantation des routes et des vergers, et de réparer les désasires des grands hivers (1).
(1) La « plus considérable » des pépinières départementales était, d'après Calvel, celle de Guerrapain, dans l'Aube; elle fut anéantie par l'invasion de 1814, au terrible combat de Mérysur-Seine, et les survivants en furent ramenés à Troyes.
Un autre enfant de TAube^Moreau, avait fondé à La Rochette, près de Melun, une pépinière de 500 arpents (plus de 200 hectares) qui distribuait gratuitement, aux frais de TÉtat, « les arbres fruitiers aux gens de la campagne, et les autres à tous ceux qui s'occuperaient de faire des plantations ». Des millions de plants furent ainsi répartis.
Les travaux en étaient confiés à des escouades d'enfants assistés, sous la conduite d'un maître pépinier. Mais, en 1780, le ministre Necker, en retirant le patronage officiel, fit sombrer cette colossale entreprise philanthropique.
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En même lemps, le Jardin des Plantes de Paris recevait la mission de recueillir et de répandre les végétaux d'utilité ou d'ornement, indigènes ou exotiques.
Entraînée dans le mouvement cultural et commercial, Tiniliative privée créait el développait, lentement et méthodiquement, des champs de production arbustive qui se firent connaître et apprécier dans toutes les régions de la France, même hors frontière. Témoin la renommée toujours justifiée des pépinières d'Orléans, de Vitry-sur-Seine, de Melz, de Lieusaint, d'Angers, d'Annonay, de Tarascon, de Bollwiller, de Méry-sur-Seine, qui publièrent les premiers catalogues, après toutefois la célèbre pépinière des Frères Chartreux (1). Et combien de services rendus au pays par les cultivateurs d'arbres fruitiers, de plants forestiers, d'arbres d'avenue, d'arbres à cidre, d'arbrisseaux et arbustes de toute sorte disséminés un peu partout, dans les terrains les plus variés, les climats les plus divers, alors que les relations entre confrères et la rapidité des correspondances ou des moyens de
(I) Dispersée à la Révolution, les débris de la pépinière furent recueillis par ordre du Directoire (an Ul) et transportés dans les jardins du Luxembourg, suus la surveillance de Cela (Jacques-Martin) et de Vilmorin (Philippe-Victoire).
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transport n'existaient pas comme aujourd'hui.
Mais celle profusion de beaux arbres qui animent et enrichissent nos campagnes, ne sont-ils pas les témoins vivants et plantureux des efforts de nos aînés et des services immenses qu'ils ont rendus à la Patrie ?
Depuis cette période fondamentale, d'importantes modifications se sont introduites dans la culture libre ou abritée des végétaux. Des explorateurs ont rapporté de tous les points du globe des plantes remarquables; tandis que, dans la métropole, des semeurs patients, des fécondateurs habiles et persévérants se livraient, de leur côté, à la recherche de l'inconnu.
Il a fallu étudier ces conquêtes nouvelles, en poursuivre l'acclimatement, en chercher les procédés de multiplication pour les conserver et les propager.
D'autre part, les grandes assises de l'Horticulture et de savantes publications ont singulièrement stimulé le cultivateur dans son travail, tout en l'instruisant.
A cette phase nouvelle vient s'ajouter l'action du Gouvernement, qui inscrit l'enseignement de l'Horticulture au programme des Écoles d'Agriculture, à tous les degrés. H admet la
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Pépinière à ses concours généraux ou régionaux; il crée VÉcole nationale d'Horticulture de Versailles, véritable pépinière intellectuelle de jeunes hommes destinés aux exploiiations de rapport, aux chaires de démonstration et, plus récemment, le Jardin colonial, institué pour vulgariser dans nos possessions d'outrempr les principes de cullure perfeclionnée capables d'enrichir aborigènes et colons. C'est la loi du Progrès.
N'oublions pas de rendre hommage aux administrations forestières, vicinales et communales. Elles aussi ont compris l'imporlance de la pépinière et son rôle dans leurs services respectifs, lui accordant terrains spéciaux, personnel d'élite, matériel et crédits suffisants.
Cependant, en dehors des professionnels, le travail du pépiniériste est peu connu, ses multiples détails étant le fruit de l'expérience raisonnée — sans médire du hasard — et de l'observation comparée des effets et de leurs * causes.
J Cette œuvre qui manque à la bibliothèque
I rurale, nous voulons l'aborder.
I Né et élevé au milieu des pépinières do nos
[• ancêtres, représentant au moins dix généra-
i tiens, ayant nous-même plus d'un demi-
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siècle d*éludes et de travaux pratiques, encouragé par le tijenveillant accueil fait à oos enmh sur ce sujet inépuisable, nous voulons répondre au df*sîr de nos amis et réaliser dans tiifff^ mûr nu rare de jeunesse.
Môrci îiu\ confrères qui ont bien voulu nous !i*!cofi<ler dans cette tâche laborieuse. Merci aux éditeurs et aux artistes qui en ont facililé la pubUcalioiiI
ORGANISATION, INSTALLATION & EXPLOITATION DE LA PËPINIËRE
Nous appelons pépinière, une partie de terrain consacrée à rélevage et à la culture préparatoire des arbres utiles et des végétaux d'ornement.
La pépinière n'est souvent qu'un champ isolé ; quelquefois c'est un établissement considérable.
Nous examinerons la question sous un point de vue mixte, qui nous permettra de fonder nous-même une petite pépinière appropriée à nos besoins, ou d'en faire l'objet d'une exploitation commerciale.
Organisation générale.
Choix de remplacement. — L'emplacement le plus favorable au succès d'une pépinière, c'est un bon sol, aéré, n'ayant pas à craindre les inondations ou les sécheresses permanentes, ayant un cours d'eau, 6e qui n'est pas absolument de rigueur, ou des facilités d'arrosage, et autant que possible dans une situation Baltbt. — La pépinière. 1
abritée contre les ouragans, les brouillards froids et les gelées printanières.
Le proche voisinage d'une ville, d'une station de clierain de fer ou d'une route, est un précieux auxiliaire pour le va-et-vient du personnel et les moyens de transport des marchandises.
Les soins continuels, les travaux nombreux exigés par une pépinière, ainsi que la surveillance et la direc* tion intéressée qui ne doivent jamais faire défaut, surtout aux époques de la multiplication et de la vente des végétaux, sont des raisons majeures pour qu'elle ne soit pas trop éloignée de Thabitation du maître, ou tout au moins d'un contre-maître intelligent.
Contrairement à certaines croyances, un bois déTriché serait préférable à une lande abamionnée, et toute emblave qui succède à une pépinière gagne en vigueur et en rendement.
Un bon sol produira de bons arbres ; un mauvais so! fournira des sujets chétifs, souffreteux, moussus ou coriaces avant l'âge. 11 est reconnu, d'autre part, qu'une terre trop enrichie par la prodigalité des engrais donnerait des sujets vigoureux, mais ils n'auraient pas cette robusticité que les bonnes terres, composées d'éléments naturels variés, procurent à leurs produits.
ïl convient donc de choisir un bon terrain contenant les divers principes essentiels à la végétation: la présence de plusieurs natures de terre dans le même champ permettra d'y élever des végétaux exigeant différents genres de nourriture.
Inviter les terres trop poreuses, sujettes à un excès de sécheresse; aussi bien que les terres trop compactes
OU sujettes à un excès d'humidité. Une terre franche, «terre de ferme », laissera moins déchausser le plant par les effets du gel et du dégel ; un sous-sol silicoargileux ou de toute nature fertile est toujours favorable à la pépinière ; une pente légère en terrain frais assainira les racines des jeunes plants.
Sans être infaillible sur ce point, un praticien exercé se rend assez facilement compte de la valeur d*nn terrain. Il le sonde, l'analyse à sa manière et examine la végétation des arbres qui l'avoisinent ; ce sont des guides naturels.
En cas d'incertitude, et quand les circonstances le permettent, il serait prudent d'essayer provisoirement dans le terrain diverses essences végétales, et d'ajourner l'époque de la plantation définitive; et si l'emplacement ou le sol sont contraires à une saine végétation, il vaut mieux y renoncer, sans perdre de temps.
Préparation du sol de la pépinière. — Un terrain, quelque bon soit-il, réclame toujours une culture préalable ; et s'il est de médiocre qualité ou privé de certaines substances, il faut, avant tout, songer à l'améliorer.
En thèse générale, l'amélioration des terres légères et desséchantes se fait à l'aide de fumier d'étable, de boues de ville, d'engrais végétaux, de paillis,d'arrosements, d'irrigations bien conduites. Les allées y seront plus élevées que les carrés ; un défoncement profond permettra aux eaux pluviales de s'y introduire en abondance et d'y former des réservoirs précieux pour les temps secs ; il permettra en outre aux racines de courir librement à de grandes distances souterraines
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et de se soustraire^ par le fait, aux effets des chaleurs trop intenses.
Les terrains très mouillés réclament les moyens d'assainissement connus : tuyaux de drainage, empierrement des chemins abaissés au-dessous du niveau du sol, défoncement et binages multipliés en temps chaud.
Pour les terrains compacts, un défoncement raisonné d'après l'état des couches inférieures est nécessaire ; des labours fréquents dans chaque saison, et l'emploi d'engrais d'écurie, de cendres de bois ou de houille, de scories, de sable, produiront un bon effet.
Quant aux terrains dont la couche arable est fatiguée par des productions antérieures, mais dont le sous-sol n'est point à dédaigner, il faudra recourir au défoncement, soit pour ramener en haut la terre du dessous et rejeter en bas celle du dessus, soit pour les croiser ou alterner, ce qui nous semble préférable.
Les végétaux dits de terre de bruyère, ou qui réclament une nature spéciale de terre, seront élevés dans un carré ou dans un champ particulier préparé ou transformé complètement en ces prévision^.
Défoncement. — Le défoncement est un travail connu; il n'en est pas toujours mieux pratiqué pour cela.
Ouvrir des tranchées successives et parallèles ; les terres de la deuxième tranchée remplissent la première ; celles de la troisième comblent la seconde, et ainsi de suite. Commencer dans la partie en contrebas d'un champ mal nivelé, et surveiller le rejet des terres hors de la tranchée, ce qui conduit à donner au terrain un nivellement d'ensemble.
Au lieu de superposer les couches de terre, nous
préférons les croiser, les mélanger en les jetant sur le talus de la tranchée voisine.
Tout lit de mauvaise terre est descendu au fond de la tranchée ou transporté dans les chemins, ainsi que les bancs de gravier, de glaise, de cailloux, de pierres, toutes choses impropres à la végétation; nous les remplaçons par la bonne terre des allées, ou par des terres nouvelles prises sous bois ou à la surface des champs soumis à la culture.
Quand le fond de la tranchée, d'une composition encore passable, est trop ferme, il convient de le piocher, de le remuer sans le sortir de la jauge, puis de le farcir de terre végétale ou de gazons hachés.
Les pierres et pierrailles, étant un obstacle à la bonne culture, seront extraites du champ et employées à consolider les chemins. Celles qui se délitent par Taction de la gelée et du soleil peuvent être disséminées à la surface du terrain, pourvu qu'elles ne soient ni trop nombreuses, ni d'une composition chimique contraire à l'amendement du sol. La craie est d'un bon effet sur les terres tourbeuses, et les cailloux divisent avantageusement les terres tenaces, argileuses.
Les gazons pourriront en terre, tandis que les mauvaises herbes : chiendent, liseron, pourpier, laiteron^ yèble, tussilage, seront extirpées et brûlées sur place. Le travail de défoncement, pour être très efficace, sera fait dans le cours de l'été ou de l'automne, et ''"'nplété par un bêchage qui nivellera le terrain, sieurs bêchages réitérés sont nécessaires après le )ncement en terrain compact et froid, ou quand ravail a été pratiqué par un temps humide. La
terre à pépinière ne demande pas à être ameublie aussi finement que s'il s'agissait d'un semis ou de plantes herbacées, et encore moins à être remuée par la gelée blanche, la neige glacée, le dégel ou la boue. Un sol épuisé sera réconforté par un défoncement rationnel et un apport de terres nouvelles et d'engrais- 11 serait même convenable de ne faire les plantations qu'après avoir laissé la nouvelle couche arable exposée à l'air pendant une année environ. En la mettant ainsi au repos, l'entretenir par des labourages superficiels répétés, par une culture améliorante, et au besoin par l'enfouissement d'une emblave en verL
Il arrive fort souvent qu'un terrain léger, de composition uniforme , ii sous-sol perméable analogue ou à peu près à la terre de la surface, n'a pas besoin d'être défoncé. Il faudra cependant le bêcher, le piocher, à la profondeur d'un bon fer de bêche [fig. 1), l'ameublir ensuite avec la fourche {fig. 2), ou bien encore briser les mottes et niveler au moment de la plantation.
Le défoncement sera d'autant plus profond que les végétaux à planter auront une racine pivotante. Entamer à la pioche {fig. 3) ou au pic-pioche [fig, 4) les sous-sols trop durs.
ffl
Fig. 1. ~ Bècbe.
Fig. 2. — Fourche à trois dents.
Les grandes exploitations emploient les charrues défonceuses à traction mécanique ou animale.
Engrais de la pépinière. — Sous ce titre, nous comprenons les substances capables de rétablir la
Fig. 3. — Pioche.
Fig, 4. — Pic-pioche
fertilité d'un terrain plus ou moins épuisé, ou de lui communiquer les éléments qui lui manquent.
En général, le sol peut retrouver ses forces perdues ou en gagner de nouvelles par l'introduction d'éléments sérieux : l'azote stimulant, l'acide phosphorique fertilisant, la potasse donnant de la force ou procurant du ligneux par son association à la chaux; enfin l'action de la magnésie sur la virilité de la graine... Il est donc important de connaître et l'appétit des végétaux, et la nourriture que peut leur fournir la terre, et les principes nutritifs qui lui font défaut.
Dans tous les cas, un mélange de diverses natures a plus de chances de succès qu'un amendement homogène. Le fumier de ferme bien consumé est un excellent
5fe*»^^'
engrais de pépinière. Nous utiliserons les boues de ^ . rue, les feuilles, les herbages, les débris de jardin,
les raclures de cour, les déchets de laine, et formerons des composts avec du fumier ordinaire ou de la terre végétale, par lits alternés, et môme certains engrais chimiques, le tout arrosé et manipulé. Les plâtras, les décombres salpêtres conviennent ^ aux terres froides. Les curures d'étang, les sables
limoneux, de rivière, agissent bien sur les terres légères. Les déjections humaines, le sang d'abattoir, les débris d'animaux, vieillis, décomposés par la chaux, le sulfate de fer et le noir animal sont bons à peu près partout.
Le moment de l'emploi, c'est au moins un mois |.. avant la plantation, soit à l'époque du labour à la
^ bêche qui suit le défoncement, soit au moment du
|. bêchage quand les circonstances l'ont permis ; alors
i» ce bêchage devra être complété par un fourchetage
«i j donné plusieurs semaines après l'enfouissement des
;,' substances fertilisantes.
j>' . Enfoui à 0^,20 dans la jauge et entremêlé de
^ terre, il ne faut pas que les racines du plant ren-
- contrent un engrais énergique, sans mélange avec
K. des parties terreuses, car cet engrais engendrerait la
moisissure au lieu de provoquer l'émission de jeunes racines.
Les mêmes précautions sont à observer dans, les pays tropicaux où les résidus de distillation, les pulpes de fruits de Caféier, de Cacaoyer, entrent dans ,1a composition des engrais.
Eau de la pépinière. — Les meilleures eaux pour l'arrosage des végétaux de pépinière sont les eaux
pluviales ; il est donc prudent de les recueillir par tous les moyens possibles et de les faire arriver à la portée des carrés de semis et d'élevage des jeunes plants.
Viennent ensuite les eaux courantes de rivière, de ruisseau, enfin les eaux de mare, d'étang, à fond limoneux causé par la chute des feuilles, le parcours des racines, et l'action des plantes aquatiques.
Si la pépinière est grande, si le climat ou le genre de culture réclame de fréquents arrosages, la circulation de l'eau se dirigera vers les points nécessiteux par de petits canaux ou par des tubes souterrains correspondantau fossé principal etaboutissantà des puisards. Les tubes, en métal ou en terre cuite» cimentés à leur point de jonction, pourraient être encore du bois d'aulne perforé, chaque morceau étant muni d'un bec « mâle » s'emmanchant dans le col de son voisin.
Les puisards consistent en tonneaux, cuves en bois ou en ciment armé, et souvent en une citerne bardée de maçonnerie ou de planches maintenues par des pieux. L'emploi du bois sulfaté éloigne les rats d'eau.
Nous ne parlerons ni des manèges mus par une force animale ou mécanique, élevant l'eau dans un réservoir, ni des systèmes d'arrosage sans arrosoir, k l'instar des pompes à incendie. C'est une question de convenance ou d'argent qui intéresse plus particulièrement le maraîcher et le jardinier fleuriste, chez qui le besoin d'eau est pour ainsi dire journalier. En tout cas, les réservoirs et les récipients ont l'avantage d'exposer à l'air les eaux souterraines et de les fertiliser par l'influence des agents atmosphériques.
Allées de la pépinière. — La contenance du champ, sa configuration et le va-et-vient qui doit y régner
sont les premiers guides à consulter pour le tracé des allées et la disposition des carrés.
Un chemin de ceinture, deux grandes allées centrales se croisant à angle droit, servent au passage des voitures. D'autres moins larges, se reliant entre elles, aussi nombreuses que le service l'exige, deviennent des artères de circulation en même temps que des voies à courants d'air et de lumière nécessaires à la saine constitution des arbres.
Un plus grand nombre d'allées produit davantage de carrés ; or, plus les carrés sont restreints dans leur étendue, plus les soins de culture et d'exploitation deviennent faciles sur ce point, et moins fréquentes seront les erreurs de multiplication ou de fournitures.
L'allée en ligne droite est préférée pour la commodité du parcours et la simplification du travail.
A part les allées charretières, qui doivent avoir 2",30 au moins, les allées de service mesureront de 1 mètre à i",60 de largeur, suivant leur destination et le genre de plantation qui les bordera [fig. 5).
Si le terrain était trop sec ou trop humide, les chemins aideraient à ramener le sol à l'étal normal, tout simplement en réglant leur niveau. Ainsi, des allées établies en contre-bas du carré qu'elles environnent contribuent à son dessèchement et conviennent, par conséquent, aux terres froides ou humides. Par une raison contraire, les allées, les chemins, les sentiers étant élevés au-dessus des carrés de nature poreuse, légère et brûlante, les eaux pluviales qui tombent sur ces chemins s'y déverseront*
Au besoin, lorsque le terrain est constamment humide, les allées creusées de i mètre environ peuvent
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fort bien remplir Toffice de drains; la terre qui en provient étant répandue sur les places en contre-bas, rallée-tranchée sera remplie de cailloux, de pierrailles, de scories de forges qui, tout en la comblant, laissent des vides pour le passage de Teau soutirée des GRrrés. Quant à la surface de Tallée, des matériaux plus fins : gravier, sable, cendre de houille, sciure de bois, tannée, viendront la terminer.
Si les ressources locales le permettent, une couche de vieille écorce ayant servi au tannage des peaux couvrira les allées, Therbe s*y trouve étouffée et le gâchis de boue devient plus rare.
Bordures des ailées. — Tout espace de terrain tînlôurÉ d'allées forme ce qu'on appelle un carré de pépinière, quel que soit le nombre de côtés. Chaque carré porte un numéro d'ordre correspondant au plan du jardin et répété sur les registres de pépinière.
Quaiid les allées sont larges, les limites des carrés pourraient former des plates-bandes consacrées aux étalons et aux mères, aux sujets d'échantillon. En champ libre, elles sont le plus souvent bordées de Conifères qui s'y garnissent régulièrement, ou de Merisiers qui réussiront mieux à l'écussonnage.
Lei allées intermédiaires sont bordées de sujets de multiplication qui ne restent pas longtemps en place ; les pi unis bouturés ou repiqués, les Groseilliers, les Fraisiers, etc., s'y logent aisément.
Quant aux allées étroites, elles se trouvent naturellement limitées par les arbres des carrés adjacents.
Cependant, l'ornement et la variété n'étant pas d<^'placés dans une pépinière fréquentée par le public, noiis admetlons, pour la bordure des plates -ban des'
et des massifs établis au premier plan ou à proximité de Thabitation, des arbustes nains ou de décor, des plantes vertes, des plantes vivaces, des plantes annuelles ou suflfrutescentes : Thym, Santoline, Lavande, Hysope, Germandrée, Buis; ou herbacées : Fraisier faisant partie du commerce de la pépinière.
Clôture de la pépinière. — En plein champ, une pépinière est rarement fermée; mais si elle a quelque importance, si elle se trouve exposée au passage des flâneurs, des chasseurs, des maraudeurs, des bestiaux, ou si elle est contiguë à la maison d'habitation, la clôture est indispensable.
Nous acceptons les murs, sous la condition qu'ils ne s'opposent pas trop aux courants d'air et qu'ils ne concentrent pas une chaleur trop intense. La construction en est coûteuse, mais elle permet de cultiver des espaliers formés, de collectionner les Pêchers, les Vignes, etc. Une rivière naturelle ou un fossé creusé par la main de l'homme autour de la pépinière aurait encore l'avantage de nous fournir de l'eau pour les arrosements et d'assainir un sol humide.
Lès francs bords et les talus garnis de plants d'osier nous approvisionneraient d'accessoires de dressage et d'emballage.
Enfin, une palissade composée de lames de bois de sciage ou d'échalas sulfatés, d'une hauteur moyenne, ou bien une haie vive bien compacte, quoique d'une largeur restreinte, pourrait suffire. Si ce dernier moyen clôture convenablement, il a l'inconvénient d'attirer les insectes, d'exiger une tonte semestrielle et de nécessiter une large allée de ceinture, à cause de l'ombre projetée par la haie et de l'extension que
prennent l<?s racines. Par compensation, un horticulteur intelligent utilise la haie vive au profit de Tétude ; il y plante diverses essences à branchages timiliés, défensifs, et apprécie les plus convenables. Telles feraient les espèces suivantes : Aubépine, Févier l'i^roce, Robinier, Nerprun, Argousier, Cornouiller, Charme, Tro(4ne, Tamarix, Chalef, Érable, Maclure, Ajonc, Mahaleb, Prunellier, etc., à feuilles caduques ; ou Sapin épicéa, Sapinette, Genévrier, Thuia, Cyprès, Buisson-ardent, Houx, Buis, etc., toujours verts.
Les provinces méridionales ou du littoral de la mer utilisent certaines espèces qui s*y trouvent acclimatées : le Citronnier trifolié, l'A triplex « pourpier de mer «, le Paliure, le Césalpinia...
Une clôture des plus simples est le grillage métallique galvanisé, qui pourraitôtre doublé d'une claie ou d'un paillasson sulfaté, au cas de courants d'air pernicieux,
La plantation d'une pépinière se fait ou dans les mois de novembre et décembre, ou plus généralement en février et mars, quand il n'y a plus à craindre les souftîvements de terrain qui exposent le collet des arbres k hi gelée. Un temps couvert sans pluie, ou cliiiud sans hâle, est toujours favorable.
Préparation du plant. — Les meilleurs plants sont l^'unes, tra[ius, bien enracinés: ils réunissent ces conditions quand ils ont été clair-semés dans un sol ameubli, ou repiqués à l'état embryonnaire. Les planls repiqués à l'état ligneux sont bons lorsqu'ils sonl encore jeunes, vigoureux, sans écorce durcie;
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autrement, ceux de l'année leur sont préférables.
Leur déplantation commence dès le mois de novembre, quand la sève est complètement arrêtée. L'arrachage à. la main ne vaut pas l'emploi de Toutil qui descelle la terre et soulève le plant, tandis que la main l'extrait par secousses.
Aussitôt déplantés, les jeunes végétaux sont mis en jauge à mi- ombre, à portée du carré où ils devront être plantés, et espacés convenablement ; nous pressons le sol avec le pied sur chaque jauge, rechargeons de terre et donnons une bonne mouillure.
Avant la mise du plant en place définitive, Vhabillage s'impose, sauf quelques exceptions.
Cette opération se fait aussitôt après l'arrachage, et plus souvent dans le cours de l'hiver, quand les jours de pluie ou le dégel arrêtent les travaux. L'enlever de la jauge, le préparer et le mettre en terre sont des opérations qui contribuent encore à retarder sa végétation.
L'habillage consiste à enlever avec une serpette ou un sécateur les extrémités des racines trop longues, desséchées ou meurtries, et à rabattre la tige à 0'",25 du collet si le plant est destiné au greiïage, à 0™,iO
Fig. 6. — Habillage d'un jeune plant.
lA
s'il m doit pas être greffé en pied, et encore, dans cette occurence, vaul-il mieux Tététer à 0™,25 [le |ilïinl \ (fig. 6) étêté en 6, la racine écourtée en a] et le receper Tannée suivante. Coursonner les ramifications tlu plant, mais conserver les branches principales aux sujets destinés à former des buissons.
!.es Conifères et la majeure partie des arbustes à remUage persistant ne subissent aucune amputation. Même observation à Tégard de quelques espèces à bois creux, ou dont la suppression du bourgeon terminal ne serait pas sans inconvénient. Le Marronnier, le Tulipier, le Noyer, le Carya sont dans ce cas. Tel, le plant court [fig. It non écimé, taillé en A, sur son pivot.
Au lieu de couper le pivot charnu du Baguenaadier, du Genêts du Mûrier, du Cara- V gana et de quelques essences fruitières ou forestières, au moment de la plantation, il senùl Kisible de ramener IVi^ïu té Ter< le coret en lia faisviiit décrire une
Q s^m* : des chevelu-.rjchr^ de U surface du :e rct:: tnvxl qui néces-
: :è ver^ le col
V u p>ir ur. Uvvud simple
j^Kr-À^ts. p>::$ ï^^^i^t'^
: rv vr\CJ*u::.'r: t^r. r.AntAr.t e« r?3 arrachant -r\—î • . r iu r'^-U I^ ir-'ni-tr v:h.:.îx est
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fait; le triage recommence au moment de V habillage^ qui précède la plantation; nous jetons de côté, pour le mettre en nourrice, celui qui se trouve fatigué, lésé, faible, mal conditionné; le fretin nuirait au bon effet d'ensemble de la végétation.
Mise en pépinière du jeune plant. — La plantation est faite sur des lignes parallèles nommées « rangs ». Leur distance s'établit d'après la végétation probable des plants et sur le temps que les sujets doivent y rester. Pour les arbres d'ornement et les arbres fruitiers qui viendront à tige, enpyramide, enpalmette, les plants auront 0", 60 d'intervalle, et les rangs 0",80; pour les arbustes et les arbres fruitiers destinés aux petites formes, un écartement de 0",60 suffira aux rangs, et 0°,40 aux plants. Nous y reviendrons.
La culture donnée par les labours à la cban*ue exige une largeur des rangs de 1 mètre environ, et l'ordonnancement des plants sur la ligne doit être calculé de telle façon que le travail de labour n'en soit ni gênant ni gêné.
Les petites touffes peuvent encore être placées en planches rectangulaires, larges de 1 mètre à i", 50, composées de trois à cinq rangs, séparées entre elles par un sentier de O", 60. Chaque planche sera occupée par la même variété ou par des espèces à végétation analogue; cependant plus d'espace est accordé aux sujets qui resteront plus longtemps en pépinière ou qui auront les ramifications plus étendues.
Orienter les rangs du sud au nord, quand la surface du sol le permet, est une sage mesure.
Avec une plantation en quinconce, chaque sujet a une part égale de nourriture ; le terrain est unifor- Baltbt. — La pépinière. 2
It
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moment occupt'^ et ranacliago devienf phis facile.
Dans un sol irrigué, la plantation pourrait être faite
par double ran^ sur iKnKpieltcs séparées par un sillon
Fi^'. ». — II.KiNdiiin I'.
unMii ninic, "iir l.i<itii|iii-'llr
{/tf/, H . LcB esseiHcs tir ntuvitim; l.iilk' ni ii*s plants bouturés s'y plairont.
Avant de planter, mu.' hontir h.ilMtinli' rst tltj marquer les extrémilcs de tuus les rLiiif^^s ilu carré en y enfonraril une baguette, |mis le curdeau (//y. H) sera déveiuppV' d'une ]»ai;tiettr a la raarrjue eorresjHiniiaiitc. Cn uuvrîer dislribne ks planis b loni;dti corde. m, selon \r> mtîsure^ inditpins, il Jiul ik' c<4l: ceux qui ont de lui j^cs raciut'b, abu i^i'ils volent eiikries à la béclio
ouàla pioche. Aussitôt, de bons ouvriers les plantent, soit au plantoir, soit à la bêche ou à la houe.
Les plantoirs les plus commodes {fig. 10) sont des chevilles en bois, coudées à la partie supérieure, ferrées en pointe à l'autre bout. Tasser fortement la terre contre le plant avec l'outil ou avec le pied;
Fig. 9. — Cordeau.
Fig. 10. —Plantoirs.
arroser ensuite, à moins que le terrain ne soit frais, la température douce, ou même la végétation au repos.
Au lieu de jeter le plant à l'avance sur le cordeau, l'ouvrier peut le tenir dans un panier garni de terre, qu'il fait suivre à côté de lui.
11 est toujours plus prudent de garder auprès des planteurs la provision de plants tenus au frais et en jauge. Si la saison était avancée et desséchante, il serait urgent de tremper d'abord les racines dans un baquet rempli d'un mélange de boue, d'argile et de bouse de vache. Ce pralinage, nécessaire dans les terrains poreux et aux plants fatigués, est favorable à toutes les plantations, en toute circonstance.
LeB espèces qui se soumettent au bouturage direct, tels le Peuplier, le Saule, le Groseillier, seront à l'état de rameaux-boutures simples, plantés immédiatement sans avoir été repiqués.
Soins de culture de la pépinière. — Le défoncement, le bêchage font partie de la culture d'organisation, de la culture préparatoire. Nous avons à nous occuper de l'entretien de la terre; à cet effet, nous traiterons des labours, des arrosages et du paillis, qui sont nécessairement subordonnés à la composition du sol, à l'état de la température et à la nature de l'espèce végétale. Le principal mérite du pépiniériste est de savoir les combiner de manière à obtenir, par leur action mutuelle, l'amélioration du sol et une végétation vigoureuse.
Labourage de la pépinière. *- Pour le labourage,
n vr ^ -«
Fig. 11. — Modèles de pioches, houes et crochets.
nous recommandons l'emploi de la fourche de fer, de la pioche et des instruments à biner, dont les formes varient avec les localités et la nature des terrains {fig, 11). Nous excluons la bêche et lui préférons les outils à dents et ceux à lame qui ne pénètrent pas dans le sol
au delà de quelques centimètres, tant nous craignons de mutiler les jeunes racines.
Les ouvriers chargés des labourages d'entretien éviteront de froisser et de meurtrir le plant.
Pour commencer la besogne, il n'est pas nécessaire d'attendre que l'herbe pousse; l'utilité de l'ameublissèment passe avant la propreté. Les labours profiteront d'autant mieux à un terrain léger que la pluie les aura précédés, et d'autant mieux à un terrain frais qu'ils seront exécutés par un temps chaud.
La bineuse à main [fig. 12) a tous les avantages dans un terrain meuble, à plat.
Renouveler ces labours tous les ans; le premier au printemps et le dernier à l'automne, ils auront un peu plus de profondeur que les autres. La fourche pourrait être employée pour les premiers ; la binette suffirait aux seconds. Par un temps pluvieux et à l'arri ère-saison, un coup de râteau est indispensable au ramassage de l'herbe et à sa mise en tas dans la cour aux engrais.
Le labour à la èliarrue [fig. 13), avec le concours du cheval, de l'àne ou du mulet, est adopté dans les grandes cultures de pépinière ; l'instrument a des combinaisons de lames et de dents basées sur la nature du sol. Un animal doux, calme dans son allure, convient à la pépinière.
Arrosage de la pépinière. — En pépinière, arroser surtout au premier printemps qui suit la plantation ; s'il s'agissait d'une plantation tardive, dans un sol peu consistant, ajouter à Teau du purin ou de l'engrais très soluble.
L'arrosage des semis se fait avec l'arrosoir « à la
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pomme » ; les plants, « au canon ». Les arrosoirs sont portés k la main, avec ou sans relais, par les ou* vriers. Les réservoirs agissant par pression et dé-
Fig. li. — Emploi do la bincuse à main (plantations de Pins).
gorgeant l'eau par des tubes en toile ou en caoutchouc n'exigent pas un personnel aussi nombreux : c'est l'arrosage à la lance [fig. 14).
Il y a encore l'arrosage « à la pelle », lorsque des rigoles bien pleines passent à la portée des plants.
Les eaux de pluies, de rivière, de fossé, courantes ou dormantes, sont propres à cet usage.
L'excès d'ariosement est un vice égal à Tabsence d'arrosage ; il faut mouiller d'autant plus souvent que la sécheresse est persistante et le sol plus poreux ; mais des végétaux ligneux ne seront point poussés à Veau comme des plantes herbacées, maraîchères ou florales.
Fig. 13. — Labour à la charrue de jeunes grcfFcs.
Faillis de la pépinière. — Un paillis n'est jamais inutile ; il augmente le bon effet des arrose ments, tout en empêchant de les multiplier, ce qui est une économie de main-d'œuvre. La difficulté d'application, sur une vaste échelle, est un obstacle à son usage.
Le paillis seradu fumier usé, de la paille consumée,
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desfeuilles, des herbages, de la fougërt, toutes choses
à bas prix. L'essentiel, c'est que le paillis eii question soustraie la terre à l'action directe du soleil et n'ait pas d'effet désastreux sur les plants.
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Si l'opération devenait impossible avec une plantation tardive en terrain sec, nous conseillerions de tasser la terre autour du plant, avec les pieds, après une pluie ou un arrosage, surtout lorsque le plant n'a pas été praliné avant sa mise en terre.
Maladies, cryptogames st animaux nuisibles à la pépinière. — Les procédés de culture rationnelle et la composition raisonnée du sol, par rapport aux végétaux qu'il fait vivre, empêcheront certaines maladies de se montrer; par exemple, l'excès de sève qui provoque le chancre à la tige et aux branches, le manque de sève qui amène Vatonie des racines.
Le premier de ces cas sera combattu par la déplantation des sujets et leur replantation dans un sol plus calme ou dans le même emplacement, celui-ci étant amendé par des matières phosphatées ou calcaires qui donnent du ligneux aux arbres.
Le second réclame, au contraire, des amendements vigoureux^ apportant au sol ce qui lui manque; autrement déplanter et replanter dans une terre plus sérieuse, mieux composée, et jeter une poignée de sulfate de fer en poudre à travers les racines de l'arbuste à contreplanter.
Dans les deux cas, plantation sur butte et demitaille des branches. Pas de fumier aux racines, mais une litière quelconque au pied de l'arbre.
Contre laytfwntwe, unfortpaillis de raclures de cour où le bétail séjourne, additionnées de sulfate de fer, directement en poudre ou par arrosage. Si le mal persiste, déplanter et replanter dans de meilleures conditions; par exemple, une terre mélangée de sable de rivière et de tourbe, amendée par un compost de
gazons mis en tas avec chiffons de laine, etc., le bloc manipulé vi arrosé au purin.
Un sol froid, avec excès d'humidité, donne la brâle ou noircissement des sommités; ici encore, déplanter les arbres €t améliorer le sol par un drainage, une plantation sur butte ou billon, avec apport d'éléments salp^treux, sablonneux, calcaires. Plantation élevée et tuteurée.
Cerner à la serpette et racler au vif le chancre de la tige ou des branches, et recouvrir de boue ou de mastic froid, onctueux.
La gomme, extravasion séreuse chez les espèces fruitières à noyau, s'enlève par un temps humide, avec une spatule; frotter ensuite la plaie avec des feuilles d'oseille ou une chapelure de mie de pain.
La viwjne, conséquence d'un revirement brusque de température, recroqueville et boursoufle les feuilles du Pêcher ; hâtons-nous de couper toutes les parties atteintes et de les jeter au feu.
Même action à l'égard du cèphe pique-bourgeon, diptère qui pond sa progéniture sur les jeunes pousses et les fait faner.
Lutter contre le blanc, Voidium, le mildew, le hinck-rot et autres cryptogames, avec la bouillie bourguignonne composée de sulfate de cuivre et cristaox de carbonate de soude délayés dans l'eau. Toute bouillie à la chaux ou aux sels de soude doit être iieutie, c'est-à-dire ni acide, ni alcaline.
hiuiihnfvnose, pénétrant les tissus, nécessite le badigeoiinage de l'écorce, en hiver, avec une solution dii sulfate de fer, i kilogramme pour 2 litres d'eau; et au printemps, la friction des parties envahies
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à l'aide d'a&e dissolution de protoxyde de fer.
Âujourd'huii un certaia nombre de pépinières sont traitées en totalité, à partir du premier âge du plant, par les pulvérisations cupriques appliquées après la rosée tombée, sous une température douce, tandis que les poudres aux sels de cuivre sont répandues pendant la rosée ou immédiatement après une pluie.
Certaines situations favorisent Témergeance des mousses et lichens sur les arbres de pépinière. 11 faut, par un temps pluvieux, brosser avec un gant à ûl d'acier ou une petite brosse métallique les points envahis ; une fois le beau temps revenu, passer un lait de chaux additionné de fleur de soufre.
Un ennemi terrible du pépiniériste est le ver blanc^ larve du hanneton. Le hannetonnage est obligatoire et aussi l'extraction de sa larve par un fourchetage du sol minutieux et répété.
D'autres petits coléoptères, lisettes, charançons^ etc. , qui rongent les jeunes bourgeons, se laisseront prendre le matin et... écraser.
Faire la chasse aux apions, anthonomes^ agriles,,., qui s'acharnent après nos arbres d'étude.
Dans une fourmilière, placer un poisson ou un pied de boucherie : les fourmis s'y rendent en masse ; au bout de quelques jours, saisir l'appât ainsi habité et le plonger dans l'eau bouillante.
Combattre les termites par des émulsions de pétrole et de savon noir, ou des injections souterraines de sulfure de carbone.
Les pucerons verts, noirs ou bruns, qui pullulent sur les jeunes pousses, ne résistent guère aux pulvérisations à base de nicotine ou de savon noir.
Le puceron lanigère « blanc du Pommiem est détruit par des frictions aux lies d'huile fréquemment renouvelées ; les branches trop puceronnées sont coupées et jetées au feu.
Le puceron soixierrainf phylloxéra vastatrix, oblige le viticulteur à greffer ses cépages sur plant résistant ; de même Vhemileia vastatrix des colonieç entraine le caféiculteur à greffer les Caféiers d'Arabie sur un type indemne, le Caféier de Libéria.
Le gros kermès qui s'attaque au Pécher et à la Vigne, le petit kermès du Poirier et du Pommier, le « pou » des Lauriers et Nériums, avec leur pellicule brune ou rousse, succombent au lavage à l'eau de lessive en hiver, après un raclage au grattoir.
Même traitement à l'égard du tigre du Poirier.
L'échenillage anéantit les nids de chenilles ; mais une nouvelle visite est indispensable au réveil du printemps. Ramasser toutes les nichées, et celles de Vhyponomeute de l'Aubépine, du Fusain, du Groseillier..., et les brûler.
Écraser à la main les larves de la tenthrède limace^ qui affectionne le feuillage du Cerisier, du Saule, du Poirier ; opérer en temps de pluie qui laverales feuilles.
Attirer les colimaçons sous des tas d'herbages ou de feuilles de Chou, de Cytise, de Baguenaudier ou des fascines, et les écraser. — Semer un cordon de sulfate de cuivre concassé autour des carrés, qui doivent être isolés de leur parcours.
Suivre avec le doigt la galerie de la courtilière, l'ennemie des semis, et introduire dans son refuge quelques gouttes d'huile et un litre d'eau avec un entonnoir : la bête sort et meurt (Voir fig. 69).
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Placer des pièges et des appâts empoisonnés dans les galeries et au passage présumé des rongeurs, souris, mulots, rats de terre ou d'eau, loirs et lérots.
Tendre des collets pour prendre les lapins brouteurs déjeunes plants et rongeurs d'écorce. Entourer avec une corde de foin sulfaté la tige des arbres menacés.
Malgré le respecta Tégard de nos charmants auxiliaires, les petits oiseaux^ il nous faut les éloigner des carrés de semis au moyen d*épouvantails légers et mobiles et par l'immersion préalable de la graine dans un bain froid de minium.
En somme, les moyens préventifs sont plus efficaces que les traitements curatifs. Le mieux est de n'épargner ni la surveillance, ni les bons soins de culture, d'hygiène et de propreté.
Hivernage des végétaux qui craignent le froid. — Abriter les végétaux qui redoutent la rigueur des froids, ou les brusques changements de température hivernale et printanière ; les uns buttés, enterrés, les autres enveloppés d'une toile, d'un capuchon ; ceuxci groupés et recouverts d'un paillasson, d'une claie; ceux-là transplantés au nord d'une clôture ou d'un rideau d'arbres verts, dirigé de l'est à l'ouest.
Rentrer les plus délicats dans une orangerie, dans un cellier aéré ou sous une toiture vitrée : cloche, châssis, bâche, serre, et encore les vitres doivent-elles être couvertes de paillassons au moment des neiges et des gelées.
Le collet des arbustes gelables, élevés en plein air, sera préservé par des feuilles sèches ramenées autour du tronc, par de la vieille tannée ou de la terre fine.
A tout abri factice, le Rosier préfère une couverture
déterre. Les sujets à basse tige de variétés sensibles aux gelées se contentent d'un simple buttage, tandis que les tiges élevées doivent être arquées vers le sol, la tête enterrée et la tige paillée ou terrée. Dans les champs de jeunes Rosiers, une marque quelconque permettra de reconnaître les « yeux poussés », lors des arrachages.
Les jeunes arbustes à feuillage persistant passeront rhiver de la façon suivante. Les sujets étant mis en pot, dès l'automne, seront enterrés côte à côte, non pas dans la position verticale habituelle, mais inclinés sur un angle de 35» environ, et rangés par lignes parallèles, de manière à ne pas être serrés l'un contre l'autre. Ensuite, placer horizontalement, tout autour d'eux, des perches supportées par de petits pieux, à une hauteur calculée de façon que le paillasson qui sera étendu sur ces perches laisse entre les plantes et lui un intervalle de O^iOo à ^^^\(^ pour la circulation de l'air. Les paillassons, enlevés après tout danger passé, seraient replacés bien vite s'il arrivait une recrudescence de froid.
Le carré consacré à cet hivernage est distribué par planches d'une largeur presque égale à celle d'un paillasson et séparées entre elles par des sentiers de service. Une situation un peu ombragée convient à ce champ, parce qu'elle a le mérite de ne pas exposer les végétaux à l'action immédiate du soleil, quand le moment est venu de les découvrir.
Les plantes vertes, les arbustes à feuillage persistant qui ont été abrités ne doivent être rendus au soleil et à l'air libre que graduellement. Sans cette précaution essentielle, ils jauniraient et ne tarderaient pas à
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perdre leurs feuilles ; placés d'abord à Tombre d'un massif ou d'un bâtiment, ils arriveront ensuite à miombre, puis au grand jour.
Certaines localités à température régulière, ou favorisées par le voisinage de la mer, ne réclament pas autant de soins; malheureusement, toutes les situations n'ont pas hérité de ce privilège.
Les arbustes qui ont été cachés, buttés et empaillés, ont besoin d'air au printemps, quand la température s'adoucit définitivement. Nous les traitons avec ménagement, pour que leurs tissus s'habituent sans brusquerie à l'air vif et aux rayons solaires.
II ne faut pas laisser s'étioler les jeunes plants mis sous verre. Pendant l'hiver, ils ont été arrosés pour qu'ils ne souffrent pas trop de la soif; une fois les beaux jours revenus, ces jeunes sujets seront éloignés les uns des autres, puis sortis complètement, les vitres ayant été levées préalablement.
Les galeries souterraines, les grandes caves, les glacières, et des installations spéciales mises en réquisition, dans les pays du Nord, offrent toutes garanties à rhivernage des végétaux.
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Recepage des jeunes sujets. — Receper un arbre, c'est le couper radicalement sur son tronc, rez-terre ou à 0°',02 au-dessus du sol, de façon que le collet ne soit point entamé [fig, 15).
Le but du recepage est de ranimer la vigueur du sujet en concentrant sa force végétative sur un seul bourgeon et d'obtenir ce sujet plus promptement et
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d*uaç plus belle venue. Au lieu d'un seul bourgeon, la prudence commande d'en ménager plusieurs, suivant la destination de l'arbre. V
Peiîdaot la première année de végétation, nous abandonnons à eux-mêmes les plants destinés à être recepés; toute opération en vert serait superflue. Le I plant n'a iju'à bien se fixer au sol, et il y parviendra
d'autant joieux 'qu'il possédera davantage d'organes foliacés ; muis au mois de février suivant, alors que les
Pig. 15. — Recepage de plants en pépinière.
grands fi uids ne sont plus à redouter, nous rasons les sujets contre terre.
Un recepage automnal courrait le risque d'être I avarié par la gelée s'il n'était suivi d'un buttage, i surtout pour les espèces délicates ou dans un sol humide. Cette complication de la besogne nous porte à choisir l'époque de février-mars.
A la suite de ce retranchement total, plusieurs rameaux apparaissent au collet; nous les ébourgeonnons dès leur troisième ou quatrième feuille, 13E cûiiservant le plus apte à nos besoins ; et, comme mesure de précaution, nous en ménagerons même un second, gardé en réserve, et le modérerons par le pincement* Il sera supprimé quand son collatéral se trouvera hors de danger.
Le recopage des espèces qui produisent difficilement un rameau vertical sans qu'il en résulte un coude trop saillant au talon, pourrait se faire par le
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procédé ordinarre, avec adjonction immédiate d*un
échalas pour le palissage du rameau, ou bien en
rabattant le sujet à 0^^,10 du sol
sur un onglet. Le scion conservé
est traité comme un écusson : ébour-
geonnement de l'onglet, palissage
du scion conservé et désonglettage
(A, fig. 16) avant la chute des feuilles. Cette accumulation de sève sur
un seul jet le contraint parfois à
prendre une tournure quelque peu
tourmentée ; nous y remédions avec
le tuteur, choisi de suite assez grand
et n'aurons point à le remplacer
la même année.
Dans Tété, soyons sobre de pincements sur les scions latéraux, si
la flèche ne s'en trouve pas incommodée. Le mois de septembre arrivé,
appliquons un cassement partiel aux plus allongés et sur les gros sujets.
LorsdeTélêtage des carrés greffés à basse tige, recepons les exemplaires qui n'ont pas retenu la greffe, et s'ils devaient encore être greffés sur le tronc, au lieu de les ravaler^ bornons-nous à écimer leurs branches pour en ranimer la vigueur.
Il ne faut pas craindre de rabattre les arbres à écorce durcie, d'une végétation languissante, et qui néanmoins semblent doués d'une Baltit. — La pépinière. 3
Fiff. 10. — Dressage d'un plant recepé.
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constitution assez bonne pour émettre de nouveaux jets capables de constituer l'arbre . S'ils résistent à cette opération, jetons-les au feu.
En recepant les tiges tortueuses, chan creuses de lAilante, du Catalpa, du Paulownia, du Cédrèle et de tout autre genre, la sève est excitée à faire jaillir un scion nouveau, fort et droit, qui, dès la première année, peut atteindre la hauteur de la couronne. Ajoutons que ce luxe de végétation obligerait le jardinier à en effeuiller la base, chez les espèces à bois creux, et à en pincer les sommités au mois de septembre, mais Taoûtement des tissus y gagnerait.
Le recepage ne s'applique pas aux essences qui réclament la conservation de leur bourgeon terminal, pur exemple à la majorité des Conifères.
Ëlagage des arbres de pépinière. — Les arbres destinés à être dirigés sur une tige, qu'ils soient ^'teiîés ou francs de pied, réclament chaque année un élagage au moment où la végétation s'arrête, c'est-à-dire à l'époque de la chute des feuilles.
Après cette époque, une opération non réussie serait ;^ journée jusqu'en février-mars, avant l'ascension de la sève; il convient de ne pas exposer une plaie non ciccitrisée aux rigueurs de l'hiver.
La bonne saison de l'élagage est en août-septembre, durant la période qui précède le repos de la sève. Les essences largement pourvues de moelle, le Noyer liLiv exemple, élaguées trop tard, redoutent l'action du froid; élaguées au réveil de la végétation, il en rùfeulte un égout : la sève pleure. Les espèces délicates redoutent les mêmes dangers.
L'élagage consiste à raser les branches inutiles sur
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leur talon. Le coup de serpette est donné de bas en haut; pour le donner en sens inverse, il faut une grande habileté de main secondée par un instrument bien affilé, sans quoi Tempàtement pourrait être déchiré. Tout en supprimant la branche le plus bas possible, il convient de ménager un peu de cette embase, au revers plutôt qu'à la gorge de la branche enlevée ; n'y aurait-il qu'un petit menton de quelques millimètres d'épaisseur, la tige continuera de grossir, tandis que la plaie se cicatrisera {fig. 16 bis).
Il est reconnu qu'une forte branche est d'autant plus facile à enlever d'un coup de serpette, qu'elle est rapprochée davantage de la tige mère. Ayons donc soin de la tenir dans cette position favorable avec la main gauche ou avec l'épaule. Si le coup de serpette, au contraire, doit être donné de haut en bas, abaissons doucement l'extrémité de la branche, tandis que la serpette agit à la base.
Le sécateur a son rôle dans les parties épineuses ou situées hors de la portée de la main.
L'élagage demande à être raisonné. Lorsque la tige est forte, il n'y a aucun inconvénient à supprimer radicalement les branches latérales depuis le collet jusqu'à l'endroit destiné à la greffe, ou jusqu'à la hauteur bée pour la première couronne de branches charpentières.
Chez les espèces qui s'élèvent lentement, en restant trapues, nous élaguons toutes les ramifications de
Fijç. 16 6w. — Élagage d'une brandie.
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la tige, jusqu'au niveau de la pousse de l'année précédente. Les rameaux anticipés sur la nouvelle flèche seront coursonnés, s'ils sont trop allongés.
Coursonner une branche, c'est la raccourcir à la moitié, au tiers, au quart environ de son développement, de manière à la réduire à l'état de coursonne.
Ëlagage du jeune sujet. — L'élagage consiste à couper les branches inutiles qui garnissent la tige. En général, les branches fortes sont enlevées totalement, jusque sur leur talon.
Si la force d'une tige ne se continue pas sur toute sa longueur, il vaut mieux suspendre l'élagage complet vers les parties les plus faibles qui, dépourvues de ramifications, ne pourraient plus se soutenir sans l'aide d'un tuteur. Coursonner les ramifications les plus longues et ménager les plus courtes.
Quelle que soit la grosseur de la tige, il faut toujours raser net les branches gourmandes qui absorbent toute la sève au détriment des parties utiles.
Élaguer partiellement un gujet faible, en supprimant çà et là les rameaux grands et vigoureux et en coursonnant les moyens. Laisser intacts les petits : leur présence attire encore la sève ; leur absence appauvrirait par trop l'arbre; cependant, quand ils sont très rapprochés, il suffit de les éclaircir. — Ménager les sujets maigres, étiolés, qui n'ont jamais trop à' appellesève pour activer leur végétation languissante. La même recommandation peut être faite à l'occasion des sujets malades, dont la débilité augmente en raison des retranchements qui leur sont imposés.
Écimage des sujets de pépinière. — L'écimage, c'est la taille de la sommité de la tige ou de la flèche :
1* des arbres faibles quoique vigoureux, ce qui leur fera prendre du corps; 2° des sujets qui sont destinés au greffage sur tige, afin de concentrer la sève vers l'endroit à greffer ; 3*" enfin de ceux qui doivent avoir une lêlebranchue ou arrondie.
En tout cas, un arbre écimé peut retrouver une flèche par l'ébourgeonnement et le dressage.
Éviter d'écimer les sujets qui doivent grandir sans déviation ni coude sur la tige, comme le Peuplier, et les genres qui redoutent les amputations terminales, tels le Marronnier, le Tulipier, le Châtaignier, le Cornouiller, le Cédrèle, le Bouleau, les Conifères.
Les espèces qui ont le bois nerveux, exemple, le Robinier, le Févier, souffrent d'un écimage sur tige âgée de plus d'une année, à moins, toutefois, que Técimage ne précède le greffage du sujet.
Dressage. — Le dressage a pour but d'imprimer des formes convenables à la charpente des arbres. Ce n'est, au bout du compte, que le palissage des branches charpenlières, le seul qui intéresse plus particulièrement le pépiniériste. Le palissage des rameaux, qui se pratique pendant le cours de la végétation, ne lui est pas indifférent sans doute; il a besoin d'y recourir aussi, mais cette opération rentre dans le domaine des cultures spéciales, à demeure, plutôt que dans l'élevage des sujets de la pépinière.
Le dressage consiste à assujettir contre un mur, et en plein air, contre des tuteurs, onglets, fils de fer ou baguettes, les rameaux qui sont destinés à former la construction des arbres, que ces rameaux soient à l'état herbacé ou à l'état ligneux, peu importe. Pour le dressage des premiers, une ligature en jonc, raphia.
spargaine, paille, suffit; tandis qu'avec les rameaux ligneux, les grosses branches et les tiges réclament des attaches en osier.
Dresser les arbres aussitôt après la taille d'hiver, et en été, continuer ce dressage chaque fois qu'il est jugé nécessaire.
Si cette opération était négligée, les branches pourraient prendre une fausse direction, se contourner et émettre des rameaux gourmands aux parties coudées. Pratiquée trop tard, il en résulterait une difficulté d'opération et un changement dans la position naturelle des feuilles, ce qui serait funeste à la végétation, surtout contre les murs exposés au midi.
Au dressage d'une jeune branche destinée à être abaissée graduellement, il ne faut pas lui laisser former à son point d'insertion un angle trop aigu avec le tronc, mais lui imprimer une légère courbure, pour qu'elle se prête docilement et n'éclate point, à l'époque de l'inclinaison forcée.
Ce n'est pas seulement pour créer et maintenir l'équilibre entre les diverses parties de la charpente d'un arbre, que le dressage est nécessaire; il l'est encore pour rétablir cet équilibre, quand celui-ci n'existe plus. Ainsi, une branche est-elle trop forte, arrétons-la dans son développement, en l'abaissant provisoirement au-dessous de la ligne qu'elle occupera plus tard ; elle sera abaissée d'autant plus qu'elle a plus de force. Est-elle, au contraire, trop faible, relevons-la dans le sens de la verticale ; ramenons-la en avant du mur, si l'arbre est en espalier ; dégageons-la du feuillage voisin, si l'arbre est en plein air, et une attache la maintiendra dans cette situa-
lion nouvelle au moyen d'une ligature un peu lâchée. Puis, quand l'équilibre se trouve rétabli par l'affaiblissement de la branche forte et l'accroissement de la branche faible, elles seront replacées insensiblement Tune et l'autre dans la position normale qu'elles doivent occuper.
Le dressage des jeunes greffes contre les onglets ou tout autre tuteur [fig. 47) est indispensable.
L'échalassement des arbustes sarmenteux, des arbres qui se laissent tourmenter par le vent, ou qui sont trop disposés à devenir fluets ou tordus, n'est, en définitive, qu'un dressage aussi intéressant que le précédent.
C'est donc le moment de dire un mot des accessoires : tuteurs, baguettes, osier, jonc, qui servent au dressage.
Tuteurs. — Des tuteurs de dimensions différentes, appropriés aux genres de végétaux cultivés, sont, pour ainsi dire, obligatoires.
Les semis naturels — et drus — d'arbres résineux coupés dans les sapinières, lors des éclaircies, fournissent des tuteurs droits et arrondis. Les bois blancs, le Saule, le Peuplier, le Châtaignier, le Robinier, sont également recherchés
Fig. 17. — Palissage d'une greffe latérale contre te tuteur.
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pour cet usage. Le bois de brin est moins sujet à froisser l'arbre que le bois fendu; imprégné de sulfate de cuivre, il acquiert une plus grande durée et ne se prête pas au parcours ni au gîte des mollusques et des insectes.
Les tuteurs seront posés vers le printemps, aussitôt la taille finie, et aussi en été, quand il s'agit de soutenir de jeunes greffes, et dans les cas imprévus.
Quand une pépinière est importante, il y a de l'ouvrage pour trois hommes; mais un seul y parviendrait de môme, en y consacrant plus de temps. D*ordinaire, un ouvrier distribue les tuteurs dans les carrés, en les fichant provisoirement au pied des arbres et les classant selon leur grosseur et leur hauteur ; un autre vient ensuite les enfoncer par la force des bras et l'appui du genou, en s'aidant au besoin d'un maillet ou d'un peu d'eau versée à l'endroit qui leur est destiné ; enfin, le troisième ouvrier attache l'arbre à chaque tuteur, de façon qu'il soit redressé sans être trop étreint ou colleté. L'osier fin retient les tiges ligneuses ; de la paille mouillée ou, mieux encore, du jonc, du raphia, de la laiche, des glumes de maïs, servent à l'accolage des rameaux herbacés.
Un arbre nouvellement greffé en tête réclame un tuteur qui domine l'endroit de la greffe, afin qu'elle puisse y être palissée; sans cela, la résistance aux vents exigerait une baguette assez forte, fixée à l'aide de deux liens d'osier, au-dessous de la greffe et contre l'onglet qui la domine.
Les tuteurs droits sont les préférés ; néanmoins, un échalas difforme peut toujours être utilisé, à la condition d'être relié au sujet dans le sens de la ligne
verticale ; aussi n'y a-t-il pas nécessité de l'enfoncer tout près du collet de l'arbre.
A défaut de tuteurs longs et forts, il faudrait employer les plus courts pour maintenir les sujets gros de tige, ayant une tête parfaitement soudée, s'ils sont greffés. En dehors de cette condition, il vaudrait mieux abandonner le sujet à lui-même que de lui brider la base en exposant sa couronne à être rompue par le vent.
Une précaution bonne à observer, c'est de placer les échalas au nord de l'arbre et de les ficher en terre dans le sens des rangs, c'est-à-dire de façon à ce qu'ils disparaissent dans la ligne et ne gênent point l'action des rayons solaires, ni le passage de la charrue-bineuse.
Lorsqu'il y a menace de grands vents, de bourrasques, il faut se hâter de faire une tournée dans la pépinière pour compléter la besogne ; c'est un cas de force majeure.
Â la chute des feuilles, avant la déplantation des arbres, enlever les tuteurs aux sujets qui peuvent se soutenir d'eux-mêmes et les mettre à couvert, si possible, pour les retrouver au printemps suivant.
Les bÀtons usés, devenus trop courts pour le soutien des arbres, sont employés au dressage des arbres fruitiers formés, des arbustes grimpants, ou bien ils servent aux plants de couchage, à la Vigne, etc.
Est-il besoin d'ajouter que les arbres morts en pépinière, les églantiers secs, etc., seront utilisés comme tuteurs, et que tous les bois impropres au service seront relégués au bûcher ?
Baguettes, — Il est bon d'avoir chez soi des touffes
d'Amorpha, de Spirée à feuilles d'Obier, de Sureau, d'Érable, de Seringat, de Bambou et d'autres arbrisseaux qui, rasés au pied chaque année, produisent des baguettes droites et longues pour soutenir les arbustes fins, les jeunes greffes, les plantes herbacées, etc. D'autres essences, comme le Baguenaudier, le Noisetier, les Saules, les Peupliers, fourniront des rameaux flexibles pour la conduite des arbres formés en palmette, candélabre, pyramide, vase, etc.
Également les restes d'élagages, de recepages de Prunier mirobolan, des Erables plane, sycomore et à grande feuille, Négondo, enfin de tout ce qui n'est pas trop noueux, tortu ou herbacé. Les brins de Pommier se tiennent mieux que les brins de Poirier résultant de la taille des pépinières.
Supprimer les brindilles et les épines qui les garnissent, et les amincir à la base. Les baguettes destinées à l'accolage des greffes ramifiées pourront conserver leurs branches latérales.
Quoique de minime valeur, ces baguettes, classées et bottelées, seront trempées dans le sulfate de cuivre.
Osier. — L'emploi de l'osier est assez considérable dans une pépinière. Les tuteurs, le palissage, les emballages, en usent une notable quantité. Les bonnes espèces ou variétés d'Osier sont de nature franche, à écorce brune, rouge, grise ou jaune, donnant des brins vigoureux, bien élancés, peu branchus et dociles à la torsion.
La culture des oseraies n'est un secret pour personne. Planter, dans un assez bon sol, des boutures ou du plant enraciné à 0'°,25 de distance, sur des lignes écartées de 0"\40 ; biner rigoureusement pour
éviter surtout les herbes grimpantes ; former la tête au moyen d'une taille courte. La récolte se fait après la chute des feuilles.
Dans une pépinière éloignée de la maison d'habitation, quelques troncs d'osier, d'espèce branchue, ne sont pas à dédaigner, car les petites ramifications sont employées pour le palissage en vert.
Au moment de la cueillette de l'osier, mettre d'un côté les liens pour les emballages et les fagots, d'un autre côté les brins moyens pour le service des tuteurs, et enfin, à part encore, les brins les plus fins pour le palissage. Rentrer le tout par paquets placés debout sous une remise, à l'ombre; le grand soleil et l'humidité leur sont contraires. Tremper dans l'eau les liens desséchés au moment de s'en servir ; si la gelée avait enlevé la souplesse aux tissus, il suffirait de les exposer quelques instants devant un bon feu.
Tout ce qui n'a pas été utilisé dans le cours de l'hiver est rentré au grenier et subira l'immersion dans l'eau pendant au moins vingt-quatre heures, lors de son emploi.
Jonc. — Les botanistes désignent sous les noms de Jonc étalé, Jonc glauque, les espèces de Jonc employées pour l'accolage des plantes tendres et le palissage des parties herbacées des végétaux ligneux.
Il y a bien quelque coin, quelque bordure où la pépinière puisse en posséder, planté par éclats à 0"',20 de distance.
La provision de jonc se fait vers la fin du printemps, quand les brins ont atteint toute leur longueur ; coupé, étendu au soleil, une matinée suffit pour ramollir le jonc et en faciliter l'usage immédiat.
Le jonc qui n'est pas employé de suite doit être desséché, puis mis en petits paquets et conservé au grenier. La dessiccation à l'ombre vaut mieux que l'étalage au plein soleil. Quand vient le moment de s'en servir, il suffit de le faire tremper pendant une journée dans l'eau froide.
Les ligatures employées au greffage, telles que feuilles de spargaine, de massette, de tritoma, raphia, écorces de saule, d'orme et de mûrier sont utilisées au palissage des parties sous-ligneuses, de môme que les gluis de paille et les jeunes plants de chanvre semés dru et encore verts, comme au Japon les chaumes de riz.
Les pays chauds ont des fibres, des nattes de Palmier, d'Aloès, etc.
Préparation des sujets pour le greffage. — Le sujet qui va recevoir une greffe doit toujours être assez fort ou assez trapu, non seulement pour supporter l'opération, mais encore pour produire un jet vigoureux.
Les greffages en tête, qui exigent une amputation préalable, seront pratiqués à une hauteur telle que le sujet tronqué puisse se soutenir de lui-même. Sa tige ne doit être ni maigre, ni mal bâtie. Au ceis d'incertitude, il vaut mieux greffer bas que haut.
En général, l'étêtagesefait au moment du greffage; de cette façon la plaie ne s'envenime pas, puisqu'elle sera engluée aussitôt la greffe posée. Cependant, à toute opération faite sur de gros arbres ou à la montée de la sève, il est bon de tronçonner le sujet quelques semaines à l'avance et au-dessus du point définitif destiné à la greffe.
L'étêtage préalable offre, pour les grandes exploi-
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talions, l'avantage de retarder la végétation et de permettre, par là, de prolonger plus longtemps la possibilité du greffage avec chances de succès.
Fort souvent, lorsqu'il s'agit d'un sol froid, d'une situation ombragée, ou d'un excès de vigueur du sujet, celui-ci est arraché à l'avance, élêté et mis en jauge, en attendant le moment du greffage et de sa replantation définitive ou à la pépinière.
Si le tronçonnement du sujet peut être opéré au-dessus d'un bourgeon immédiat, le rôle provisoire de ce dernier serait d'attirer et d'entretenir la sève vers la greffe, action très importante ; sa suppression attendra que le greffon soit bien développé.
Les greffages de côté n'obligent point à l'ablation capitale du sujet. Il suffît que la place en soit nette, les ramifications qui se développent à son endroit étantélaguées sur une longueur de 0",iO: les branches du dessus continueront à attirer la sève, et celles du dessous à faire grossir le sujet [(îg. 18).
Pour les greffages d'été, l'élagage définitif, aussi modéré que possible, doit être pratiqué un mois avant le moment de greffer; le fluide séveux, ralenti par celte opération, reprendra son activité et facilitera le succès du greffage. Avec un délai moindre, le retranchement des rameaux superflus provoquerait un arrêt de sève contraire à la reprise du greffon . Il vaudrait mieux, dans ce cas, n'élaguer qu'au ♦moment de greffer ; la soudure serait terminée lors du ralentissement de la végétation.
Les modes de greffage qui ne nécessitent pas de fortes amputations, comme l'écussonnage, le greffage par approche, etc., sont soumis à des lois communes.
et il aous suflira, pour les
Kîg. ly, ^âujel pi-épriirë pm\t h |yrrelfn|^e
lation est plus vigoureuse prompte meut.
faire connaître, de traiter de la préparation qui intéresse Técussonnage à œil dormant, le plus employé.
Les pépinières ont pour ainsi dire des hauteurs réglementaires pour le greffage des arbres. C'est la force du plant qui le plus souvent guide l'arboriculteur ; des sujets faibles, greffés plus bas que d'ordinaire, pourraient fort bien rester invendus et le constituer en perte ; c'est pour cela qu'en cas de doute sur la force du plant, le greffage est ajourné à Tannée suivante. Le pépiniériste y gagne d'abord sous tous les rapports. La végéet l'arbre se forme plus
rOHMATION DES Jïilt'PiES ARBRES ET ARBUSTES
Nous donnerons aux deuxième et troisième parties decet ouvruge les procédésde multiplication par semis, marcotte, bouture, ^relfe, et leur application à chaque genre, espèce ou vai-iété. Pour l'instant, noussuppo-
sons les jeunes élèves arrivés à leur premier âge de pépinière ; ils réclament des soins et nous devons veiller à leur formation. .
Taille des baliveaux et des basses tiges. — Les arbres fruitiers, dirigés en pyramide, sont continués d'après les principes ordinaires de la taille. Leur plantation rapprochée aurait une tendance à affaiblir la base au profit du sommet, alors tailler court la flèche et les rameaux qui Tavoisinent, tenir longs les rameaux de la partie inférieure, et favoriser le mieux possible leur développement au moyen de crans et d'incisions longitudinales {fig. 21 et 22). Tailler les jeunes palmettes, les vases, les fuseaux d'après leur vigueur, les exigences de la forme et la nature de la variété.
Tailler les greffes d'un
Fig. 10. — Forme en U.
Fijf. 20. — Cordon vertical triple.
an sur des bourgeons placés de manière à dessiner la structure d'un cordon vertical double {fig. 19) ou triple (fig. 20) ou de toute autre construction : pyra-
mide, vase, etc., pour Tannée suivanlo {fïf/.26, 36, 27).
Dresser sur tige les arbres qui s'élancent trop vite; rapprocher ceux qui s'élèvent difficilement, en ravalant au-dessus de quelques yeux les branches de côté et en rasant les gourmands sur leur talon. Les opérations d'été sauront tirer parti de la végétation, ainsi que des sujets rabougris qui seront recepés à Tempâtement des premières branches pour provoquer rémission de jets nouveaux.
Les espèces d'ornement reçoivent une taille presque analogue quand ils sont destinés à une forme particuliure, demi-tige, buisson, pyramivie.
Les Conifères ne subissent aucune amputation; il n'y a guère que trois ou quatre tribus assez dociles k la tonte pour être converties en rideaux, en girandoles, en cônes, en boules... : les Ifs, Thuias, etc.
Avec les arbrisseaux à feuilles persistantes, les pincements d'été sont moins funestes que la taille d'hiver.
Opérations accessoires. — Voici quelques petites opérations qui rendent service à l'arboriculteur.
Du cran ou entaille [fig. 21). — Le cran se pratique au-dessus d'un œil vif ou latent dont nous voulons provoquer le développement, et au-dessus d'une branche faible qui a besoin d'être fortifiée-
Le meilleur moment de l'appliquer est l'époque de la taille, pendant le repos de la sève.
L'opération consiste à enlever avec la serpette un morceau d'écorce en forme de fer à cheval (C), immédiatement au-dessus du rameau ou du bourgeon paresseux. La partie mise à nu encadre ta moitié supérieure de l'œil éteint ou du talon de la branche.
et la domine de 0"',001 ou 0'",002. La plus grande largeur du cran est de 0°»,000o à 0»,004.
Le cran, de même que Tincision longitudinale, ne doit jamais être appliqué sur un sujet nouvellement planté et à peine fixé au sol, ni aux espèces qui renferment dans leurs tissus de la gomme ou de la résine.
De Vincision longitudinale. — L'incision longitu-
Fip. 21. —Cran.
Fig. 22. — Incision longitudinale.
dinale, pratiquée pendant la sève, consiste en un trait de serpette ou de greflFoir qui tranche Técorce jusqu'au liber et s'étend tout le long d'une branche, sur la face exposée au soleil (A, A, fig. 22). Si aucune partie de la branche ne se trouve frappée par le soleil, le succès de l'opération, quoique plus lent, n'en est pas moins certain.
L'écorce est simplement tranchée, rien n'est enlevé.
Le cambium, dégorgeant par cette issue, s'épaissit; de nouveaux tissus, de nouveaux vaisseaux se forment, et la branche a grossi d'autant.
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L'incision est nécessaire :
1° Pour fortifier une branche maigre; lorsque son périmètre le permet, pratiquer plusieurs incisions longitudinales, parallèles (A, fig. 22) et arrivant jusqu'à son point de départ;
2^ Pour rétablir la circulation de la sève sous les écorces durcies ;
3® Pour animer la sève dans le support bourrelé d'un bourgeon de prolongement qui aurait une tendance à fructifier ;
4*» Pour atténuer la saillie trop accentuée d'un bourrelet de greffe et, au besoin, pour lui faire prendre racine, le bourrelet, gonflé de cambium, étant rapproché du sol et butté de terre, aussitôt incisé.
Taille des arbres à haute tige. — Les Poiriers à haute tige vigoureux et forts seront dirigés selon leur disposition naturelle, en gobelet ou en pyramide sur tige. La forme pyramidale se commence avec un rameau que Ton arrête à 0",20 ou 0'",25 et en taillant ses collatéraux à 0^,15 ou 0°*,20. La forme évasée exige trois ou quatre branches principales, assez régulièrement placées, qui seront taillées à 0°',iO, 0",15, 0",20 et même 0",25 de Tembase, suivant leur régularité et leur disposition à se dénuder.
Les sujets dont la tête est irrégulière ou portée par une tige flexible auront les deux ou trois plus belles branches raccourcies à quelques yeux.
Une tête abois court, trapu, de variété se ramifiant naturellement, ne réclame aucune taille ; les rameaux inutiles à la charpente seraient seuls retranchés.
Le Pommier, le Prunier {fig. 23) et le Cerisier, préférant la forme en vase ou en boule, se prêtent à
une taille de 0",10 à 0",20 sur leurs plus vigoureux rameaux et les mieux placés.
Le Pêcher et TAbricotier sont taillés à 0",10 de la greffe, si le jet est solitaire ou garni de brindilles; et s'il est fortement ramifié, les jets principaux supporteraient une taille à deux yeux, de manière à fournir un commencement de disposition pour espalier ou une tête de plein vent.
L'Amandier, le Mûrier reçoivent une demi-taille qui les empêche de se dégarnir et les lient arrondis.
Le Châtaignier, le Cornouiller, le Noyer sont abandonnés à eux-mêmes ; néanmoins, les rameaux gourmands ou capables de nuire à Tensemble de l'arbre se trouveront écourtés.
Le Cognassier et le Néflier, débarrassés d'une partie de leurs rameaux, sont taillés la première année, si leur tournure est difforme.
Les arbres d'ornement subiront de légers retranchements qui leur conserveront une bonne allure; les uns s'élèvent : Peupliers, Marronniers, Platanes, Frênes, et il suffira de donner quelques coups de
Fig.
Arbre h haute tige, grefTo de deux ans
sécateur aux branches égarées ; les autres : Tilleuls, Ormes, Erables, perdront les branches de face, pour être élargis en éventail ; d'autres encore : Robiniers, Sophoras, Aubépines, Cytises, Négondos, Pruniers et Pommiers d'ornement resteront en boule après un nettoyage de leurs rameaux inutiles, en même temps que les branches principales seront taillées court ou taillées long, suivant l'espèce et l'état de l'individu. Une taille appliquée sur un sujet délicat l'affaiblirait encore ; nous saurons nous abstenir.
Le Tulipier, le Pévier, le Marronnier, le Peuplier, le Bouleau, le Sorbier, le Hêtre, l'Aulne, ne doivent pas être écimés, ou très rarement. Le Catalpa, le Paulownia attendront au printemps les coups de sécateur.
Taille d'été. — Cette taille s'exécute à la façon de la taille en sec ou taille d'hiver, au moyen d'une serpette ou d'un sécateur, avec cette différence que l'opération est faite pendant la circulation de la sève, depuis le mois de mai jusqu'en septembre. Elle a une grande importance parce que, appliquée sur les parties fortes dans les situations inégales, elle produit un arrêt de vigueur immédiat sur le membre tronqué et la sève se porte vers les parties faibles qui grossissent à leur tour. L'harmonie dans l'ensemble du branchage en sera la conséquence.
La taille en vert s'effectue, tantôt sur le rameau de l'année par une coupe sur un bourgeon anticipé ou simplement près d'un œil non développé, tantôt sur une branche plus âgée, munie de rameaux herbacés, pratiquant la section contre un de ces rameaux herbacés et immédiatement au-dessus.
Sur les tiges élevées, inabordables à la main ou à
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Téchelle, exécuter la taille en vert avec réchenilloir ou le sécateur attaché au bout d'une perche.
Les végétaux à feuillage persistant préfèrent ce mode de taille d'été à la taille d'hiver, et les Conifères s'en accommodent toutes les fois que l'espèce ne craint pas la coupe de la sommité de ses branches latérales.
Ëboargeonnement. — L'ébourgeonnement est la suppression, par un coup d'ongle ou avec la serpette, des bourgeons inutiles à la charpente de l'arbre. Cette opération se fait au moment des premières évolutions du bourgeon; elle est surtout nécessaire aux yeux multiples, aux sujets nouvellement greffés, à la suite des recepages, des ravalements, des tailles courtes et sur les arbres soumis à une forme symétrique.
Un ébourgeonnement trop radical détourne l'affluence de la sève et peut amener une perturbation chez l'individu opéré.
C'est le moment d'épointer les bourgeons axillaires du terminal, comme avec le Marronnier, ou qui menacent de se transformer en gourmands par leur position favorisée.
Pincement. — Le pincement consiste non pas à pincer purement et simplement, mais à couper, à retrancher avec les ongles la sommité herbacée d'un rameau en végétation, dans le but de le faire ramifier par anticipation ou de l'affaiblir au profit d'un autre. En effet, la sève contrariée se porte vers les bourgeons voisins et le développement de la partie pincée s'arrête momentanément.
Pincer un rameaufaible, c'est l'énerver sans obtenir le résultat cherché.
Eviter de pincer le rameau de prolongement des
espèces qui tieanent à la conservation de leur bourgeon terminal.
Pour entraver une ramification excitée par le pincement, il suffira de déchirer les principales feuilles du rameau herbacé à réprimer.
Cassement. — Quand le rameau passe de l'état herbacé à Tétat ligneux, le pincement devient impossible, parce que les tissus ont trop de fermeté ; alors, casser au lieu de pincer. Appliquer le taillant de la serpette contre le rameau, placer à Topposé le pouce de la main qui tient l'outil, faire un mouvement sec, brusque, et le scion est rompu. Un sécateur ébréché produit le même résultat.
Le cassement ne doit pas être fait immédiatement sur les yeux qui supporteront la taille future, parce qu'ils pourraient se développer avant la chute des feuilles.
Le cassement s'applique aux espèces de pleine terre, dont la végétation luxuriante pourrait être surprise et interrompue trop brusquement par le froid. En rompant à demi ou entièrement l'extrémité de leurs rameaux, à l'époque où la circulation de la sève se ralentit, les tissus s'aoûtent vite, autrement dit deviennent ligneux, et supportent mieux les rigueurs de la température.
CULTURE d'arbres FORMÉS
Le goût de l'arboriculture gagne de nombreux amateurs de tout âge et de toute condition ; pressés de jouir et désirant éviter des déboires, ils veulent planter des arbres déjà forts et formés, prêts à donner le branchage, les fleurs ou le fruit qui sont attendus.
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Arbres fruitiers, arbres et arbustes d'ornement bien dressés fontrobjet de convoitises justifiées, auxquelles le pépiniériste peut donner satisfaction.
Voyons d'abord les arbres fruitiers.
Un carré de pépinière, planté d'arbres fruitiers inégaux en force, conviendrait à la rigueur; mais il pourrait arriver que les arbres dressés vinssent entraver la culture et la déblave du carré, que leur écorce blanchît, en un mot, qu'ils souffrissent plus ou moins et que les plus petits fussent étouffés par les p^os. Donc, tout compte fait, nous trouvons moins d'avantages que d'inconvénients à procéder ainsi. MiùUK vaut consacrer des carrés spéciaux pour la formation des arbres; choisir une bonne terre et une exposition assez aérée pour que l'étiolement des jeunes branches charpentières ne soit pas à craindre.
Arbres fruitiers pour le plein air. — Les sujets seront plantés par rangs à la distance mini ma de 1 mètre de l'un à l'autre, suivant l'étendue approximative de leur charpente et le nombre' d'années que nous comptons les laisser dans le carré. Si une seule foroie à chaque ligne d'arbres est impossible, au moins devons^nous dresser dans le même rang les fornaes plates comme palmette simple ou double, à branches verticales ou obliques, palmette candélabre, cordon, candélabre à trois branches, etc. {fig. 25).
A chaque extrémité du rang, enfoncer un pieu en bois sulfaté, haut de 2 mètres environ, maintenu vertical au moyen d'un arc-boulant rentrant dans la ligne et arrivant aux trois quarts de sa hauteur. Des fils de fer galvanisé sont tendus horizontalement de 0™,25 en 0'^,25, sur ces deux pieux, en vue de faciliter le dres-
ou losange pourrait encore y ùlre ajouté pour le
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palissage des branches de troisième ordre. Prenons les lils de fer principaux du n° 16 à la base, du n° 15 au centre et du n° 14 au sommet.
Les treilles sont espacées de 1™,50 Tune de l'autre. Les cordons horizontaux, établis aux bords du carré, formeront bordure {fig, 28) contre les treilles.
Reléguer au nord des carrés les hautes tiges, susceptibles d'ombrager leurs voisins.
Les pyramides alternées avec les fuseaux viendront ensuite, et enfin les lignes de palmettes occuperont la partie la plus éclairée.
Quant aux formes de fantaisie, nous les obtenons, la majeure partie du temps, avec des sujets rebelles à toute autre direction, car l'acheteur en demande si peu qu'ils pourraient courir le risque de rester invendus.
Le carré une fois bêché et fumé, nous le plantons en bonne saison avec les essences d'arbres fruitiers à pépin et à noyau que nous voulons y élever.
Clioisissons des greffes d'un an, ou encore des sujets plus âgés, qu'ils soient bien ou mal bâtis, peu importe. La condition principale, c'est qu'ils aient de bonnes racines et une tige bien portante. La première année, nous devons nous borner à l'écimage des rameaux, au cinquième environ de leur longueur, et à ia suppression des branches tout à fait inutiles. N'ébourgeonneant rien, nous pincerons modérément et ap^iliquerons quelquefois le cassement aux jets trop fouïïueux et mal placés.
Pailler et arroser fréquemment sol et branchage.
L'année suivante, recepage des branches des hautes tiges jusqu'à la base de leurs rameaux précédents, et
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même jusqu'à rempâtement, suivant leur régularité et la forme projetée.
Tailler les greffes d'un an sur les bourgeons de charpente. Les sujets plus âgés sont rabattus sur leur tige, soit à moitié, aux deux tiers de sa hauteur, soit de 0",40 à 1 mètre du sol, plus ou moins, d'après la symétrie et la force des membres latéraux; rabattre la tige d'autant plus bas que ses branches sont plus rares, plus maigres ou plus irrégulières.
Sur les arbres ramiûés, raser les branches de côté, à leur talon ; mais si nous avons jugé à propos d'é téter l'arbre au delà de 0",40 du sol, ces mêmes membres, au lieu d'être radicalement enlevés, recevront une taille proportionnelle donnant plus de longueur aux branches de base.
Après quelques années de taille et de soins, nous obtiendrons des arbres à peu près conformes à la figure 26.
Arbres iruitiers pour espalier. — Tout ce qui vient d'être dit s'applique aux essences fruitières qui peuvent être élevées en plein air, avec l'agrément des conditions climatériques où nous vivons. Comme plusieurs sujets sont destinés à être placés plus tard contre un mur, il y aurait à craindre que le développement des racines rayonnant autour du tronc ne permit plus à l'arbre d'être immédiatement adossé contre ce mur ; alors nous avons recours à un stratagème.
Enfoncer au pied de l'arbre, à son côté nord et lors de sa plantation, une dalle, une lave, une pierre plate dans une position verticale. Pour un rang complet, prendre une large planche sulfatée qui sera enterrée.
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sur champ, tout près du tronc. Cet obstacle simule la fondation du mur et oblige la racine à se porter en avant.
Si notreterrain ne se trouvait pas entouré de murs, nous devrions en construire à l'intérieur de la i)ropriété, afin de tirer parti des deux façades* Nous n'en-
Fig. 26. — Poiriers cl Pommiers à haute tigr . — ï'airlera eu pyramide- — Pommiers en vase. — GroseiJIkris cm buisjson.
trerons point dans les détails de cette construction, subordonnée à la nature des matériaux et aux ressources locales. Les murs les plus économiques sont en pisé de mâchefer ou de terre » avec fondation et piliers en pierre dure ou en briques, et crépis en chaux et sable.
Nous recommandons les chaperons qui, depuis le mois de mars jusqu'au mois de juin, abritent Tespalier des pluies froides et des gelées blanches.
Les murs d'intérieur parallèles doivent être assez espacés pour la circulation de Tàir, du soleil et de la lumière. L'espace intermédiaire sera réservé aux cor-
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dons couchés ou consacré aux végétaux délicats dans leur période d'acclimatement.
La cloison en bois sulfaté est encore d'un bon usage et plus facilement transportable. Nous avons essayé aYse succès, à cet effet, les bois de peuplier, de hêtre, de sapin.
La palmette de Poirier (fig, 27), de Pommier, de
Fig. 27. — Poirier en palmette.
Cerisier, de Prunier, se dresse facilement à l'air libre, par lignes.
Quand arrive le temps des arrachages, nous commençons par enlever un sujet entre deux et faire partir ceux qui seraient disposés à gêner leurs voisins, en supposant, bien entendu^ qu'ils soient convenables.
Tout en aérant nos arbres, nous replantons, s'il y a lieu, d'autres sujets à la place des absents, après un
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apport de terre de bonne qualité ; ils occuperont la place des premiers. Plus tard, nous déplanterons leurs voisins ; et ainsi de suite, en intercalant les grandes et les petites formes pour éviter une confusion entre les membres de charpente.
Orienter les murs et abris du nord au sud, ou du nord-ouest au sud-est, pour leur procurer sur toutes faces la plus grande somme possible de bonne chaleur.
»"»Myi<><.
Fig. 38. — Cordoo horinHital de Pommiers.
Tout autour du contre-espalier, une plate-bande sera bordée de Pommiers en cordon dit horizontal (Al/. 28).
Contre-plantation d'arbres d'ornement. — Quand la nature du sol fournit peu de chevelu aux racines, il ne faut pas les laisser vieillir en pépinière ; par conséquent, il convient de les vendre jeunes, ou de les replanter ailleurs afin de leur procurer un appareil de radicelles qui assurera leur réussite, lorsqu'ils seront livrés comme « gros arbres » à la clientèle.
Répétons ici nos recommandations : choisir un terrain aéré, de bonne terre franche, plutôt fraîche, mélangée si possible de sable de rivière ou de tourbe ; un labour sérieux et préalable suffira.
Les arbres de haute tige destinés aux avenues, routes, boulevards, seront déjà arrivés sur tige avec branchage de tête indiqué par une première couronne ;
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sujets droits, sains [fig, 29). Distance des sujets, de 1 mètre à 2 mètres sur des rangs espacés de 1",50 au moins. Tailler modérément la tête qui, plus tard, sera dirigée en boule, en éventail, en pyramide {fig. 24). Badigeonner la tige en plantant; pailler et arroser.
Fig. 29. — Plantation d'un arbre.
Plus tard, la déplantation d'un sujet sur deux permettra, à ceux qui restent, d'étendre leur ramure.
Leur déplantation réclame de grandes précautions.
Avec des lignes plus espacées, nous plantons entre les sujets à haute tige des baliveaux, des buissons, des arbres verts, de façon qu'ils puissent vivre pendant quelques années sans se nuire [fîg. 30).
Les Conifères aux racines vagabondes, ayant passé leur jeunesse en pot ou à racine nue, ne sauraient attendre une déplantation, étant trop forts de tige et de
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branches, pour être livrés à la pleine terre ; re plan lés siir hutte (6, fig. 31), quand il e&t possible, la racine (fi) s*y développera tout à Taise,
Lorsqu'il s'agit de gros arbres, la deplanlation a
la Tuécanique est lie # te Ifl 0 "S- rodit, avec le concours
%. m — Carré mixt d'arbres et darbuslea Fig. aU — rittiUnliûn sur bulle conlrcplantés . ^'^^ rmhi fm i s .
de douves de cuveau ou d'un réseau de ramilles, encadrant la motte des racines et reliées par de grosses cordes, à l'aide d'une presse quelconque. L'arbre se laisse alors transporter sur chariot, voiture ou wagon, et offrira plus de chances de rôussite.
TRAVAUX DE DÉBLAVE
Béplantation des végétaux à feuilles caduques,
— Le moment de déplanter les? arbres et arbustes h feuilles caduques commence à In mi-octobre pour finir
vers la mi-avril. La végétation plus tardive ou plus précoce en recule ou en avance les limites. 11 y aurait danger à déplanter avant Tarrét complet de la sève ou après son réveil» et la prudence ne permet pas d*arracher ou d'expédier des arbres quand il gèle.
Tout en désirant planter tôt, il faut attendre, pour les premières déplantations, que la chaleur ait cessé et que la pluie ait détrempé la terre.
Commencer la déplantation par les arbres les plus âgés, par ceux qui les premiers se dépouillent de leurs feuilles; attendre jusqu'au milieu de novembre pour les plus jeunes et les plus vigoureux, et pour les Pêchers, les Amandiers, la Vigne, les scions de Pommiers, les greffes d'un an, les Rosiers, etc. Dès que les nuits deviennent froides et les matinées fraîches, la sève s'arrête, alors les gelées blanches font tomber les feuilles, le temps des arrachages est arrivé, surtout si les pluies ont ramolli la terre et par conséquent facilité la besogne ; aussi, quand il y a nécessité d'opérer avant les pluies, il faut y suppléer* par un copieux arrosage, quelques heures auparavant.
La déplantation d'un arbre demande beaucoup d'attention. D'abord, dégager autour du tronc et assez profondément tout en évitant de mutiler l'appareil radicellaire. Après la bêche ou la pioche, employer la fourche, si besoin est, pour gratter la terre et isoler les racines; chacune d'elles pourrait même être tirée à la main, la tranchée étant béante; alors, saisissant l'arbre par le corps et au-dessous de la greffe ^ s'il y a bourrelet — , l'arracheur lui imprime des secousses répétées et, seul ou aidé de son compagnon, il extrait du sol le sujet convenablement {fio- 32;, Baltet. — La pépinière. 5
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Une équipe de' deux ou [trois hommes opère
Fig. 32. — DéplAnlAlion d*un ûrhre.
avec plus de rapidité et fait de meilleure besogné
THAVAUX DE DÉBLAYE.
AU fur et à mesure de leur déplantation, les arbres sont mis à l'ombre ou en jauge, ou bien transportés sous le hangar aux emballages, quand il s'agit d'un établissement commercial.
H est aussitiM procédé à un classement basé sur remploi des arbres ou des plants ainsi amenés (/è//. 33).
Mmei^
Fig. 33. — Arrivée au magasin et triage des arbre», arbustes et plants à racine nue (Établi^aenient Barbier frères et Cie, & Orléans).
k l'automne et au moment de leur arrachage, effeuiller les arbres à feuilles caduques qui auraient conservé quelque feuillage, sans quoi les écorces se rident, fatiguant les tissus ligneux.
Un carré de pépinière destiné à être déblavé dans la même saison pourrait se trouver vide dès l'automne.
Arracher à cette époque tous les arbres qui le garnissent ; faire un triage selon la destination des sujets : les uns à replanter de suite, et les autres k mettre en jauge, en attendant qu'ils soient vendus ou plantés à demeure.
Quelle que soit la date de l'arrachage, une précaution qui ne saurait être éludée, c'est l'étiquetage ou le numérotage de chaque sujet à sa déplantation, ou de chaque groupe de la môme sorte — soin répété à la mise en jauge — , à moins qu'il s'agisse de lots importants de la même espèce, de la même variété ; cette situation se présente surtout avec les essences forestières, les arbres d'avenue, les jeunes plants.
Déplantation des végétaux toujours verts. — Les Conifères, les arbres et arbustes à feuillage persistant peuvent être déplantés plus tôt et plus tard que les précédents.
En choisissant le moment où la végétation se ralentit, de la mi-août à la mi-octobre, les racines reprennent immédiatement, et les rapports entre les organes aériens et souterrains se continuent. Les jeunes arbres passent l'hiver sans craindre les tourmentes ; ils sont fixés au sol. Cette saison est excellente dans les pays où les brouillards de l'automne et les temps couverts sont assez fréquents.
Une époque presque aussi avantageuse, mais préférable pour les situations moins brumeuses de l'arrière-saison, c'est au réveil de la sève, soit k peu près du 15 mars au 15 mai. Arroser aussitôt.
Éviter le hàle et la sécheresse. L'essentiel est de soustraire les jeunes plants à une évaporation mortelle, et le moyen c'est de les mettre en place par
une pluie, un brouillard ou tout au moins quand le ciei est nuageux; sinon, il faudrait ombrager et mouiller la terre et les plantes.
Une pluie d'abord, un temps doux ensuite, sonl très favorables aux déplantatipns et à la mise en jauge.
Les soins d'arrachage seront très rigoureux ; ici, toute section de racine est funeste à l'organisme de l'individu. Les précautions pour l'extraction seront d'autant plus minutieuses que le temps de la plantation précédente remontera à une époque plus éloignée.
Le maintien de la terre autour des racines favorise la reprise des arbres verts. Si l'exemplaire déplanté est déjà gros, il est prudent de lui conserver sa motte en l'enveloppant d'une chemise de paille liée en dessous par les épis, et réunie au collet. Un canevas, une natte, des planches reliées entre elles atteignent évidemment le même but; mais avant de replanter le sujet, il y a lieu de gratter la surface extérieure de la motte pour mettre les jeunes racines en relation immédiate avec la terre nouvelle.
L'incertitude de la reprise et les soins à prendre pour le maniement des arbrisseaux résineux ou à feuilles persistantes, sont des raisons qui militent en faveur de leur élevage en pots et en paniers.
Mise en jauge des arbres déplantés. — Mettre un arbre en jauge, c'est lui placer le pied dans la terre, en attendant sa plantation définitive. Par jauge, nous entendons une fosse ou tranchée assez profonde et assez large pour que les racines des arbres y soient à l'aise. Une fois là, l'ouvrier les recouvre de terre jusqu'à ce que le collet ne soit plus en vue, en ayant soin qu'il n'y ait pas de vides entre elles.
La mise d'arbres en jauge nécessite une série de tranchées étroites, mais répétées successivement ; arroser au canon aussitôt la besogne terminée, et recharger de terre le collet dans le cas où la mouillure Taurait mis à découvert.
Éviter à remplacement des jauges les endroit» trop exposés aux grands vents, les terrains constamoient humides, les encoignures de murs ou de bâtiments frappés directement par le soleil.
Dans de bonnes conditions, un arbre en jauge ne souffre pas et se maintient parfaitement. Nous avons eu souvent l'exemple de sujets enjaugés à bonne heure — dès octobre — et manifestant leur bon état au printemps, lors du déjaugeage, par un abondant chevelu naissant aux racines.
Les plantes vertes préfèrent le nord, dans une platebande légèrement élevée, d'une nature de terre moelleuse et légère. La mise en pots immédiate leur serait plus agréable.
Dans toute jauge, les arbres sont classés par catégories, étiquetés et placés de manière que les espèces ne soient pas mélangées; les branches et les racines ne se gêneront point entre elles, et l'extraction du sujet ne présentera aucune difQculté.
Déblave des carrés de pépinière. — Quand un carré de pépinière a été fouillé et que les sujets restants ne méritent pas, par leur nombre ou par leur nature, d'occuper le terrain davantage, une déblave complète s'impose. Il est à remarquer que, dans certains sols bouleversés par des arrachages répétés, et désormais à tout vent, les arbres qui restent diminuent de valeur ; les racines souffrent, l'écorce de la tige
et des branches blanchit ou se couvre de mousse.
Le travail se fait à Tautomne ; les sujets défectueux sont mis en tas et servent à faire des tuteurs ou des fagots, aux heures de loisir ou de mauvais temps, tandis que les bons arbres sont tenus en réserve.
Ceux qui sont d'assez bonne qualité, sans être parvenus encore à Tétat d'arbres faits, pourront être replantés sans subir la taille (sauf les Pêchers) ; un écimage sufBt; recepés Tannée suivante, ils gagneront une vigueur nouvelle.
Tailler les arbustes à mi-bois; laisser intacts les plants trapus, bien faits, bien racines.
Les carrés, aux trois quarts libres, serviront au repiquage de plants d'arbres verts ou autres réclamant un demi-ombrage et un court séjour.
Une fois déblayé, le terrain, amendé et remis en bon état de culture avant les gelées, recevra l'emblave d'une autre essence végétale.
Observations générales. — Nous avons indiqué le moment propice à la déplantation des végétaux. Examinons dans quelles conditions nous devrons les envoyer, lorsqu'il s'agira de les confier à des mains tierces se chai^eant de les rendre à destination par les voies de terre, de fer et d'eau.
Nous emballerons nos arbustes. Les soins de l'emballage dépendent de la nature des arbres expédiés, de la température, des moyens de transport et delà distance à parcourir. A tout hasard, il vaut mieux pécher par excès de précautions. Un emballage insuf-
fisanl peut occasionner la perte d*uTie fourniture d'arbres et affaiblir la renommée d'une maison, quand môme encore Tavarie serait le fait de l'incurie du garçon emballeur ou de la négligence du commissionnaire expéditeur. Le marchand doit toujours avoir .présent à l'esprit cette vérité de tous les temps, à savoir que mieux les arbres réussiront, plus il en vendra.
Un magasin est nécessaire pour les emballages; il doit être divisé par compartiments et greniers pour y loger les caisses, les paniers, la paille, la mousse, la fibre ou paille de bois, l'osier, les cordes, les bandes, équerres et fils de fer et autres accessoires.
Des cases à séparations mobiles permettent de grouper les végétaux de la même commande. Le chef emballeur en surveille le classement, le numérotage, l'inscription aux registres, après vérification des plantes correspondante la commande.
Un sous-sol ou une vinée servira pendant les gelées pour y enfermer les colis arrivants, ou « remisés ». Il a encore son utilité lors de la préparation des jeunes sujets en pot, leur emmoussage et la mise en tontine {fig. 34).
Un bureau adjacent sera consacré aux écritures relatives aux envois, telles que : adresses, plaques numérotées, bulletins d'expédition, feuilles de voiture, livre-brouillard de la vente, factures, étiquettes, etc.
La remise aux voitures, la bascule à peser les colis y seront également contiguës.
Des hommes spéciaux, chargés de l'emballage sous la conduite d'un chef, garantissent à la besogne la certitude d'être mieux finie et d'éviter les erreurs d'expédition.
S'il nous fallait ajouter une observation qui paraîtra bien naïve aux personnes peu habituées aux affaires, ce serait de recommander une rédaction d'adresse,
Fig. 34. — Sous-sol consacré au triaf^e des plantes en pots et en godet, à l'enimoussage et à la mise en tontine ou n soleil de paille ■.
aussi précise que possible, spécifiant correctement la voie de transport, la station de dépôt et le trajet à suivre. Un seul mot oublié — même une lettre ou un chiffre transposé — peut occasionner la perte d'une collection d'arbres, et une surchage de dépenses. La livraison aux bureaux de transport ne doit pas
languir, attendu que les arbres, considérés à tort comme étant « marchandise encombrante », pourraient être ajournés à un voyage ultérieur. Ce serait un cas de souffrance pour les végétaux et de mécontentement pour le destinataire.
Emballage en paille. — Les végétaux sont déjà réunis et attachés par variétés; puis, de ces petits groupes, nous faisons des paquets d*un volume qui permette de les manier facilement sans les maltraiter.
Nous entremêlons dans les branches, de la paille douce de froment ou d'avoine, brisée si elle est trop rude, et nous garnissons les racines de paille d'orge, d'herbe sèche ou de mousse. La mousse légèrement humide combattra le hàle, et la mousse sèche est un obstacle à la gelée.
Les sujets délicats sont soumis à un empaillage préalable avec baguettes préservatrices à la tige et capuchon de paille emmoussé autour de la racine ; leur place est au milieu du colis.
Les arbustes de petite taille seront enclavés dans les interstices des autres, de manière à former un ballot compact, moins accessible à la pénétration de l'air extérieur.
Ce genre d'emballage préparatoire pourrait suffire à des sujets placés avec précaution dans une voiture, sans le voisinage d'autre marchandise, voyageant par un temps certain et ne devant pas rester plus d'une journée en route.
S'il en est autrement, nous^les enveloppons d'une chemise de paille assez épaisse, surtout aux racines, quoique déjà tamponnées, et retenue par des liens
d'osier, des fils de fer {fig. 35) ou des cordages fortement serrés. Le colis sera plus docile aux chargements et déchargements répétés, si une corde ou un osier renoue sur quatre faces tous les liens entre eux. Dans la prévision d'un long trajet, nous doublons le
Fig. 35. — Paillon paqueté au fil de fer.
pied du ballot d'une seconde chemise de paille, d'une toile grossière imperméable ou d'une natte épaisse. Ainsi conditionné, il subira, sans danger, quelques degrés de froid.
Le pralinage préalable des racines dans une boue d'argile et de purin, toujours d'un bon effet, est obligatoire, pour ainsi dire, pendant les temps de h&le ou de sécheresse, pour un trajet à long cours et lors des chargements sans emballage « en vrac », sur voiture, wagon ou bateau.
Emballage en panier. — Les arbustes élevés en
vase seront dépotés, — la motte étant enveloppée de mousse et ficelée — , et agglomérés verticalement dans un panier. Les branches de chaque sujet sont réunies avec du jonc et l'ensemble du groupe est resserré par un cordelage de paille ; tout ce branchage se trouvera préservé définitivement par une série de bÀtoDs, la base s'engageant dans les mailles du panier, et les sommets réunis et liés; puis entre eux de la paille de seigle debout, maintenue par une grosse ficelle, simulera un capuchon de forme pyramidale {fig. 36).
Les forts arbrisseaux, élevés en panier, seraient d'un arrachage difficile lorsque le panier est pourri, si nous n'avions le soin de retenir les mottes avant leur sortie du trou par une enveloppe de grosse paille, et de les remettre aussitôt dans un panier-corbeille ayant une dimension analogue. Sans autre appareil, leur livraison pourrait être faite au messager, au chemin de fer ou au navire. Souvent, l'employé au transport prendra plus de précautions en voyant la tige ramifiée du sujet non empaillée et confiée à sa garde.
Mais, dans l'incertitude de pareils soins qui ne se rencontrent malheureusement pas encore sur toutes les routes, il convient de réunir les branches par des liens de paille ou de jonc; puis de tresser une sorte de paillasson sans fin, d'un aspect conique, avec le concours de b&tons fixés dans la corbeille et attachés ensemble à leur sommet.
Les jeunes plants à racine nue sont couchés, la racine entrecroisée, au centre, dans un mannequin ovale-carré dit « ban ce ». La paille est placée debout; tout autour de l'intérieur, de la mousse sèche garnissant les racines, une couche de menue paille ou de
fibres de bois, en couverture, et par-dessus un lit de grande paille serré par une corde faisant large maille
Fig. 36, — Emballage de plantes en panier-corbeille.
et accrochée aux bords du panier ; il n'en faut pas davantage pour un transport de courte durée (/?£^. 37 et 38).
Nous avons à peine besoin d'ajouter que Técorce tendre des jeunes plants est sujette aux écorchures dans les mouvements trop brusques, et que ceux à feuilles persistantes trop comprimés, trop tassés, non enveloppés de papier, peuvent s'échauffer, moisir et périr pendant un long trajet.
Les objets fragiles et les multiplications de la serre chaude pourront être laissés en vase maintenu dans une tontine ; la baguette-tuteur sera bourrelée de coton, et le feuillage entouré d'un morceau de papier. Leur emballage définitif se fera dans une bourriche ou bannette; tamponner de mousse ou de fibre les intervalles, et refermer l'orifice de labanne au moyen d'une couche de paille bridée par un ficelage en zigzag ou lacet.
Cet emballage, qui ne sufOrait point pour un long voyage, serait remplacé au besoin par l'encaissage.
Emballage en caisse. — Bâtir une caisse de bois blanc, solide quoique légère ; les plantes dont nous venons de parler, étant préparées comme il est dit, seront rangées symétriquement par lits superposés dans une position horizontale, le pied du plant touchsmt k la paroi de la caisse et les branches dirigées vers l'intérieur. Empêcher leur vacillation au moyen de forts bâtons placés en travers, dans le sens des lits, tout contre les pots ou au niveau des collets, et cloués à la caisse par leur extrémité {fig. 39).
Une caisse assez large peut contenir deux séries semblables de lits superposés, placées en face l'une de l'autre contre les deux parois opposées ; terminer l'encaissage à l'aide d'une presse {fig, 40), clouer le couvercle et consolider le tout au moyen d'équerres et de bandes en fer enveloppant la caisse.
Ce mode d'expéditioji convient encore aux jeunes multiplications en pois, telles que semis, greffes,
Fig. 38. — Fermeture des paniiTS d'cml>aUage.
boutures, auxquelles la motte est indispensable autour des racines et qui, par leur taille raccourcie, se loge-
raient difûcilement dans un ballot ordinaire. Ici encore la fibre de bois, assez flne, est d'un excellent usage.
Fig. 40. — Presse & fermer les caisses d'emballage.
Les arbres fruitiers formés demandent la plus grande attention pour qu'ils arrivent intacts, sans aucun membre avarié ni racine brisée; or, il^n'est,'pas pour
eux d*emballage plus commode et plus sûr que les caisses formées de voliges légères plus ou moins jointes, suivant la rigueur de la température et la distance à parcourir.
Emballage pour rezportation. — Pour un voyage au long cours, une caisse solidement close est de première nécessité. Malgré le bon effet de la mousse sèche remplissant les moindres vides, il faut encore, la veille de l'emballage, plonger la racine des arbres dans une boue onctueuse, ni trop épaisse, ni trop liquide, et qui forme, en se séchanl, une croûte conservatrice autour des racines.
Les sujets sont placés les uns contre les autres, de maaière à ne laisser aucun point inoccupé; de la menue paille est semée légèrement sur les branches garnies de dards et lambourdes, et la mousse sèche calfeutre le reste.
La quantité d'arbres introduits dépassant les bords de la caisse, un serre- joints, une mécanique faisant pression fera joindre le couvercle qui sera ensuite fixé au moyen d'équerres en fer et de minces lames de I6le enveloppant la caisse comme une corde, ou un petit cable en fil de fer; enfin de fortes pointes, ou des vis assez longues, les fixeront définitivement (fig, 40).
Les jeunes plants destinés à l'exportation — surtout par navires — sont emballés dans des caisses de dimensions calculées sur le volume de la marchandise à y introduire. Une caisse de 2 mètres à 2",30, haute de 0*,80, est un maximum acceptable ; elle peut recevoir 10 000 jeunes plants de la grosseur d'une plume d'oie et peser de 300 à 400 kilogrammes.
Garnie intérieurement de fort papier, — les planches
n*étant pas rainées, — la caisse recevra les plants, ne comportant pas la moindre humidité, écimés et non bottelés. La mousse sèche qui commence le fond de l'emballage se superpose avec les lils de plants peu épais et tamponne les racines.
Au cas de Conifères et de plantes vertes, éparpiller la mousse dans le branchage; les plantes délicates pourraient être enveloppées de papier ordinaire.
Dès que la caisse est débordée d'un tiers de sa hauteur, couvrir avec une bonne couche de mousse sèche, puis un gros papier — faisant partie de la grande feuille placée au début et non coupée ; enfin le couvercle qui s'adaptera sous l'influence d'une presse mécanique à main ou autrement [fig, 40).
Le scellement s'obtient par une combinaison de lamelles de fer formant cercle, de traverses, de pointes assez fortes et nombreuses, etc.
La caisse placée sur deux madriers est plus maniable à l'emballage et au chargement fait par les ouvriers de la maison.
Machine à emballer. — Les grands établissements, qui ont à confectionner chaque jour de nombreux colis, possèdent des machines à emballer, — assez difficiles à décrire, — réunissant rapidement un grand nombre de plants d'arbres et d'arbustes sous un même emballage, et même des plantes en pot, des sujets à haute tige, des arbres formés.
Par une combinaison de chaînes, de cordages, de poulies et leviers, des ballots pesants sont promptement terminés [fig. 41).
Quel que soit le mode d'emballage,il faut absolument, pendant la manipulation des végétaux, leur éviter
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le contact direct du soleil, du hàle, de la gelée et un séjour trop prolongé à l'air, pendant cette situation transitoire.
L'expéditeur]pren Ira toutes les mesures nécessaires
¥ig. il. — Mnchine à cniLalIcr de gros paillons.
pour assurer à sa marchandise un transport rapide, aussi économique que les circonslîinces le permettent, et une garantie contre toute éventualité lâcheuse par les voies terrestres, fluviales ou maritimes.
DES MERES NECESSAIRES A LA MILTII'LICATION
Les mères forment la base d'une bonne multiplication d'arbres et d'arbustes.
Sous le nom de mères, nous désignons les sujets qui nous approvisionnent de graines, de boutures, de
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greffes et de marcottes. Outre ce mérite capital, les mères en question ont encore l'avantage d'appeler nos observations et de nous mettre en mesure d'étudier et d'apprendre des particularités qui peuvent intéresser le public. Ainsi, en examinant chaque type, nous nous rendons compte de son port, de sa vigueur, de l'effet produit par l'écorce ou par le feuillage, de sa floraison, de sa fructification, enfin de tout ce qui constitue ses qualités et ses défauts.
Nous formons naturellement deux catégories de reproducteurs : les mères, les étalons ; les uns destinés aux arbres et arbustes fruitiers, les autres aux végétaux d'ornement.
Les noms de mère et étalon se confondent dans la pratique. Cependant la mère est plutôt la plante qui nous fournit des sujets par semis ou marcotte, et l'étalon est la plante qui nous approvisionne de greffons et de boutures.
Nous consacrons à ces pourvoyeurs un carré ou encore des plates-bandes, les limites des chemins, le bord des rivières, le voisinage des murs, etc. Nous plantons un ou deux sujets, au moins, de chaque variété ; nous les numérotons strictement et transcrivons les numéros sur un registre spécial avec nos observations en regard.
Mères de végétaux à fruits comestibles. — Cette catégorie est la plus importante, non seulement parce qu'elle rend des services incontestables, mais aussi parce qu'elle est la pierre de touche de l'intelligence, de l'esprit d'ordre et de la loyauté du pépiniériste. Un amateur n'entend pas qu'il lui soit livré une variété pour une autre ; il ne pardonne pas une erreur
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de cette sorte et retire sa confiance plus vite qu*il ne Ta donnée. Tout pépiniériste donc qui prend souci de sa réputation doit pouvoir répondre hardiment de ce qu'il livre, et dans bien des cas, pour en répondre, il faut avoir la mère chez soi, sous sa main, et môme ne s'en rapporter qu*à soi pour la multiplication, l'étiquetage et la transcription au registre.
Créons donc une école fruitière et instruisons-nous. La considération méritée qui entoure des noms justement célèbres en pomologie, en arboriculture et en horticulture commerciale, doit être le point de mire de tout homme qui choisit cette profession. Il n'est pas défendu de faire du métier, mais c'est à la condition de le faire loyalement, sans préjudice pour personne.
Nous planterons nos sujets-mères comme nous le disions tout à l'heure ; quant k la forme à leur donner, laissons-la au caprice de l'imagination. L'arboriculture moderne a des principes qui permettent de récolter à la fois des fruits et des rameaux pour boutures et pour greffes.
Mères de végétaux d'ornement. — Cette catégorie pourrait aisément se subdiviser en arbres à haute futaie, arbrisseaux baliveaux, arbustes en touffes, d'espèces robustes ou d'espèces délicates.
Il ne nous est guère possible d'indiquer pour chaque espèce la forme et la place qui conviennent. La nomenclature en est tellement considérable que nous aimons mieux laisser àt l'initiative du cultivateur le soin de les diriger à son gré.
La forme à leur imposer est ou la haute tige, ou la demi'tige, ou le cône, ou le buisson. Les mères destinées au couchage restent en touffes.
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Les mères élevées pour la graine deviennent plus fécondes quand on les laisse végéter librement sans les tondre. Les sujets porte-boutures et portegreffes, taillés, fournissent des scions plus nom-
Fig. 4i. — Labour d'un carré d'études avec la herse à cheval.
breux ; mais les greffons de variétés qui demandent à être employés de bonne heure s'aoûtent plus vite sur une branche non taillée. La cueillette de ces greffes en juin-juillet constitue une taille en vert provoquant l'émission de nouveaux rameaux qui ne seront pas taillés en hiver, sauf exception.
La taille partielle d'un sujet, ou alternée sur deux sujets de même variété, concilie la production de la graine avec celle des rameaux de multiplication. Une
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I branche taillée court donnera de beaux jets pour le I bouturage d'hiver ; taillée long ou laissée intacte, i elle se garnira de jeunes scions pour le bouturage d'été et pourra fructifier.
Il serait superflu de planter séparément des types d^espèces qui produisent en pépinière Teffet que nous désirons connaître, quand nous pouvons trouver sur ces espèces nos éléments de reproduction. Jl en est de même pour les essences qui croissent dans ; les forêts, sur le bord des routes, des promenades, etc. , et qui nous approvisionnent, au delà de nos besoins, de graines, de boutures et de greffes.
Les Conifères plantés en rideaux nous fournissent I sufTisamment de graines et de boutures; mais les I variétés plus rares peuvent sans inconvénient être disséminées dans la pépinière ; leur port et leur vlmduredonneronten même temps de la vie à la propriété toute Tannée.
Les arbustes à feuilles persistantes, placés au nord ou à mi-ombrage, accepteront une forme appropriée à leur genre de multiplication.
Enfin, les mères destinées au couchage en pleine terre seront constamment rasées au pied, après la récolte du couchage précédent ; toutefois, les plants faibles resteront maintenus adhérents à la souche, à moins qu'ils ne soient soumis au repiquage. Toute autre pousse, non couchée, serait supprimée.
Cependant les souches-mères délicates ou fatiguées pourront conserver provisoirement quelques brins appelle-sève non taillés, qui viendront les fortifier, à moins qu'elles ne se reposent et reçoivent, en tout cas, un paillis et des arrosages. Ces deux précautions sont
nécessaires aux buttages de sable et de terre de bruyère .
Ces mères sont plantées en carré, en ligne, en planche, à une distance en rapport avec leur végétation. Nous en parlerons au Marcottage,
Étalons destinés an greffage en approche. — Sous tous les rapports, il est préférable que le greffon soit à proximité du sujet. Le travail de grefiFe en est simplifié.
Dans les pépinières bien ordonnées, les arbres étalons seront plantés dans les emplacements destinés au greffage par approche, soit avant la plantation des sujets, soit en même temps, el le greffage attendra que les deux parties soient liées au sol à la suite d'une végétation sérieuse.
Choisir des arbres étalons et des sujets qui puissent être greffés avec succès, et leur donner une forme élevée ou branchue, de manière à faciliter leur rapprochement au moment du greffage. Le même étalon peut servir tout à la fois, ou à des époques différentes, au greffage de plusieurs sujets.
Les figures 98 et 99 exposent divers moyens de rapprocher, par la greffe, des sujets de dimensions inégales auprès d'un étalon commun.
Un certain nombre de végétaux rares ou délicats réclament pour leur multiplication tout un appareil de soins et de prévenances qui garantissent pour ainsi dire leur entrée dans la vie, les transformant en sujets complets par une concentration de température, par
une distribution méthodique de chaleur et d'humidité, d*air, de lumière ou d'ombre, et les protégeant eo même temps contre toute influence pernicieuse.
II s'agit de faire développer le germe d'une graine et les radicelles à un rameau-bouture, ou encore de hâter l'agglutination d'un greffage impossible à réaliser dehors. Ces conditions obtenues au moyen d'abris vilrés, de réchauds factices et d'opérations conformes aux besoins du nourrisson, auront pour complément des abris d'un autre ordre qui conduiront insensiblement nos jeunes élèves à la vie libre, en plein air.
Les exploitations coloniales, les entreprises intertropicales se soumettent elles-mêmes à cette filière d'acclimatement permettant k la plante de braver les périodes de sécheresse, de froid, de bourrasques, de chaleur accablante ou de pluies funestes à leur premier âge ifig. 43).
Examinons les diverses formes d'abris vitrés, puis les abris végétaux.
Cloche. — La cloche — dont le nom indique la forme — est en verre uni, d'une seule coulée; la cloche * maraîchère » remplit les conditions voulues ; puis elle se prête à l'empilage et au raccommodage ; dans cette dernière situation, elle est encore utilisée comme abri d'hiver, non remanié, avec un entourage de litière et de paillassons contre le froid extérieur (fig. 44).
Le but de la cloche est de provoquer Vétouffée autour des jeunes multiplications qu'elle abrite et, par suite, favoriser la levée des semences, l'enracine- Dient des boutures, la soudure des greffes. Cet étouffage suscite une évaporation qui se traduit en buée à l'intérieur de la cloche ; elle sera essuyée tous les
MULTIPLICATIONS SOUS VEHHE.
quatre ou cinq jours, par une température douce ; l'air qui se trouve ainsi renouvelé doit être plutôt chaud et tiède. Bassinages à cette occasion.
A Tétouffée succède Taération par un soulèvement partiel de la cloche, faible d'abord et pendant quelques
Kig. i-6.
Carré des serres. Wu-hes el tiià>sis (Koole nalioiiale d'horticulture de Versailles).
heures de la journée, un peu plus accentuée et d'une plus longue durée, huit jours après, et ainsi de suite pendant un mois. Un petit cube de bois, de liège, etc., mis à plat, sur champ ou debout, même un godet, suffit au soulèvement de la cloche.
Une toile-écran, tendue au-dessus, tamisera la vivacité des rayons solaires sans priver de lumière comme le ferait un badigeonnage.
MULTIPLICATIONS SOUS VERKE.
Les cloches sont rangées sur une tablelte de la serre ou dehors, au pied d'un mur ou brise-vent, alignées sur un ou deux rangs, en quinconce, à se loucher, et tenues en bon état de propreté. Les sentiers sont garnis de mâchefer et cendre de houille.
Fig. 44. — Cloche en verre produisant rétoufrée.
Leur rôle élant rempli, nous les empilons au magasin, un léger obstacle de paille, mousse ou liège les séparant en tête. Les fêlures se raccommodent avec des petits carrés de toile collés au verre par un blanc de céruse spécial.
La serre admet la cloche cylindrique plus cortteuse, couronnée par un bouton de cristal formant corps avec l'appareil ; c'est la cloche « à fromage », plus coquette que la précédente, moins populaire, moins pratique dans les grandes exploitations.
Les régions iniertropicales ont recours au papier huilé, aux nattes, voire aux feuilles de Palmier.
Bflche et châssis. — Par sa construction et son usage, la bâche vilrée est Tintermédiaire de la serre et de la cloche. Moins concentrée que celle-ci, moins chauffée que celle-là, elle constitue une étape sérieuse de la vie d'une plante dans sa prime jeunesse.
Installée sur un terrain sec et sain, avec une légère inclinaison vers le sud, la bâche comprend un coffre, bois ou maçonnerie, dépassant le sol de 0'',âOàO°',25 en avant, de O^ïS? à 0°,32 en arrière; sa largeur est calculée sur la longueur des panneaux de châssis qu'elle va supporter, soit l'",40 environ, en tenant compte de l'inclinaison {fig, 45).
Quant à la profondeur, elle est basée sur le volume des végétaux qui viendront s'y abriter. Il vaut mieux prévoir plus de profondeur parce que, en dehors des multiplications peu encombrantes, la bâche pourrait être appelée à recevoir des sujets préparés pour l'hivernage, le forçage ou la vente. .
Le châssis bois et fer, ou tout fer, supportant le vitrage demi-double, bien pur, mesure â peu près 1",40 sur l'",30; sa base s'appuie sur deux taquets fixés au coffre, tandis qu'au sommet une poignée en facilite le maniement.
Une sorte de briquette libre en bois sulfaté fera fonction de crémaillère â plusieurs degrés, pour l'aération. Des traverses régularisant l'ouverture de la bâche supportent les châssis à leur point de jonction; malgré ce contact intime, un calfeutrage de mousse empêchera les infiltrations atmosphériques nuisibles aux jeunes multiplications.
MCLTIPLTCATIONS SOUS VERRE.
La bâche recevra un fort lit de bonne terre, sable et terreau. Les poteries, caissettes et terrines affectées aux boutures, greffes, semis et repiquages y sont enterrées ou placées à même sur le sol, toutes garnies ou prêtes à Tétre. Et ces mêmes opérations pratiquées
¥\g. 45. — B&cbe» et chAssis destinés k receroir des multiplications délirâtes.
directement en pleine terre seront dotées du compost qui leur convient.
Les greffes, boutures et semis, façonnés sous cloche ou dans la serre, viendront ensuite en bAche accomplir une période de trente ou quarante jours; Taération et le dépanneautage les conduiront aux abrisombrelles dont il va être parlé, et de là à Tair libre.
Si besoin est, une couche de fumier frais recouverte
de terre donnera de la chaleur « de fond ». Les poteries en seront séparées par un lit de mâchefer pilé, cendre de houille, gravier ou charbon pulvérisé, afin d'en éloigner les vers lombrics. Les godets enfoncés au plantoir, laissant un dessous béant, échapperont à cet ennemi de nos cullures en pot.
Des réchauds de fumier, de tannée ou de feuilles sèches, placés à l'extérieur du cofiFre et dans les sentiers, conservent la chaleur intérieure et favorisent l'hivernage.
Des toiles canevas étendues sur le vitrage atténuen t l'action trop vive des rayons solaires; des paillassons s'opposent à la pénétration du froid.
Une fois son rôle terminé, le châssis est rentré au magasin par un temps sec et réparé aux heures de chômage.
Le châssis à double versant {fîg, 46), dit « châssis Boulât », inventé à Troyes, est fort utile. D'un mécanisme très simple, n'exigeant aucun coffre, d'un maniement facile, il offre un gîte suffisant aux jeunes multiplications qui réclament un abri contre les intempéries et une température régulière, modérée.
Replié en portefeuille, il est ensuite empilé et remisé, sans tenir beaucoup de place.
Serre à multiplication (fig, 47). — La serre à multiplication n'est pas une construction de luxe, mais un laboratoire, le cabinet de travail de l'horticulteur. Il ne s'agit pas de faire développer des plantes pour la vente bourgeoise, mais de les fabriquer par semis, bouture, gretfe ou marcotte, et de constituer ainsi la matière première du pépiniériste, du fleuriste, du vigneron, du forestier ou du planteur colonial.
mm^'
Cet atelier réservé — fermé à double tour — est soumis à une température élevée ou calme, à réclairement ou à la lumière tamisée, à Taérdtionou à Tétouffée, suivant les circonstances de saison, d'espèce végétale, d'âge du sujet ou de sa destination. Il doit être à Tabri des tourmentes aériennes et des crues d'eau.
En général, la serre à multiplication est enfoncée en terre de I mètre environ, avec 1 mètre hors terre, jusqu'au faite, soit 2 mètres pour la circulation du
Fig. 46. — ChAssis a BouUt » à double versant.
personnel. Le cube d'air doit éfre concentré, sans place perdue ou inoccupée.
Le mur d'enceinte, assez épais, en brique, pierre dure ou pisé de mâchefer, dépasse le niveau du sol extérieur de 0°,30 à 0",40 et se trouve couronné d'une dalle inclinée en avant, pour la chute d'eau. Sur cette dalle vient s'appuyer la double toiture de châssis se réunissant au sommet en pan coupé horilontal, par une pente à 25*» environ ; châssis tout en Raltpt. — La pt'pinu^rc. T
bois, sauf les « petits bois », en fer,vitrés en verre double ou en verre caibédrale, ils se trouvent séparés par un intervalle de 0",02 facilitant Técoulement des eaux.
Employer du vieux bois de chêne et le couvrir d'une feuille de plomb.
Une galerie au sommet extérieur servira à retenir les paillassons en hiver, les claies en été. Claies de bambou, paillassons sulfatés sont de longue durée.
L'intérieur est aménagé de deux manières princi-
Fig. 47. — Serre j'i muItiplicHlion.
pales : i° une simple tablette large de 0",80 (soit le diamètre de deux cloches) faisant le tour de Tintérieur, — sauf la porte d'entrée, — le sentier du centre ayant 0™,60, la largeur de la serre serait donc de 3",20, non compris l'épaisseur des murs ; 2° porter cette mesure à 4",30 par l'installation, au centre, d'une bâche en briques, large de 1"»,50 et séparée des tablettes par un sentier de 0",60. Trois lignes de cloches pourront y être placées.
Bâche et tablettes sont d'une hauteur de 0",80; la bâche drainée de tessons et charbons de houille,
recouverte d'une couche de tannée, recevra, plus tard, les terrines, poteries, etc.
Les tablettes montées par armature en fer sur planchettes de terre cuite, avec bordure en I61e, sont garnies de sable, cendres, suie, terreau, gravier, etc., suivant les besoins.
D'autres petites tablettes larges de 0'",18 à 0",20, établies au-dessus, recevront deux rangs de godets.
La serre peut être divisée en deux compartiments séparés par une cloison vitrée. L'un renferme les plantes-mères qui doivent approvisionner la multiplication ; Tautre, plus importante, est consacrée à la multiplication elle-même.
Un troisième compartiment, beaucoup plus petit, affecté à l'appareil de chauffage, lance ses tuyaux sous les tablettes — à 0*,20 — au-dessous de leur plafond, guidés par une clef à la traversée de la cloison vitrée. Une tablette aux rempotages a son utilité dans ce troisième compartiment. A Tintérieur, un réservoir d'eau sert à divers usages et contribue à maintenir une moiteur atmosphérique indispensable à Thygiène des plantes.
A proximité de la serre se trouvent les dépôts de cloches, poteries, terrines, terres de bruyère, composts, claies, paillassons, etc.
Les remises aux emballages, les galeries souterraines sont également utilisées aux opérations préparatoires de semis, bouturage, greffage, empoiaçe, étiquetage, qui se termineront dans la serre.
Une fois la serre libre, procéder aux nettoyages
rivages, réparations, blanchiments et peintures
cessaires à la santé des plantes.
iOO MULTIPLICATIONS SOUS VERRE.
Travail sous verre. — Théoriquement, les semis et les boutures doivent se faire à chaud, les greflfes et les repiquages à froid ; mais souvent, dans les végétaux ligneux, Tordre est interverti. C'est un peu l'affaire de la pratique.
Le multiplicateur prépare dans son cabinet de travail ses dernières manipulations de terre. Il fait le semis en terrines qu'il place sur tablette. Les boutures sont en godets ou à mise nue sous cloche ; la chaleur est indispensable aux boutures herbacées. Les greffes également k Tétouffée ne seront découvertes que graduellement et après Tunion intime des deux parties. Les sujets mis en pots à l'avance, rangés dans un coin de la serre, ont été greffés après y avoir déjà formé de nouvelles racines ; les greffons cueillis en serre au moment où ils deviennent ligneux sont très sympathiques aux sujets ; cependant les greffons de plein air ne sont pas à rejeter.
Ombrer le vitrage. — Outre le paillasson « à ficelle», bonne couverture d'hiver et bon auxiliaire des cultures à l'étouffée, il nous faut un écran contre l'ardeur des rayons solaires. F!mployons à cet effet des claies en paille tressée à larges mailles, confectionnées dans le genre des paillassons : chaque pincée de paille est séparée de sa voisine par trois ou quatre nœuds de ficelle ; quelques baguettes sont disséminées transversalement sur la claie, pour en augmenter la solidité : elles sont attachées, en même temps que la paille, à 1 mètre l'une de l'autre environ. Les claies composées de ramilles de genêt, de bruyère, de bouleau, et les ch&ssis en gros treillis sont encore de bons écrans. Une fois terminés, les abris
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sont trempés dans un bain de sulfate de cuivre, afin d'en prolonger la durée. Ce système est usité pour ombrer les châssis, les cloches, même les végétaux repiqués en plein air, à la merci d'un soleil ardent, et pour abriter contre les premières gelées blanches les jeones semis sensibles au froid (fig. 51).
Les abris en roseaux ou en lames étroites de bois blanc, façon stores et imprégnés de sulfate de cuivre, sont également bons à employer.
Les brins de bambou de 1 mètre, reliés sur trois points par une ficelle leur laissant 0°,02 d'intervalle, puis sulfatés, nous ont donné toute satisfaction.
Le badigeonnage des vitres avec le vert anglais, préparé à la colle, additionné de blanc d'Espagne, ou avec du blanc d'Espagne délayé dans de l'eau et du lait, est aussi le préservatif d'une lumière trop vive : il évite la main-d'œuvre exigée par le maniement réitéré des abris mobiles ; mais il dure moins longtemps.
Le paillasson, fort souvent employé, n'est pas d'un aussi bon usage que la claie ; il a le tort de trop intercepter les rayons lumineux, de sorte qu'en enlevant le paillasson, le passage d'une situation à une autre devient trop brusque pour les végétaux. En général, le paillasson est une bonne couverture, contre le froid, mais c'est une mauvaise ombrelle.
ABRIS ET OMBRELLES POUR LES MULTIPLICATIONS DÉLICATES FAITES EN PLEIN AIR OU SOUS VERRE
Sous ce nom, nous comprenons toute espèce de construction ou de plantation établie dans le but d'abriter les végétaux du soleil, du froid, des venls et des variations brusques de température.
ABHIS ET OMllIŒLLtS
Il s'agit d'abord dt-s abris permanents» composa d'arbres verls, d'arljustea un d'aibres fruitiers plant en lii^fiies fonnaiiï rideau, sévèrement tondues ©^ orlenti'es rie l'f ,-l a rouest ou à ptMi près.
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Composition et entretien des abris et des ombrelles. l.cb r->rju:L"- < nMvruitlites doivejit avoir
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sans lacunes, et supportant la tonte. Tels sont, parmi les arbrisseaux toujours verts: les Biotas ouThuiasde Chine, Thuia du Canada, Genévrier commun et de Virginie, Cyprès, Buis en arbre; et parmi les feuillus-: Nerprun, Tamarix, Charme, le Cornouiller (C. mas), quelques Érables, la Vigne, le Poirier, le Liquidambar, les Hêtres ordinaire ou pourpre, de semis, etc.
Fig. 50. — Abris-ombrelles.
Nous ne parlerons ni des espèces qui exigent un climat spécial, comme les Lauriers, le Citronnier trifolié, rOsmanthe, TAlaterne, ni de celles qui peuvent atteindre une hauteur assez considérable, comme le Peuplier d'Italie, leTilleulargenté, etc. Tout est relatif.
Le résultat sera plus vite obtenu si les sujets ont été choisis plus forts et plantés à une distance plus rapprochée, soit de 0"",30 à 0"',50 entre eux ; la régularité d'ensemble s'acquerra par l'homogénéité, c'està-dire au moyen de lignes composées de la même espèce. Le Poirier lui-même convient mieux avec une seule variété par rideau, mais résistante aux gelées d'hiver : Urbaniste^ Baltet père^ Beurré^
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Hardy, Joséphine de Matines. Tailler sévèrement les rameaux de face et allonger les branches latérales.
Les tailles se font aux cisailles ou au sécateur, vers la fin de l'hiver et à la fin de Tété {fig. 48 et 50).
Les rideaux brise-vents peuvent être fortifiés par la plantation, derrière les abris, d'arbres toujours verls, de haute futaie, aux branches étalées, qui, à la façon des Cyprès [fig. 49) et des Casuarines de la région méditerranéenne, s'opposeront aux rafales et aux coups de soleil.
En outre, il est facile de disséminer quelques petits abris de refend, perpendiculaires aux autres, contribuant à encloftrer les végétaux non habitués aux rayons solaires, aux bourrasques^ aux accidents de température. Enfin, des claies en paille, en laites fines ou en roseaux, des toiles à maille claire disposées en avant-toit, sont d'excellents préservatifs du givre et du soleil trop vif.
L'hivernage à l'aide de paillassons, de buttages ou de feuilles sèches n'en sera pas moins obligatoire.
Un endroit déjà abrité naturellement est assez convenable pour cet objet; cependant, il faut le plus possible se rapprocher de la serre et des bâches pour centraliser les opérations.
11 y a deux manières de disposer les abris. L'une — celle que nous tenons pour la meilleure — consiste a planter les lignes d'arbres à 3 métrés de distance, à laisser de chaque côté d'elles un sentier large de 0°,80, et à convertir le milieu (largeur 1"',40) en une platebande pour les végétaux à abriter [fig. 50).
L'autre système [fig. 48) n'accorde que 2 mètres entre les ombrelles ; la plate-bande leur est adossée
V- plus grands exemplaires seront mis au centre de la
; plate-bande ; il en résultera une sorte d'étagère àdouble
[ versant, avec une égale répartition d'air et de lumière.
l Des lignes de Maïs, de Sorgho, de Nicotiane glauque
laissant filtrer la lumière, conviennent aussi au rôle ' d'abri temporaire.
Mise en place des végétaux à racines nues. — Il convient de ne pas mélanger les végétaux en pois îiYOC ceux qui ne s'y trouvent pas. Pour ceux-ci, nous enlevons de la plate-bande une couche de terre épaisse de 0'",30; le fond recevra des débris de terre de bruyère, et la suiface un compost de terreau de fouilles, sable de curage, humus tourbeux, herbe pourrie, terre franche, terre de bruyère broyée et non ] tamisée, etc., par quantités proportionnées au genre
de nourriture assimilable à l'espèce. Le terreau de couches et le fumier ne conviennent guère aux jeunes plants, surtout lorsqu'ils sont à feuillage persistant. Au fur et à mesure que les individus grandiront, une transplantation annuelle sera accompagnée d^une nourriture de plus en plus substantielle.
Mise en place des végétaux en pots. — Les sujels en pots reposeront sur un lit de cendres de houille ou de gravier, ayant pour avantage d'activer l'écoulement de l'eau et d'empêcher les ravages des vers de terre ou lombrics. Il en sera de même pour les intervalles remplis de terre moelleuse, de sable siliceux, de cendres de houille ou de mâchefer pulvérisé.
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Lorsque, dans les terrains un peu humides et dans ceux qui sont ravagés par les vers, il se trouve des godets de dimension restreinte à enterrer, il faudra tracer, sur le terrain bien ameubli, les lignes où ils seront placés; puis, avec un plantoir, dont la grosseur varie en raison du diamètre des pots, ouvrir des trous profonds, mais moins larges que les vases qu'ils doivent recevoir, de manière qu'en y faisant entrer ceux-ci de force, tout leur pourtour se trouve en contact avec le sol, tandis que, dessous, il reste un vide faisant fonction de drainage et d'obstacle aux vers de terre. Remanier, rempoter et drainer à nouveau les plantes qui gardent Teau après Tarrosage.
Si le collet de la plante reste hors du vase, nous y remédions par un lit de feuilles ou de paille qui puisse préserver ce collet de l'action atmosphérique, sans l'exciter à former de nouvelles radicelles. Il se durcira peu à peu et pourra, lors du rempotage, être laissé impunément au grand air.
Plus tard, selon la nature et la robusticité de l'espèce, les sujets seront livrés à la pleine terre.
Telle est Tacclimatation ou la naturalisation d'un végétal. Les races exotiques ne s'y soumettront que si leur nouvelle demeure présente une grande analogie avec leur habitat normal.
Abris mobiles (/?^. 51). — Les claies portatives de bambou, roseaux, ramilles, genêts, bruyères et les paillassons à tresses claires nous serviront à composer des abris mobiles, genre stores, installés, autant que possible, en dehors de l'action du soleil et du vent.
Cette station est favorable aux plantes en voie d'acclimatement dans les pays chauds et tempérés.
EMHOTAGE DES VÉGÉTAUX.
EMPOTAGE DES VEGETAUX
Une grande propriété a toujours, sous des arbres ou près d'un bâtiment, un emplacement pouvant recevoir des terres préparées, des engrais, les vases à fleurs, etc. Ce dépôt ne doit pas être éloigné de la serre, des châssis, des abris, du centre de multiplication des végétaux délicats.
Un hangar est nécessaire pour la manipulation des
Vi^. 51. — Abris luolûles.
substances, et une grande table pour le travail des empotages.
Terres préparées pour les empotages. — Les terres réellement indispensables sont :
lo La terre de bruyère. En général, la forêt fournit une meilleure terre de bruyère que la plaine, parce qu'ici les eaux pluviales entraînent ou lavent ses principes nutritifs et la chaleur solaire en absorbe, tandis que là, elle entretient ses bonnes qualités par le fait
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de l'ombrage, de la pourriture de feuilles et d'herbages, etc. Il suffira de choisir la plus noire en couleur, quoique suffisamment pailletée de silex blanc; de Tenlever par gazons sans entamer le lit inférieur, et de la monter en tas dont le sommet forme toiture. Pour l'employer, il faut la battre, en briser les moites et la pulvériser sans la tamiser ; les racines sont extraites, et les débris mis à part seront utilisés au fond des plates-bandes consacrées aux arbustes dits de terre de bruyère. I^ pluie et le soleil lui étant nuisibles, elle gagnera à séjourner sous un abri quelconque.
2* Le sable de rivière n'est point, bien entendu, le gravier destiné à sabler les allées, mais le sable terreux, mélangé de détritus végétaux ou animaux. C'est la vase, la première couche du fond des eaux courantes traversant les villes, ou bordées de végétaux feuillus; ce sable gagne à être employé après un séjour à l'air pendant les chaleurs de l'été et les rigueurs de l'hiver, et après avoir été remué, brassé et retourné fréquemment.
3* Les curures d'étangs ou de fossés à eau dormante, améliorées, elles aussi, par les influences énergiques du soleil et de la gelée.
4* Le terreau de couches, le terreau de feuilles, le terreau poudreux qui couvre superficiellement le sol des forêts compactes et des vieux taillis.
5" La terre noire chargée d'humus tourbeux; celle qui est un peu tenace aux doigts sera préféré à la plus légère, trop souvent parsemée détaches de rouille.
6* Le sablon fin^ jaune de chrome, convenable pour le drainage des arbustes en pots; il entre dans la composition des terres de bruyère factices dans la
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proportion d*un tiers, ou d'un quart, contre deux tiers ou trois quarts de curures de fossés et de feuilles de Chêne ou de Châtaignier, exposées à la gelée et pulvérisées ensuite par un battage.
Les débris du jardin, les feuilles, les herbes, la gadoue, les balayures, les déchets, les rebuts de la cuisine et du ménage, les raclures de cour, tout cela, mis en tas, saupoudré de sel marin, de chaux, de plâtras, stratifié avec de la terre végétale, arrosé d'eaux de lessive, d'urine, trouvera son emploi.
Nous avons encore les cendres de bois, de houille, la suie, qui entretiennent la propreté du terrain et la santé des arbres; et les vidanges brassées avec de la chaux, qui activent la végétation.
La manipulation des terres doit être d'autant plus soignée que les végétaux à alimenter sont plus jeunes ou d'espèces plus délicates. Chaque substance est remuée, nettoyée, passée à la claie ou au tamis. Le mélange de diverses sortes se fait intimement, à la pelle ou à la main, en retournant le compost en tous sens, de manière à ce que chaque élément de la composition soit réparti aussi uniformément que possible.
La terre franche ou la nature de terre essentielle à la plante entrera toujours en notable proportion dans le mélange ; et cette proportion deviendra plus forte à chaque rempotage du même individu. Ici, quelques grumeaux au milieu de la terre fine susciteront une ventilation préférable au tassement.
Poteries employées dans la pépinière. — Pour une multiplication bien entendue, la poterie de toutes dimensions est obligatoire, depuis le godet étroit comme un fourneau de pipe jusqu'au vase à fleur grand
If
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comme un bac à Oranger. Il faut aussi des terrines r pour les semis. Tous ces récipients sont en terre cuite,
^~ poreuse, non vernissée, ne contenant point de paillettes
de chaux qui uniraient par faire éclater la poterie.
Les pots sont de forme évasée, avec bord extérieur quand la dimension le permet, d'une profondeur à peu près égale ou supérieure au diamètre de l'oriûce ; le fond percé au milieu ou de côté complétera le drainage lors des mouillures et arrosages {fig. 52).
L'épaisseur de la poterie est en raison de son volume -
La terrine ronde s'adapte mieux que toute autre sous la cloche.
Les terrines de forme rectangulaire offrent cet avantage que, le périmètre étant plus étendu, un plus grand nombre de plants bénéficieront de cette situation privilégiée; les terrines carrées viennent ensuite, puis les rondes. Leur profondeur est de 0"',08 à 0",10; le fond est percé de nombreux trous ; un rebord extérieur en facilite le maniement. Leur dimension ne doit pas être exagérée; modérée, elles seront plus logeables et moins exposées aux accidents.
Les cassures de pots conservées, ainsi que les escarbilles de coke, garniront le fond des caisses à semis, des terrines ou des pots, pour empêcher l'eau de séjourner autour des racines de la plante.
Un lit de sablon ou de gros gravier, étendu sur le tesson, qui couvre le trou du vase, sans obstruer l'écoulement de Teau, actionnera le drainage.
La terre, préparée comme nousTavons dit, est placée autour des racines ; le garçon la fait pénétrer partout avec une spatule de bois, et en imprimant au vase de légères secousses à plat sur son fond ou sur le côté,
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en le faisant tourner avec la main, il agilde façon que I le collet de Tarbusle se trouve à quelques millimètres au-dessous du sommet du vase ; la terre, arrivée à ce niveau, laisse ainsi un espace qui recevra Teau des arrosements. Éviter le tassement des racines par paquet.
11 faut toujours choisir les vases appropriés au déve* loppement des racines : trop grands ou trop petits, ils présentent des inconvénients. Les végétaux à racines pivotantes doivent être mis dans des pots profonds et étroits; ceux à racines traçantes auront des vases plus larges et moins profonds. Chaque rempotage les exige, en général, d'une dimension supérieure aux précédents, mais sans excès ; aviver et nettoyer la motte en grattant avec les doigts ou avec la spatule, tailler les racines fatiguées ou superflues et faire tomber les gravats qui restent en dessous. Cela suffit souvent pour employer la même poterie, mais nettoyée ou lavée et séchée à chaque opération. Arroser lors de rempotage, tailler la plante et en faire la toilette s'il y a lieu.
Paniers employés dans la culture. — Quand les arbrisseaux sont déjà forts et que la culture en vase est nécessaire, il serait à craindre que les grands pots ne fussent d'un maniement difficile, sujets aux accidents et qu'ils ne suffisent plus aux racines. Alors le panier d'osier, en forme de corbeille et muni d'anses, s'impose. Grâce aux vides du panier, le tronc ressent la température du sol environnant, sans être exposé à une sécheresse permanente ni à une humidité pourrissante comme dans un vase en terre cuite ; et les racines, s'échappant à travers les mailles, procurent au sujet une nourriture supplémentaire.
deux ou trois années, le panier se pourrit; Baltet. — La pépiDière. 8
Tarbrisseau est alors placé dans une corbeille plus grande, ou définitivement en pleine terre.
Caisses employées dans la culture. — Les caisses rectangulaires, les bacs coniques employés pour les grands végétaux, ont un inconvénient : Tarrosage pénétrant avec difficulté jusqu'à l'extrémité éloignée de la motte, les chevelus périssent de soif tandis que l'autre extrémité voisine du collet péréclite par suite d'une humidité surabondante. Nous pensons qu'il serait facile d'y remédier en établissant à l'intérieur de la caisse ou du bac, et à une faible distance du bord extérieur, une cloison en matière spongieuse, poreuse, de la terre cuite non vernissée ou une pierre à filtre, par exemple. Le vide compris entre les deux parois interne et* externe serait garni de mousse pilée de telle façon qu'en la mouillant l'eau filtrerait à travers la séparation et humecterait les radicelles.
Nous aurions, ainsi, un vase poreux enfermé dans le premier. Le drainage, obligatoire, se composerait de gravier, de tessons, d'écaillés d'huîlre brisées.
bln attendant, contentons-nous de caisses ordinaires bâties en cœur de chêne, percées de trous à la paroi inférieure et se démontant à volonté pour rendre le décaissage plus facile. Au lieu de bois de chêne, les côtés pourraient être établis avec des plaques d'ardoise et les montants avec de la fonte, etc.; c'est une question de budget.
Étiquetage et registres. — A propos des bordures d'allées, nous avons dit que chaque carré portait un
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numéro d'ordre. Dans une pépinière en plein champ, ce aumérotage n'existe pas toujours, matériellement parlant ; mais il est pour ainsi dire exigible dans les grandes pépinières, où la multiplication est variée et fréquemment renouvelée.
Le numéro sera inscrit sur un pieu terminé en spatule ou peint, ou en relief sur une plaque de métal supportée par une tige en fer.
Nous transcrivons sur un livre de pépinière les multiplications, au moment même où elles sont exécutées, surtout celles qui comportent plusieurs variétés dans le même carré, en semis, en boutures ou en greffes. Par mesure de sûreté, un registre en double reste au bureau. Ce surcroit de précaution a sa raison d'être, aussi bien que la conservation des anciens catalogues de ce genre.
Outre les registres de multiplication, nous conseil- Ions des registres matricules contenant les listes alphabétique et numérique de chaque espèce utile et ornementale cultivée dans l'établissement ; c'est laide-mémoire du garçon qui numérote les multiplications. La marque la plus employée est une petite bande de plomb sur laquelle se trouve poinçonné, avec une série de chiffres mobiles, le num#*o de la variété.
Reporter, sur le livre de pépinière, le nom de la plante accompagné du numéro dans la colonne des tinée au carré, et le nombre de rangs consacrés à la variété, ou la désignation des variétés contenues dans le même rang. Quand ce dernier cas se présente, limitons par un pieu chiffré le commencement et lu h de chaque sorte ; si, au contraire, la variété em-
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brasse plusieurs rangs, chacun d'eux porte à son extrémité sa bande de plomb numérotée.
Le classement par ordre alphabétique observé dans un carré de variétés différentes est celui qui présente le plus d'avantages.
Toute équivoque doit être évitée au moment de la vente des arbres. Un moyen bien simple de s'y soustraire, c'est d'ajouter vers cette époque, à chaque séparation de variété, une étiquette en bois peint reproduisant le nom de la variétés. Celui qui tient à diriger loyalement ses affaires n'hésitera pas à accepter cette mesure qui aurait encore pour but d'accélérer la préparation des commandes. L'ouvrier chargé de l'arrachage ne saurait se tromper, guidé par cette indication positive, et l'acheteur, s'il est présent, peut lui-même s'assurer de l'identité du sujet.
Quand l'établissement a pris l'ordre consciencieux pour base de sa réputation, il n'y a pas de trop menus détails dans ses rapports commerciaux avec le public.
Au moment de la déplantation des sujets, le patron uu l'un des garçons les étiquete de suite; c'est plus lot fait et l'erreur est moins à craindre que s'il attendait la fin de l'arrachage. L'étiqueteur porte avec lui de petites plaquettes en bois peint, de forme rectangulaire, munies d'un ûl métallique assez souple; à leur défaut, il emploie des étiquettes en parchemin ou en zinc bruni. L'étiquette est attachée solidement à l'arbre, de fa(;on à ne pas l'étrangler; s'il se trouve plusieurs sujets de la même variété, un lien les réunit et le paquet reçoit une étiquette collective.
Les multiplications en godets sont munies d'une petite lame de plomb poinçonnée ou d'une spatule
en bois peint sur laquelle serait écril au crayon le numéro ou le nom de la variété.
La seule raison sérieuse qui ait été opposée à l'avantage de l'inscription fixe du nom dans la pépinière, c'est de livrer les arbres au pi liage des rameaux-boutures ou des greflFes; alors employer un signe abréviatif de convention, ou se contenter de l'inscription au registre.
Cave et silo. — Un sous-sol de cave ou glacière, non exposé aux gelées ou aux crues d'eau recevra la stratification des semences, les racines, les rameauxboutures, les greffons, même des jeunes plants, leur pied étant enterré sur une banquette déterre sableuse. I Nous répéterons que ces éléments de multiplication doivent être sains, scrupuleusement étiquetés, numérotés et préparés pendant le repos de la sève. Dans les pays du nord de l'Europe ou de l'Amérique, la cave ou le souterrain devient, pendant la j saison des grands froids, un atelier où se pratique la I greffe sur table, ou sur les genoux, de jeunes plants rentrés préalablement et mis en jauge à cet effet. Pratiquer également le greffage sur bouture, c'est-àdire sur un sujet privé de racines : ou rameaubouture, ou racine-bouture. Les sujets greffés sont remis en jauge dans la cave en attendant leur plantation au printemps.
Un sous-sol bien approprié facilite les emballages, le trijige et l'habillage des plants, le nettoyage des graines, les greffages, les empolages, la préparation des tuteurs et autres travaux, pendant la mauvaise saison, lorsqu'il s'agit d'une exploitation importante, occupant un nombreux personnel.
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Moins coAteux est le silo, refuge abrité, creusé en terrain sec, Taire battue, damée, sur laquelle seront placés les rameaux-boutures et greffons ; un double toit recouvert de mottes de terre herbue abrite la réserve contre les intempéries.
Plus modeste encore est la botte logée en terre (B, fig. 53), au nord ou sous un arbre vert, conservant intact son dépôt jusqu'au moment de remploi.
Les rameaux groupés, par espèce, en caissettes séparées, ou liés en boitillons déposés sur le sol [fig. 54), sont couverts d'un vieux paillasson.
Bassin de sulfatage. — Toute espèce de bois devient incorruptible par suite de l'introduction du sulfate de cuivre dans son tissu; nous n'hésitons donc point à considérer comme étant de la plus haute importance cet emprunt de la culture à la science industrielle, car les bois employés dans les jardins et dans les champs nécessitent un renouvellement assez onéreux.
Introduire dans les pores du bois une eau saturée de sulfate de cuivre à 2 degrés, tel est le principe de l'opération ; maintenant, voyons l'application.
Nous possédons un réservoir : tonneau, cuve, auge ou bassin quelconque; cela dépend des besoins. L'essentiel est que le récipient conserve le liquide intact, c'est-à-dire que les matériaux de construction n'absorbent pas le sulfate, ne le laissent pas fuir, et qu'ils ne renferment aucune substance susceptible d'être altérée par le sel de cuivre ou capable de le dénaturer.
Pour les besoins de notre exploitation horticole, nous avons fait construire une citerne en maçonnerie longue de 4 mètres, sur 1 mètre de profondeur; elle a pour base un rocher grossier de pierre et mortier.
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' recouvert d'un béton. La paroi intérieure formant cuvette est un mélange d'un tiers de chaux et de deux
Fif. 53. -- Boîle ou «lo pour recevoir rameaux- bon >ure« et grefTons.
tiers de cendres de houille et de mâchefer pulvérisé (pisé de mâchefer).
Avant d'emplir d'eau le réservoir, nous y plaçons
'i!f!«l|jt!!.l:if|;^5î'(j;f
¥ïg. 54. — Hnmenux-lioutiiresou jfreffons ronservés en terre.'
notre bois: il est tout préparé, parce qu'après le trem page la besogne serait plus difficile.
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Ainsi donc, les tuteurs étant écorcés et aiguisés; les planches pour coffres à châssis, ou pour tout autre emploi, ouvragées déflnitivement ; les pieux avivés et épointés ; enfin, les morceaux, façonnés comme s'ils devaient être employés immédiatement; nous
Fig. 55. — Fabrication et emploi du paillasson.
les coucherons, de toute leur longueur, dans le bassin et celui-ci sera aussitôt rempli d'eau, de manière que tout le bois soit submergé; enfin une pression quelconque Tempéchera de surnager.
La dissolution de sulfate se fait alors à froid, dans la proportion de 2 ou 3 kilogrammes de sel de cuivre par hectolitre d'eau. Nous le faisons fondre dans
deux petits paniers placés k fleur du baîn, en y jetant les morceaux d'abord et y versant de l'eau ensuite.
Éviter de faire fondre à chaud ou d'augmenter la dose si le bois est sec. Dans ce cas, la durée de l'immersion serait prolongée.
Le bois est retiré de la citerne au bout de huit ou quinze jours de trempage, suivant sa porosité, et suivant aussi son état frais ou déjà sec, car le trempage doit être moins prolongé avec le bois vert qu'avec le hois coupé depuis plusieurs semaines, et à plus forte raison depuis plusieurs mois.
Une fois le trempage fini, faire sécher le bois à l'ombre pour qu'il ne se tourmente pas.
Le bois nouvellement coupé à la montée ou au déclin de la sève, écorcé, préparé et placé de suite debout dans le bain, sera imprégné, en raison de la capillarité. Opérer à l'ombre.
Le fer mis en contact avec le sulfate de cuivre, s oxydant promptement doit être galvanisé.
Le bois n'a pas seul le privilège de bénéficier du sulfatage; les tissus, la paille y participent. C'est un avantage pour les jardins, puisque nous pouvons imprégner de sulfate de cuivre les paillassons, les claies, les chaumes, les cordages, les toiles, etc., qui se détériorent vite aux injures du temps. Après une immersion de quelques jours dans la cuve, ils gagnent une prolongation de durée, en même temps qu'ils redoutent moins les attaques des animaux rongeurs.
L'emploi de paillassons est assez important dans une xploitation horticole pour nécessiter ce moyen de les onsenrer; c'est encore un travail de morte-saison.
PROCÉDÉS DE MULTIPLICATION DES ARBRES, ARBRISSEAUX ET ARBUSTES
Les végétaux ligneux se multiplient d'abord euxmêmes : 1*» par leurs graines qui s'échappent, tombent et germent en procréant de nouveaux sujets; 2® par leurs racines qui s'émancipent, bourgeonnent et lancent des rejets qui deviendront, à leur tour, des arbres ou arbustes indépendants.
Si Vespèce se reproduit généralement de cette façon, la rariéfé est moins privilégiée ; alors l'homme vient en aide à la nature en procédant par des moyens artificiels, marcottage, bouturage, grefTage, à la reproduction de la variété et des sous-variétés.
L espèce, quoique naturalisée ou acclimatée, ne fournil pas toujours les graines nécessaires à sa reproduction, soit par l'âge de la plante mère, soit par l'influence des milieux où elle croît ; alors les procédés « manuels » sont mis en œuvre par riv)rticulteur.
Nous les passerons en revue, en indiquant les plus faciles à exécuter, ceux qui offrent le plus de garanties à la réussite. — Libre au travailleur de modifier, suivant les circonstances, car c'est ici que se place le mot de Pierre Joigneaux :
« Kn arboriculture, les praticiens sont les maîtres. »
Par semis, nous entendons la mise en terre de la graine que nous avons récoltée ou qui nous a été confiée, de manière à lui faire produire un végétal nouveau, conforme au type qui a fourni la semence.
D après certains physiologistes, le semis produit des sajels « de la plus belle venue, de la plus longue durée », et entretient la nature robuste de l'espèce, mieux que tout autre procédé.
Procurons-nous d'abord de bonnes semences.
Choix des graines. — Les graines sont récoltées à leur maturité.
Les unes tombent d'elles-mêmes, adhérentes au fruit : mélonide, drupe, baie, silique, gousse, capsule, saraare, achaine, cône, strobile..., ou isolées, changeant de couleur à leur point d'attache.
Les autres, restant tenaces à la branche, réclament une cueillette à la main ou à coups de gaule, entraînant parfois leur support avec elles. Des toiles sont placées dessous, pour les recevoir.
La chute naturelle de la graine est un indice de sa maturité, ainsi que le dessèchement de son enveloppe OQ le ramollissement de la pulpe qui l'entoure.
Les graineteries ont à leur service des«c ramasseurs » connaissant les bons endroits de production et les bons instants de la récolte.
Avant tout, les porte-graines robustes, sains, vigoureux, sélectionnés, auront plus de chances de procréer des élèves doués des mêmes qualités; l'espèce en sera nettement caractérisée.
La récolte gagne à être faite par un beau temps ainsi que toutes les manipulations.
L'expérience nous apprend certaines particularités à observer.
Ainsi le cône de TAune {fig. 56) est à point quand ses écailles prennent une couleur brune; la cuelUelte ne saurait en être ajournée.
Pareille observation avec le Bouleau {fig. 57), et il n'y a pas d'inconvénient à laisser partir
Fig. 56. — Aune, Ainus {a, cône; b, semence grossie).
Fig. 57. — Bouleau, ffetttla {a, cône; b, graine grossie).
ses premières écailles en plein été, elles sont stériles.
L'Orme laisse emporter par le vent ses samares lôgères (fig. ^8); celles qui s'égarent le plus loin sont les moins bonnes, l'amande fait défaut; tandis que les samares du Charme (fig, 59) réclament une cueillette manuelle. Quant à la petite membrane qui l'accompagne, elle disparaîtra après une mise en tas, avec mouillure et criblure.
Les samares d'Rrable (fig, 60) se détachent d'elles-
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mêmes à maturité, leurs ailes les entrainenl sans cependant aller trop loin, et provoquent un abondant semis naturel, si elles restent sur place. ^ j^
Il en est à peu près de t^^
Fîg. 58. — Orme, Clmus (l>ouquet Fig. 59, — Charme, Carpinus {a, sede samares). mence ailée; b, graine désailée).
môme avec le Frêne; toutefois, les graines qui persistent longtemps sur l'arbre perdent leurs qualités germinatives.
Au contraire, les premiers glands de Chêne tombés
Fig. 60. — Érable, Acer {a, samare d'KraMi' >ycomore).
*ont piqués par les vers ou atrophiés; il est pruient d attendre la chute générale et normale. La faîne du Hêtre est dans ces conditions, il ne
faut pas se presser de récolter, à moins que la rapacité des pachydermes ne nous y oblige. Mais la châtaigne, le marron, ne sauraient attendre ;
Fig. 61.
Chêne, Quercus {a, gland du Chènc rouvre; b, gland du Chêne pédoncule; c, gland du Chëne chevelu).
l'ensablement immédiat adoucira leur cuirasse en les tenant à Tabri des rongeurs.
La noix et la noisette seront confiées à la terre, ne
serait-ce qu'à titre provisoire, dans le mois qui ^^^ ^ suit leur asséchage, car
é^|Ui\i elles passent au séchoir K^flHji^ aprèsavoirétédépouillées ^^^^PF du brou et de la cupule.
* ^^r L'amande, récoltée plus
tôt, attendra la fin de Tannée pour être livrée à la stratification.
Assez tard se fera la récolte du Robinier, — souvent à coups de serpe ou de sécateur sur les rameaux épineux auxquels les grappes séchées se cramponnent.
Fig. 62. — Hêtre, Fagus («, fruit; 6, faîne).
Plus agréable à cueillir, le Tilleul, lent à germer, ne restera pas trop longtemps mûr sur l'arbre. Semé avant maturité complète, la levée en sera plus prompte, comme le Prunier de Saint-Julien, les Ërables américains, à floraison hivernale^ et d'autres espèces qui seront indiquées plus loin.
Les osselets d'Aubépine, d'Alisier, de Rosier, également paresseux à laisser percer leur radicule, se trouveront mieux mis en tas, à l'ombre, entrecoupés de lits de terre, aussitôt dépulpés.
Les baies de Mahaleb ou Sainte-Lucie risqueraient d'occuper le terrain pendant dix-huit mois si elles n'étaient ramassées vers le mois d'août et stratifiées aussitôt.
Également dépulpées, lavées à l'eau rendue alcaline et triturées dans le sablon frais, les graines de Houx, de Buisson-ardent, de Laurier, de Sassafras, de Magnolia et autres. Stratifiées, elles se prêteront mieux à la germination prompte, ainsi que les semences de Taxacées renfermées dans les drupes d'Ifs, de Céphalolaxus, de Podocarpes, de Torréyas, de Ginkgos...
Malgré leur semis immédiat, les baies de Genévrier retardent parfois leur germination à la seconde année.
Notre région méditerranéenne choisit au printemps les plus belles oranges, les mieux « nourries », bien mûres, pour en semer de suite les pépins à une exposition chaude, et la levée se manifeste quinze jours après. Bien plus tard lèvent les graines conservées.
Les marcs de pressurage des pommes, des poires, des raisins, revendiqués par les grandes pépinières, seront passés à la claie, après séjour à l'air, nettoyés d'une iaçon sommaire, les pelotes de pépins étant émiettées.
Dans les lonlrées où le soleil est assez vif pour sécher les baies, drupes, les fruits mous, et assécher la semence, des évenlaires portant un lit de fruits {fig. 63) sont exposés aux rayons solaires; les fruits ou les graines retournés une ou deux fois, puis brossés
Fig. G3. — Séctiage au soleil de fruits et de graines.
et rentrés à Tombre et au sec, attendront le moment du semis qui ne saurait tarder.
Sans être nettoyés finement, ïes noyaux de cerises, merises, prunes, pèches, abricots, mûmes..., mis de côté par les distilleries, pâtisseries, confitureries, sècheries, avant le passage au feu ou à l'alcool, auront besoin d'une situation en bloc, rafraîchie et brassée dans une terre légère, afin d' « attendrir » leur carapace en faveur de l'embryon ; procédé préférable à la
cassure de cette coquille osseuse, qui pourrait faire moisir ou rancir Tamande.
Exposés à la sécheresse, les cônes du Sapin, cueillis assez tard, mais avant leur chute naturelle, se débarrasseront de leurs semences. Laissé sur l'arbre, le cône ouvre ses écailles et la graine tombe.
C'est ainsi que naissent les semis naturels de Pins qui, disons-le, mûrissent leurs graines dix-huit mois après la floraison. Le cône reste assez longtemps sur l'arbre, comme celui du Cèdre.
Les strobiles de Thuias, de Cyprès, les cônes de Picéa, de Mélèze, s'ouvrent facilement et ne sauraient rester longtemps sur l'arbre sans laisser échapper leurs graines.
Le testa osseux des semences de Pins pignon, de Sabine, Cembra, en ralentit la germination.
Quant aux cônes de Cèdres, nous dirons, à leur paragraphe, comment le jardinier parvient à vaincre leur résistance à l'ouverture de leurs flancs.
Avec des arbres dioïques, comme le Palmier, la production de graines n'est acquise qu'après l'action fécondante du type staminé sur le plant pistillé, opération faite par la main du cultivateur lui-même.
Aux colonies, les jardins d'essais et des factoreries font récolter les semences rares et les expédient à leurs correspondants, en prenant toutes les précautions d'emballage ou de stratiGcation.
Sur les navires, les matelots entretiennent des noix ( coco dans un bidon plein de sable et les vendent t tes germées sous une latitude moins favorable.
>es semences fines demandent beaucoup de précaut \% dans le choix des porte-graines ; puis la récolte, Baltbt. — La pépinière. 9
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le séchage, le nelloyage, le classement, la mise en sacs ou en casiers, minutieusement par origine et espèce, avec étiquetage et inscription sur un registre.
La durée des facultés germinatives est assez difficile à préciser ; elle a, pour ennemi, Thumidité.
L'état de la semence au moment de sa récolte, les soins de sa conservation, la température pendant toute cette période, aussi bien que la nature du sol et Vkge du porte-graines, eniin Tinfluence des milieux font varier sensiblement la moyenne des observations.
Cependant, aux paragraphes du chapitre 111, nous indiquerons les particularités ou exceptions propres à chaque genre et, au besoin, à chaque espèce, tout en recommandant l'emploi des graines de la dernière récolte, ou conservées au sec et au froid.
Stratification des graines. — La stratification des graines est une opération transitoire qui conserve à la semence ses facultés germinatives et stimule les germinations lentes ou paresseuses ; elle est donc nécessaire dans la période comprise entre la récolte et le semis de la graine.
Nous pourrions même dire qu'elle est indispensable aux graines dures, osseuses, à celles qui se dessèchent rapidement, en attendant la préparation du sol, et aux semences farineuses, dont la composition amylacée attire les rongeurs. Les noix, châtaignes, glands, faines, amandes, noisettes, etc., sont dans ce cas, tandis que, germées, cette saveur nutritive a disparu.
La stratification comprend la superposition de lits de graines alternés avec des couches de terre, en nombre modéré ; elle est installée à Tabri de la sécheresse et de la gelée, soit par tas, soit par tpous, et
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mieux encore par récipients : cuveau, caissette {fig, 64), terrine, poterie, facilitant la séparation des espèces et le transport à la pépinière. Une cave, un cellier, une remise, un silo, où Teau n'arrive pas, offrent toutes les garanties; au pied d*un mur, c'est encore acceptable.
Les espèces délicates sont portées à l'orangerie, sur une tablette de la serre ou sous châssis froid.
Les espèces rustiques, récoltées par grandes quan-
Fig. 64. — Stratification de graines, en caissette.
tités, peuvent être stratifiées dehors, préservées du soleil, de l'inondation et des orages ; par exemple protégées par des arbres verts. La petite butte, ayant pied en terre, et tête hors terre, recouverte de feuilles sèches, de bruyères sulfatées, de fougères, de mousses ou de grande paille de seigle, etc., sera bassinée légèrement et rarement.
Éloigner, par tous les moyens possibles, les rongeurs et tout ce qui peut nuire au but cherché.
Quel que soit le mode d'installation, le fond doit être drainé par une couche suffisante de gravois, bris de poterie, cailloux cassés, recouverte de terre végétale ameublie, passée au crible, et sur laquelle sera
étendu le premier lit de graines ; ensuite un lit déterre sablonneuse, puis un lit de graines, et ainsi de suite, sans cependant que le nombre de ces lits superposés dépasse cinq ou six ; — et moins avec les grosses graines.
Les semences fines admettent le brassage au lieu d'un rangement par couches intermittentes.
Le sable de rivière doit dominer dans le compost, à moins qu'il y Ogure seul ou additionné de terre de bruyère, lorsqu'il s'agit de plantes délicates, de graines fatiguées. Il est bien entendu que le sable a vu l'air et le soleil pendant plusieurs mois, qu'il a été manipulé, retourné souvent, lui et les autres éléments du compost, de manière qu'ils ne recèlent aucun germe de moisissure ni de pourriture au moment de leur emploi.
Avant le placement de la semence, chaque lit est légèrement battu à la main ; son épaisseur est calculée sur le volume de la graine, de telle sorte que la plantule ne pénètre pas le lit inférieur de semences.
Le semis ne doit pas être tellement dru que les germes s'y entremêlent, ni tellement clair qu'il reste place à la cryptogamie ou k d'autres ennemis.
La bonne époque est aussitôt après la récolte et le séchage de la graine, généralement fin été et automne.
A la pépinière, la majeure partie de ce travail — sauf cas urgent — se fait lors de la chute des feuilles; les écussonnages de plein air sont finis, les greffages et bouturages sous verre se terminent ; alors, les graines restées dans leur enveloppe naturelle seront préparées et mises en état, pendant les veillées, ou pour occuper le personnel les jours de pluie.
De plus en plus, nous recommandons de l'ordre dans le classement et le numérotage.
Le travail de stratification commencera au plein air, attendu que la germination y est plus lente. Cette phase du premier mouvement de la vie végétale se manifeste généralement vers le printemps, quand la terre se réveille.
Si la pleine terre est encore froide ou endormie, le semis s'accomplira sous verre, la germination y étant plus prompte.
Les stratifications de plein air, établies de façon que Feau n*y séjourne pas, hiverneront sous un abri de pailles, roseaux, débris de paillassons, et ne resteront jamais ni trop sèches, ni trop humides.
Un certain nombre d'espèces ne lèvent que Tannée suivante. Cependant, il serait convenable de les stratifier aussitôt la récolte, de les tenir au frais et d'opérer le semis à l'apparition des radicules ; ici, semer dru, — à moins qu'il soit possible de semer d'abord les graines germées et de remettre les autres immédiatement en stratification, sans les exposer k l'air et au soleil.
Préparation de la terre à semis. — Labourer et bêcher la terre destinée au semis des graines. Opérer aussitôt que le terrain est libre, afin que la terre remuée profite de l'action des agents atmosphériques : soleil, vent, pluie, rosée, gel et dégel, et puisse emmagasiner des éléments de végétation active.
Cultiver souvent, à, la charrue, à la herse, à la bêche, à la fourche, purger le sol des pierrailles et cailloux, extirper et brûler les herbes et les racines inutiles et nuisibles.
Un semis sur bruyère, lande, ajonc, genêt, carex, alfa, brousse, etc., réclame un écobuage préalable et
un labour profond ; puis remuer encore le sol au grapin(/î^. 65), au crochet-pioche (fig. 66); enfin semer, rouler, damer, pailler, le sol prendra de la consistance et de la fraîcheur.
Lorsque les circonstances le permettent, surtout avec un terrain abandonné ou à peu près, il est bon de procéder par une culture potagère, de fumer, d'amender le sol, ou d'enfouir une emblavure en vert, mais tout cela pendan t l'année qui précède le semis.
Cette situation se présente plutôt en sylviculture ; le forestier n'ayant pas toujours à sa disposition, comme le pépiniériste de profession, un emplacement en bon état de culture, à l'abri des invasions d'oiseaux et autres hôtes des bois.
Dans ces conditions, un grillage en fil de fer galvanisé est la clôture préférable.
Que la pépinière soit forestière, fruitière ou arbustive, la terre n'en est pas moins susceptible d'amélioration, et d'autant mieux que les jeunes plants n*y séjourneront pas longtemps.
Les allées et sentiers sont nécessaires, plus élevés ffue le sol en terrain sec, plus bas en terrain frais,
Fig. 65. — Grapin. Fig. 66. — Crochet-pioche.
I déterminant les carrés et aboutissant aux prises d'eau. I Les amendements — au cas de besoin, légers, ! sablonneux, non fermentescibles — doivent être de nature poreuse, absorbant rayons solaires, hàles et ondées; tels le sable de rivière, les poussières de routes, certains engrais minéraux pulvérisés...
Pas de fumier frais ni pailleux précédant le semis de trop près.
Le sable de la Loire joue un rôle important dans les pépinières de la région, à la période des semis [fig. 67). Versé èc la botte, régalé, puis mêlé à la terre, il donnera du cbevelu à la semence.
Entre deux labours, les engrais liquides largement dilués devanceront la semaille de quelques mois seulement. Aux plants résineux, pas de fumier.
Les boues de rue ont l'inconvénient d'être trop metteuses et les curures d'étang trop herbeuses.
D'ailleurs, la nature du sol et les besoins de la plante guideront le cultivateur.
Si le défoncement est moins nécessaire au semis, toute l'attention se portera à la surface qui, après labour, bêchage et fourcbetage, sera hersée, grapinée, ratissée, épierrée, et pourra recevoir en même temps les aliments favorables aux semis : terre et gazons brûlés, cendres, sables et, quand les circonstances le permettent, poussières de tourbe, terre de bruyère, terreau, fibres de noix de coco et de polypode.
Les poussières de charbon de bois et la suie projetées en nuages légers avec la graine, au moment du semis, ont un rôle hygiénique.
Battre ou plomber le sol, passer le rouleau, la place est prête.
Époque du semis. — La bonne saison du semis est généralement au printemps, en pleine terre et à Tair libre ; mais toutes les fois qu'une graine stratifiée est
Fig. 67. — Dépôt et réffalage de sable dit « falaise » avant le semis. Aubas, carré dt marcottage de I^oisetiers. (Pépinière! Desfosséot Cie» à Orléans.)
en germination, il faut la semer. Si la saison n'est pas propice, l'abri du verre sera utilisé.
Par la même raison, toute graine en état de maturité est disponible au semis. Tôt vaut mieux que tard, caria semence pourrait se dessécher, rancir ou moisir; toutefois, si elle peut attendre, nue ou dans son enve-
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loppe, la fin de Tannée, elle sera à ce moment mise en terrine dans la serre ou en stratification à la cave.
Le semis des Conifères presse moins que les autres; il peut attendre, surtout si la température est au froid, au hâle ou à la sécheresse.
Les pays chauds sèment quand la période des plaies se termine.
Semer promptement les grosses graines et celles qui ont séjourné dans un appareil réfrigérant.
Nous aurons donc des semis de printemps, d'été, d'automne. Ces derniers rentrent dans la catégorie des semis d'hiver, par la stratification.
Le chapitre III indiquera l'époque des semis de chaque espèce.
Les graines qui seraient restées indifférentes à la stratiOcation n'en seront pas moins confiées à la terre, mais dru, avec les autres ou à part, si elles paraissent encore de bonne qualité. Peut-être lèveront-elles Tannée suivante.
D'ailleurs, il est facile de les essayer en plaçant un échantillon entre deux morceaux de laine tenus à l'eau tiède; la germination des bonnes semences ne saurait tarder. Une autre épreuve consiste à jeter les gi*aines dans un vase rempli d'eau froide ; les bonnes graines restent au fond alors que les autres surnagent...?
Modes de semis. — En plein air, les semis se font à la volée, en ligne ou par rayon et à pôquet.
Semer à la volée , c'est répandre la graine « au vent » à la main ou au semoir, sur le terrain tout préparé, puis l'enterrer par un coup de herse, de grapin, de râteau, après avoir projeté un amendement poussiéreux, si besoin est. Ce procédé convient aux graines fines.
Semer en ligne comprend l'ouverture d'un rayon ou petit sillon avec une houe, une binette, un bâton, un semoir ou une charrue spéciale {fig, 68) ; la graine y étant déposée régulièrement avec léger amendement
Fïf I 68. — Semoir qui ouvre le sillon, sème la graine, la recouvre de terre et roule le ternis lout à la fois.
%'ï\ y a lieu, sera recouverte par la terre du sillon voisin ou par sa propre terre ameublie, restée sur les bords.
Semer sur billon ou sur ados, en terrain frais, et PO travers sur les terres fortement déclives.
Semer à trou ou en poquet consiste à ouvrir des trous, çà et là, avec la pioche, la bêche, le plantoir ou la main, à y jeter la semence recouverte aussitôt
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par la terre qui en provient ou des trous voisins; sinon, combler avec de la terre préparée et amenée à la brouette ou au panier.
Partout, la densité du semis est basée sur l'avenir du plant, son développement, la durée de son séjour. Un semis trop dru fournit des élèves maigres, étiolés ; trop clair, le plant reste court ou se ramifie, ce qui, parfois, devient une qualité. Quant à la profondeur du semis, la logique conseille d'enterrer plus profondément les grosses graines et moins les fines et légères. Un sol humide, un climat froid, un semis tardif sont encore des motifs de semis peu profonds.
Une graine extrêmement fine pourrait être répandue à même sur le terrain, mélangée avec un amendement poussiéreux, sable, cendre, suie, terreau, et dispersée, répartie par un simple coup de griffe, puis roulée.
A titre de paillis, la pépinière forestière se contente de mousse hachée ou d'aiguilles de Pin.
En général, les grosses graines sont enterrées, en lignes ou à trous, de 0",02 à 0'",04 de profondeur; moins grosses, il suffira de 0>>a,005 à O*", 02.
Semer plus dru les graines de qualité douteuse^ malgré leur trempage préalable à l'eau alcaline.
Placer la pointe en bas, glands, faînes, amandes, noix et noisettes, marrons et châtaignes, fèves de cacao, araucaria, nucules de cornouille, pistache, olive, éléane...
Le semeur tient sa provision dans son tablier ou dans un panier qu'il porte. Les grosses graines sont placées à la main ; tandis que les autres, criblées à travers les doigts se trouveront réparties aussi régulièrement que possible.
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Projeter les semences légères à la main, tenue près du sol, et Talmosphère étant calme. En même temps, saupoudrer de substances fines et douces : sable de grès, terreau tamisé, cendres, terre brûlée.
Après le semis, rouler, damer ou plomber le sol, et arroser par un bassinage léger si le temps est doux, copieux s'il est sec.
Abriter les semis de plantes délicates par des claies en roseaux ou des rameaux feuillus, des bruyères, des ramilles...
Dans les pays tropicaux, le planteur sème, avant ou pendant l'opération, des végétaux qui donnent rapidement de Tombre et font obstacle aux bourrasques.
Premiers soins à donner aux semis. — Pendant la période de germination et à la première jeunesse du plant, les arrosages et les sarclages deviennent obligatoires.
Le sarclage ou ésherbage consiste à enlever toutes les plantes étrangères au semis ; ce travail est exécuté à la main et demande un peu d'attention, il est rendu plus facile après une pluie ou un bassinage, et par un temps couvert. Si le sarclage occasionne quelque levée de terre, il faut rechausser aussitôt, puis donner une bonne mouillure, à la pomme d'arrosoir.
Recommencer cette double opération autant de fois que les circonstances l'exigeront.
Un ouvrier habile sait projeter la mouillure en ondée, d'une façon uniforme, évitant de laisser baver l'arrosoir et de marcher sur son ouvrage.
A la suite d'un arrosage, quelques heures après, les pulvérisations aux bouillies bourguignonne ou bordelaise produiront leur effet.
Gralter les superficies durcies qui se fendillent ou prennent une surface lisse.
Les eaux de pluie et de rivière réunissent les qualités requises pour un bon arrosage.
Faute de cours d'eau, des puisarts, citernes ou bassins, approvisionnés d'une façon naturelle ou par un appareil élévatoire, alimenteront l'arrosage à la lance ou au vieux système à la main.
Âh ! quel bon temps, celui où, jambes nues, nous faisions sauter une paire d'arrosoirs pleins d'eau, sans renverser et sans nous mouiller les pieds!...
Au cas de forte sécheresse, ombrer le semis au moyen de claies, toiles, feuillages, ramilles, paillassons, bruyères, à enlever le soir. Bassiner à ce moment, et recommencer le lendemain matin.
Chasse aux ennemis du semis. — D'abord la germination des grosses graines par l'effet de la stratification en éloigne les corbeaux, pies, ramiers et les rongeurs tels que rats, mulots, campagnols. Contre ces ennemis, tendre pièges et appâts empoisonnés.
Tenir à distance les petits oiseaux au moyen d'épouvantails mobiles, papiers, miroirs, plumes au vent, qui s'agitent constamment. La graine mouillée, puis roulée dans le minium en poudre, avant le semis, échappe aux coups de becs de la gent ailée.
Le trempage de la semence dans une eau contenant de l'huile minérale, dans la proportion d'un quart, est encore un bon préservatif.
Garantir le champ contre le parcours des volailles.
Les escargots et limaces, friands des jeunes pousses, sont attirés vers des tas d'herbages, des fagols, de vieilles planches, puis écrasés. Un cordon de cristaux
ly
concassés de sulfate de cuivre, semés autour d'une emblave, empoisonne au passage ces envahisseurs.
En suivant avec le doigt la galerie de la courtilière, nous arrivons à son repaire et Ten faisons sortir, expirante, par quelques gouttes d*huile et un litre d'eau versés avec un entonnoir au point où la galerie |î/ s'enfonce. Un entourage de planches sulfatées, enfon-
I '; cées sur champ, arrêtera la marche de Tennemi qui.
j^ - d'ailleurs, viendra se noyer ou se laisser prendre dans
^;v une série de récipients béants, enfoncés en terre
au-dessous du niveau du sol, et autour de cet encadrement {fig. 69).
Le ver blanc, larve du hanneton, d'abord combattu par un hannetonnage général, ensuite par un fourchetage minutieux du sol, avant la semaille, sera attiré par le repiquage de plants de Laitue ou de Fraisier dispersés autour et au centre de Temblave. Dès que le plant fane, la larve est à la racine. L'extirper et Técraser soutTafTaire d'un instant.
Prendre les lapins et les lièvres au collet ou... au fusiL.. sans toucher les plants!
Les taupes se laisseront prendre aux pièges tendus dans leurs galeries souterraines.
Verser de l'eau bouillante dans les fourmilières, sinon y enfouir un poisson, un crustacé, un pied d'animal de boucherie : les fourmis s'y agglomèrent; il sufflt alors de jeter l'appât — garni — dans l'eau chaude ou vitriolée.
Contre les pucerons verts ou bruns, des seringages de nicotine ou de savon noir étendus d'eau.
Extraire et brûler les plants attaqués par le puceron lanigère.
Echeniller les plantations voisines. Une clôture de grillage métallique n'attire pas les chenilles.
Dans la serre, des fragments de tubercule recueillent les forficules et les cloportes ; la poussière
Fig. 69. — Semis de Conifères préscr\'é du pnssage des courlilif^re». Aa fond, semis couverts de paillassons (Établissement Desfossé-Thuillier fils et Cie, à Orléans).
de charbon combat la toile (Botrytis cinerea). Les lavages à l'eau salée des murs et tablettes de
a serre, dessus et dessous, arrêtent le développement
les Cryptogames.
Ëclaircissage du plant. — Dès que les jeunes
plantes ont leurs premières feuilles, les semis drus ou les levées compactes réclament quelques éclaircies qui dégagent ou aèrent ces parties diffuses et utilisent, si besoin est, les plants supprimés.
Après une pluie et par un temps couvert, ce petit travail se fait à la main. Un terrain neuf étant préparé, le dépiquage commence et le repiquage suit avec un petit plantoir-cheville (Voir fîg. 10). Éviter de laisser faner ; pailler, bassiner aussitôt; mouiller en même temps le semis éclairci, après rechaussage des plants déchaussés.
Recommencer, plus tard, la même opération ; nous préférons l'éviter par un premier éclaircissage plus rigoureux.
Repiquage des jeunes plants. — Le repiquage est la plantation provisoire des jeunes sujets nés de semis, de marcottage ou de bouturage, et qui ont besoin de passer une année ou deux en nourrice avant d'être livrés à la pépinière, au boisement, à la haie vive, h tout autre emploi définitif.
C'est la seconde étape de l'éducation d'un plant qui doit être déplanté et replanté.
Un plant repiqué gagne en force, en racine chevelue, en collet trapu garni de ramifications. Sa réussite est assurée à la plantation prochaine ; son prix de vente est donc majoré du travail qu'il a occasionné et de son séjour complémentaire à la pépinière.
Déjà un repiquage en vert a été pratiqué au sortir des cotylédons, à mi-ombre et au frais, en caissette ou terrine {fig. 70) ou dans les ombrelles.
Le plant qui résulte d'un semis clair pourrait être assez bien constitué et éviter le repiquage, à moins
que ses racines soient pivotantes, ce qut rendrait la déplantation difficile Tannée suivante.
Les espèces à racines pivotantes, placées dans un sol riche et profond, réclameront peut-être un nouveau repiquage deux ans après et entreraient alors
Fig. 70. — Repiquage en terrine.
Fig. 71 . — Plantation ou repiquage au plantoir.
dans nos provisions de baliveaux, de petites touffes, ou de grands plants pour taillis, sous-bois, haie vive...
Les carrés destinés au repiquage sont à plat, de bonne terre, à demi-ombre, faciles à arroser. Préférer les endroits aérés, éloignés de la racine des gros arbres. Le travail fait au plantoir [fig, 71) vaut mieux ; en rigole, à la houe, le collet du plant est entratné à couder, ce qui est souvent un inconvénient.
Les seconds repiquages exigent parfois l'emploi de la pioche ou de la bêche.
La saison du repiquage est celle des plantations; mais le jeune plant n'ayant pas toujours la force de résister aux fluctuations du gel et du dégel, qui font gonfler puis tomber la terre, il importe qu'à ce moment il soit lié au sol, par suite d'une plantation en août- Baltbt. — LapépiDÎère. 40
septembre ou après l'hiver, en mars-avril. L'opération réclame une température basse.
Suivant les ressources locales, les pépinières occupent à ce travail, femmes et hommes. Ceux-ci
Vlg. 72. — Repiquage de jeunes plants ; rayonna^fedes lignes|el marquage des trous liPépinières Desfossé-Thuillier fils et Cie, h Orléans).
tracent les lignes au rayonneur et marquent la place attribuée au plant ; celles-là — ou d'autres hommes — y repiquent le plant {fig. 72).
Nous établissons deux sections : feuilles caduques, feuillage persistant.
Repiquage des végétaux à feuilles caduques. — Le mieux est de tout déplanter, de trier et de former plusieurs catégories de sujets à repiquer, selon leur
force, afin d'obtenir un ensemble de végétation assez uoiforme.
Les plants laissés en place vont pousser davantage; mais au moment de leur déplantation future, ils n'auront pas la qualité des premiers, malgré leur plus
! belle apparence.
La mise en jauge suit l'arrachage et l'habillage, c'est-à-dire Técimage des longues racines et des jeunes tiges et ramifications. Quelques espèces, comme le Noyer, le Tulipier, le Marronnier, voire le Chêne, le Châtaignier, le Sorbier, conserveront leur tige entière.
Le repiquage est pratiqué avec cordeau et plantoir, on à la bêche si le plant est volumineux.
Une distance moyenne de 0">,30 séparera les lignes, et les plants seront à 0"»,10 entre eux. La binette doit passer facilement entre les rangs ; le labour à la charrue exigerait une distance plus grande, à moins de doubles rangs rapprochés, mais à intervalle suffisant avec le double rang voisin (Voir fig. 8).
Sceller la terre au collet du plant, avec le pied ou avec le plantoir. Arroser de temps en temps si la sécheresse persiste; biner, ésherber, sulfater.
Après une année de végétation, le plant est utilisable, ou ajourné; au cas d'arrachage général, les plants faibles seront repiqués à nouveau.
Repiquage des végétaux toujours verts. — Les végétaux toujours verts comprennent la majeure partie des Conifères, les arbres, arbrisseaux et arbustes k feuillage persistant.
Leur traitement diffère peu : de l'ombre, de l'eau, une terre légère, des replantations répétées en pépinière; pas de fumier, plutôt du sable de rivière,
de la tourbe pulvérisée, de la terre de bruyère.
Les semis ont été faits à Tair libre ou sous verre ; à ceux-ci le repiquage en godet, à ceux-là la pleine terre, sauf cependant les espèces à racines pivotantes, plus difficiles à la reprise, si le plant est livré aux pépinières et aux boisements ; le pivot des Conifères \ surtout doit être respecté par le planteur. ■
Environ un mois après la levée de la graine, il a { été possible d'éclaircir les jeunes plants, et de repiquer les nouveaux venus, en godet ou en pleine terre bien préparée, à mi-ombre. Opérer par un temps j couvert ou pluvieux et mouiller abondamment les j agglomérations dégagées et les repiquages.
Le repiquage par petits groupes en potée, en nattes
Fig. 73. — Repiquage en motte, du premier âge.
fr formant poche {fig, 73, a, b, c), en noix de coco,
r( nœud de bambou, en facilitent le transport en motte»
Çr procédé précieux dans les pays chauds et avec les
r, espèces à racine pivotante.
.La houlette jardinière {fig, 73 bis) est d'un bon usage, dans ces circonstances.
Les godets portant chacun un plant, placés sous verre, réclament un lit de cendres de houille ou de vieille tannée.
Si la provision de godets fait défaut, utiliser les terrines et caissettes à cet effet est assez prudent. Les repiquages en pleine terre, fait» au mois d août,
faciliteront l'hivernage du plant; si cette époque était passée, l'opération serait ajournée au printemps. Couvrir de claies en hiver et vérifier l'état des collets après la fonte des neiges.
Le repiquage de ces végétaux est renouvelé à mesure de leur élongation, indice de l'allongement des racines, ce qu'il faut éviter dans l'intérêt de leur état trapu et de la garantie de la reprise.
Laissés trop longtemps dans la même poterie, la racine traverse le fond et se brise à la déplantation.
A chaque opération, le récipient sera un peu plus grand et la terre plus substantielle. Les po-
Fig. 73 bis. — Houlette jardinière.
teries qui les détiennent seront mises en terre, à touche touche, par planches, et si la plante est sensible à la température, les abris-ombrelles lui fourniront un séjour mieux approprié. Cesser l'arrosage quelques jours avant le rempotage.
Ici, la taille des branches ou des racines n'aurait pas sa raison d'être, à quelques exceptions près.
Les résineux. Sapins, Picéas, Pins, Mélèzes, etc., cultivés par quantités considérables, sont repiqués en pleine terre à faible distance, par planches de cinq rangs espacés de O'»,!^ à 0«',lo, tracés à la houe ou à la charrue. Repiqués en août, ils sont livrables au boisement, quinze mois plus tard.
Un troisième repiquage doublera les dislances. Bon arrosage au canon.
Les arbustes verts d'espèce assez résistante, aprè^ ce8 deux repiquages et un séjour de deux années sous Verre d'abord, au milieu des ombrelles ensuite, passeront à la pleine terre et à Tair libre, si leur constitution le permet.
Rspacés par distances calculées sur leur végétation probable, ils pourront y rester pendant deux ou trois antiées et se trouver disponibles à la vente de plantes vertes, en motte ; dans le cas contraire, une nouvelle re plantation continuera à entretenir leur branchage et leurs racines en bon état de ramification.
Les Conifères accepteront le même traitement. '
Repiquage du semis; procédé Tourasse. — Un amateur éclairé, Pierre Tourasse, ayant reconnu rinfluence du repiquage des végétaux sur leur accroissement, leur floraison et par suite leur mise à fruits, a pratiqué de nombreux semis d'arbres et arbustes fruitiers ou d'ornement et prouvé la valeur de sa méthode.
Le repiquage fréquemment renouvelé comporte à L-haque fois la taille du pivot avec un apport de terres et terreaux mélangés et bien ameublis.
Le premier repiquage se fait à la quatrième feuille ilii plant; extrait de la couche, il subit la coupe du tiers du pivot et la mise en pot de 0°»,16. Les potées sutU enterrées à l'abri du soleil et du vent.
Au second repiquage, le plant est mis en pleine terre tiu en panier de 0"»,25, après la taille de la racine et des chevelus. Un abri et un peu d'ombre en favoriseront la reprise.
Lufin, l'année suivante, une dernière taille des
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racines et un compost substantiel donneront à Tarbuste vigueur et fécondité.
Nous l'avons constaté sur des milliers de sujets : Poiriers, Pommiers, Pruniers, Pêchers, Vignes, Chalefs, Tilleuls, Érables, Marronniers, Lauriers-amandes et Fusains verts élevés à sa villa de Pau.
Semis et repiquage sous verre. — Aussitôt en maturité, les graines d'espèces rares ou délicates récoltées, épluchées, séchées, seront semées en terrines, caissettes ou poteries étiquetées et portées sous ch&ssis tiède, si elles sont de climat tempéré, et sur bâche de la serre avec chaleur de fond pour les exotiques tropicales ; ici + 26* ; là de + 12 à + *5*.
Répandre suie ou poussière de charbon de bois légèrement à la surface ; mouiller et couvrir d'une feuille de verre. Le récipient, bien drainé, peut reposer sur un lit de cendres de houille.
Le repiquage intermittent ou à forfait se fera en godet, avec terre de bruyère tamisée, sable et terreau, ou des déchets de fibre de noix de coco.
Une fois les plantes remises, elles iront les unes sous châssis froid, les autres dans la serre chauffée suivant leur tempérament ; et plus tard, après rempotage, les rustiques feront séjour dans les abris et ombrelles pour suivre la filière dite d'acclimatement, tandis que les frileuses resteront en serre chaude ou prendront la direction des régions équatoriales où elles vivront en pleine liberté.
DU MARCOTTAGE
L'opération du marcottage a pour but de procréer de nouveaux individus en les empruntant à un arbre,
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arbrisseau ou arbuste par ses branches ou ses racines, en l'obligeant à les nourrir jusqu'au moment où, après sevrage, ils deviendront libres et indépendants.
Le marcottage permet de reproduire fidèlement :
i** Les variétés stériles ou retournant à leur type par le semis, ce qui se présente avec les variétés du Noisetier ;
!2* Les espèces qui sont rebelles au bouturage, par exemple le Peuplier-Tremble;
3° Les genres récalcitrants à la greffe, comme le Framboisier.
Quoique différents en apparence, il est de tradition de ranger sous la bannière du marcottage :
Le couchage simple ou compliqué, en terre ;
Le marcottage aérien ;
Le buttage en cépée ;
Le drageonnage ou marcottage souterrain.
Il y aurait bien encore la division par éclats ou séparage, dit « œilletonnage » au jardin potager ou au parterre, lorsqu'il s'agit de diviser des Artichauts, des Fraisiers de Gaillon, ou des Phlox et des Asters, mais nous aurons rarement l'occasion d'en parler; sauf à l'occasion des Spirées, de la Gorète, etc.
Plusieurs modes de marcottage rendent indispensable l'emploi de mères ou souches mères qui vont fournir au travailleur les branches et les racines nécessaires.
Ces pourvoyeuses, installées dans les meilleures conditions, seront entretenues de manière à produire des éléments sérieux, robustes, et à rester exclusivement dans ce rôle.
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Marcottage par couchage. — Ce genre de multiplication se fait à peu près toute l'année, plutôt au printemps, souvent en été, parfois à Tautomne.
Les souches mères, isolées, plantées en ligne ou par carrés spéciaux, bien soignées dans leur existence, sont maintenues en touffes buissonnantes, aussi bas ([ue possible dans Tintérét du couchage; les rameaux non employés, étant coursonnés, fourniront de nouveaux brins pour les opérations futures; les ramilles inutiles seront supprimées, mais aucune braacbe non marcottée ne restera ; sa liberté d'allure accaparerait la sève à son profit.
Pendant la végétation, éclaircir les branchages compacts, diffus, écimer les rameaux qui s'emportent, pailler, arroser et tuteurer les couchages, ésherber, détruire les insectes et les colimaçons qui viennent s'y réfugier; enfin pulvériser feuilles et bourgeons contre les parasites.
Eviter de laisser fatiguer les mères par un service permanent; le repos intermittent, d'une saison, leur est salutaire.
Plusieurs modes de couchage sont mis en œuvre.
Couchage simple (fig. 74). — Ouvrir une rigole au pied de la souche mère (A) ou dans le périmètre du branchage; incliner les rameaux (B), les coucher dans le sillon et en redresser la sommité (D) taillée à deux ou trois yeux.
Le crochet (C) les maintient dans la tranchée. Une incision (F) pratiquée sur les bois durs, ou sur les espèces lentes à prendre racine, en facilitera rémission. Une baguette-tuteur (E) maintient le brin dressé,
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position préférable au laisser-aller, et servira au palissage des pousses nouvelles.
Certaines espèces prennent racine seulement avec le rameau semi-ligneux de l'année courante; d'autres avec le rameau âgé d'un an; quelques-unes réclament des tissus plus âgés ; alors une incision longitudinale ou circulaire, ou la strangulation par un fil de plomb.
Fig. 74. — Couch&ge simple.
sur la partie couchée en terre, viendrait aider à sa radi fi cation.
Dans ces conditions, une touffe entière pourrait être acculée dans une tranchée ouverte à ses pieds, et chaque brin, branche ou rameau, serait couché, dresse, incisé et garni de bonne terre. A l'automne, le sen-fif/e viendra isoler l'élève de sa nourrice et lui permettra de vivre librement; la section, faite (en ff) prRs du sol, est toujours en deçà de la courbure ; maïs Topération en serait ajournée si les chevelus éLaient insuffisants.
Cmirhage en vase. — Au lieu d'arquer le rameau (X, ii(i, 75) en pleine terre (V), nous le couchons dans un vase quelconque ébréché en Z ; l'incision (Y) n'apas
DU MARCOTTAGE. 155
été oubliée, ni un apport de bonne terre fraîche. Si, à Tautomne, la nouvelle racine est sufGsamment développée, le sevrage (en S) permettra de transporter le jeune plant sous châssis.
Ce procédé est applicable aux raretés, aux plantes
Fig. 73. — Couchage en vase.
vertes et à celles qui ont une tendance à laisser s^égarer leurs racines.
La Vigne est propagée ainsi, en pot ou dans un petit panier tressé grosso modo, servant au transport du plant et à sa mise en terre. Au lieu de tresse en Osier ou en Viorne, la maille en fil de fer galvanisé mérite d'être essayée.
Pailler, arroser modérément.
Couchage à long bois. — Les espèces qui fournissent de longs rameaux bien aoûtés, Tœil ou bour- . geon vif, bien constitué et de radicellation facile, acceptent les deux procédés suivants, quelque peu fantaisistes.
Le sarment (A, fig. 76) de cette nature sera couché (B) au printemps, de sa longueur, dans une rigole, maintenu par de petits crochets et à peine couvert de terre.
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Les yeux s'éveillent; un apport de sable et terreau les encourageraà bourgeonner, surtoutceux delà base, plus paresseux. Combler de suite le sillon, si la gelée
Fig. 76. — Marcotlageà long bois.
menace, ou plus tard dès que les jeunes pousses ont atteint 0"*,2o environ ; écimer ou déchirer sur feuilles celles qui s'allongent trop vite (/*, g).
A l'automne, la branche (AC) sera soulevée avec tout son appareil, et chaque brin nouveau, fractionné au mérithalie de souche, deviendra un plant complet.
DU MARCOTTAGE. ^57
La taille courte des autres sarments a dû fournir du nouveau bois sur le cep, pour continuer l'opération au printemps suivant.
II est bien entendu que les rameaux ainsi couchés ont été mieux lignifiés par les soins d'éclairage, de pincement long, etc., et même allongés en terre, dès l'automne, s'ils sont de nature gélive.
Même observation quand il s'agit du couchage en
Fig. 77. — Couchage en serpenteau.
serpenteau (A, fig. 77). Le rameau parfaitement aoûté, flexible, est couché dans une rigole (B), par ondulations formant une série d'arceaux (D) retenus en terre par un crochet à chaque mouvement; il sera secondé dans son rôle pourvoyeur par une incision pratiquée à la face inférieure de l'arc souterrain; cette incision est un petit cran donné en long, à partir du coussinet d'un œil, en remontant de 0",02.
Le sevrage (e), à l'automne, procurera autant de plants que d*arceaux enracinés.
Appliquer ce procédé aux Chèvrefeuilles, Périploques, Célastres, Lierres, Glycines {fig, 78).
Marcottage aérien. — Lorsque la situation ne permet pas le couchage, il suffira de prendre un récipient ({aelconque, mais susceptible de recevoir une tige ou
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branche crarlMistequi reste adln rente h la niiTe. Ceréci- |Herif, hois^ terre cuite, enniel de [ilomii !, /if/. 7!* s etc., est établi (le faruii que le brin y ju-nètre complète-
l'ti;. T"», - .M.ii*»' »il.ij?i' *iu ,in'vli\^ — t»J\.iMf i I! tshttitét
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rite, donnera naissance aux mamelons radicellaires
d*où partira le chevelu.
Fixer le récipient par un support et des liens qui le
retiennent (m) ; ombrer
si possible; couvrir de
mousse; arroser souvent,
etc.
Pratiquer le sevrage
immédiatement au-dessous du récipient, par
des entailles, des crans
ou incisions, avant la
séparation définitive (/c). ^
Ensuite, rempotage dans
laserre, avecune étouffée
de deux à trois semaines.
Ce procédé est en faveur auprès des espèces
qui s*enracinent prom-
ptement et quand il s'agit
d'utiliser les têtes de Carolinea ou Pachira {fig. 8Û),
Nerium, Cordyline, Aralia, Elœodendron, Ficus... Le Japonais Fouji-i nous en fournit l'exemple
[fig. 81). Le sujet (A) aura son sommet (B) enfermé
dans un étui de Bambou (C), fendu en deux parties (D)
et rempli de terre fraîche ou de mousse humide. La branche (E), abaissée par la force, ne saurait
détourner la sève ni l'accaparer.
Marcottage par cépée (fig. 82). — La cépée est une
liante touffue qui, par un apport de terre formant
mtte à ses pieds et couvrant ses rameaux, donne
acine à ceux-ci et les transforme en sujets complets.
Fig. 79. — .UarcotUge aérien en cornut.
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Fig. 80. — Marcottage aérien appliqué au Carolinea, Paehira.
Tous les végétaux ne s'y soumettent pas ; mais les
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espèces drageonnantes et buissonnantes, comme le Noisetier, le Cognassier, les Pommiers paradis et doucin, l'Olivier, le Figuier, certains Pruniers, quelques Érables, Ormes, Tilleuls, etc., l'acceptent et
Fig. 81. — MarcolIiOge aérien en lube de Bambou.
approvisionnent la pépinière de nombreux plants. Les souches mères occupent des carrés réservés ou des lignes de bordure en sol riche en sève, bien aéré, bien éclairé. D'après l'espèce qui fournit son plant dès la première année ou à deux ans, la mère, robuste et Baltet. — La pépinière. 11
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vigoureuse, sera recepée chaque année ou tous les deux ans. L'opération se fait à la feuille tombée, avant les gelées ; la petite butte de terre, plutôt fraîche, à peu près en cône ou mamelon aussi large que haut, préservera du froid le collet de la souche et les bourgeons latents [fig. 82).
A la pousse, un paillis et des arrosages faciliteront la double évolution foliacée ou radiculaire. En même temps, pincer les extrémités des brins envahissants.
Le sevrage sera pratiqué à l'automne ; un coup de pioche permet de s'assurer de l'état des racines, alors le plant est extrait — par éclatage ou au couteau —, ou ajourné, après écimage des rejets. Cet ajournement avec écimage s'impose à l'égard des espèces qui exigent deux années de cépée avant d'être sevrées.
Un repos intermittent donne force à la mère. Dès qu'elle semble fatiguée par cette reproduction sans solution de continuité, une année de chômage et un bon amendement la remettront. Plusieurs cultivateurs admettent une année de repos sur deux ; d'autres poussent la production à Texlréme, mais se précautionnent de nouvelles souches mères avant l'épuisement complet des précédentes.
Fig. 82. — Marcoltage par cépée.
DU MARCOTTAGE. 163
Marcottage par drageon {fig, 83). — Le drageon est le rejet qui pousse spontanément sur les racines de certains végétaux, par suite de leurs dispositions naturelles ou par Teffel de blessures et incisions pratiquées sur la racine, dans ce but ou par inadvertance.
Le drageon extirpé de la racine mère pourrait être planté en place aussitôt ou mis en nourrice, d'après la constitution de ses organes aériens et souterrains.
Il est des genres qui souffrent du drageonnage naturel poussé à Textrême ; d'autres y trouvent pour ainsi
Fig. 83. — Marcottage par drageon.
dire un soulagement et alimentent les ressources de Thorticulteur. Tels sont le Rosier églantier, le Framboisier, le Sumac, le Noisetier, TAilante, leBonduc, le Pavier àépis, quelques Cerisiers, Pruniers, Caraganas, Peupliers» Spirées, Jujubier, Plérocarya, Sassafras...
Non seulement la Ronce indigène drageonne, mais ses grands bras prennent racine à leur sommet touchant terre.
Le Cerisier franc se plaît tellement au milieu de sa progéniture qu'il dépérit greffé sur Merisier ou sur Mahaleb, privé de ses rejetons qui l'aident à vivre. Cependant^ il est hospitalier, car il reçoit sans broncher le greffage de ses congénères.
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Un terrain frais ou peu profond est un milieu favorable au drageonnage; il est rare que le lardage des racines y soit obligatoire. D'ailleurs, il ne faut pas abuser; les rejets chétifs sont de mauvais éléments de la pépinière. C'est à ce point que des physiologistes ont émis cette théorie que le drageonnage continu se succédant à chaque génération peut atrophier la virilité des organes...
N'est-il pas reconnu que les drageons chétifs — par leur abondance et leur étiolement — conviennent moins au recepage et au greffage, le refoulement de sève les excitant encore à procréer des rejetons sans vigueur?
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L'art du bouturage a pour but de transformer en végétal complet une de ses parties, tige, branche, rameau, œil, racine, rhizome, et même feuille avec quelques végétaux charnus ou herbacés.
L'influence des milieux joue un rôle considérable dans les résultats ; l'opérateur doit en étudier la cause et les effets, et agir en conséquence.
En général, nous pouvons dire:
Une terre ameublie, poreuse, douce, facilite l'émission des racines ;
Veau distribuée avec sagesse est un véhicule de l'alimentation ; trop épargnée, la plante meurt, en quelque sorte, d'inanition ; trop abondante, au contraire, elle pourrit;
La chaleur atmosphérique ou de fond, réglée à quelques degrés au-dessus de la température normale de l'habitat naturel de la plante, en stimulera les organes ;
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La lumière^ tempérée par des écrans plus ou moins opaques ou diaphanes, empêchera les excès de Tévaporalion qu'elle est appelée à favoriser ;
Vair libre dans les opérations à ciel ouvert, — opérations rationnelles par la saison propice et par la docilité de l'espèce au bouturage — ; l'air doit être concealré, * à l'étouffée ?» , quand le travail est pratiqué hors saison ou avec des végétaux délicats ou de réussite difficile ; mais une fois la reprise constatée, cette situation se modifie progressivement par une aération graduelle.
Examinons les modes principaux de bouturage qui peuvent nous intéresser.
Bouturage par tige. — La bouture de tige ou de braoche dite « bouture plançon », rarement admise à la pépinière, est en usage à la campagne, à l'occasion de plantations de Peupliers et de Saules sur le bord des eaux ou dans un sol argileux et compact. Le Sureau, rOrme s'y prêtent également.
Des souches mères tenues en têtard en fournissent les éléments, à peu près tous les trois ans, par des tiges élancées, mesurant de 0°»,12 à 0°,20 de tour sur 3 mètres environ de hauteur.
Le plançon aiguisé à la base est mis aussitôt en place ou après un court séjour le pied dans l'eau, puis enfoncé dans le sol à force de bras, secondé par un arrosoir d'eau, à moins que le trou n'ait été préparé à l'aide d'un pieu faisant office de plantoir.
Le branchage en a été préalablement coursonné et la flèche respectée.
Sceller la terre avec le pied, tuteurer en arc-boutant contre les vents et badigeonner l'écorce, au cas de sécheresse prolongée.
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Plusieurs espèces exotiques sont ainsi traitées par les planteurs indigènes, dans leur climat seulement; ne nous y arrêtons pas.
Bouturage par rameau ligneux. — Celui-ci est le principal, le plus employé dans les pépinières. La majeure partie des végétaux ligneux s*y soumettent; notre chapitre IIl les signalera à leur paragraphe.
Examinons les divers procédés par rameau simple, à talon, à crossette, ou par simple bourgeon muni de son support ligneux.
Bouturage par rameau simple. — Préparer les boutures pendant le repos de la sève. Aussitôt la chute des feuilles et avant les grands froids, il convient de couper les rameaux sur les souches mères et sur les j eunes arbres destinés à la vente — sans les compromettre. La taille, Télagage, le recepage, Tététage des plants greffés, parmi les espèces et variétés bouturables, fournissent également des rameaux-boutures.
Réunis sans mélange, par bottes bien étiquetées et numérotées, ils seront mis en jauge, penchés le pied en terre, à Tombre et non privés des pluies et rosées. Au moment des gelées, jeter de vieux paillassons sur la jaugée.
La préparation définitive peut en être faite immétement ; cependant les pépiniéristes Tajournent aux moments d'hiver où les travaux du dehors sont arrêtés, afin d'occuper leur personnel.
Les établissements pourvus d'un sous-sol y réunissent les éléments de la multiplication d'hiver, plaçant en jauge, plants, greffons, rameaux et boutures; de légères mouillures empêcheront leur dessèchement.
Couchés en jauge dans leur entier [fig, 54],
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les rameaux conserveront une fraîcheur suffisante. La préparation finale consiste à sectionner les rameaux par fragments de 0™,iO à 0",25 [fig. 84), rejetant les sommités faibles, mal aoûtées, et les parties fatiguées ; couper au sécateur et rafraîchir à la serpette sous rœil de base et, si l'espèce est difficile à
Rg. M. — Bouture simple.
Fig. 8.5. — Bouture & talon.
Fig. 86. — Bouture à talon racinée.
l'émission des racines, pratiquer une petite fente en croix à cette mên^e coupe de la base.
Réunir chaque variété par bottillon étiqueté, numéroté, puis placé en jauge, la tête en bas, complètement recouvert de terre ou de sable, de telle sorte que, le moment de la plantation arrivé, la base devenue sommet sera dotée d'une petite couronne radicante ou de mamelons radicellaires qui laisseront promptement percer le nouveau chevelu.
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Celte jauge, sorte de silo rempli de terre, est installée dehors, k demi ombre, rafraîchie par les pluies, la fraîcheur étant ici plus utile que la sécheresse.
Bouture à talon [fig. 85). — Le talon est le bourrelet, l'embase du rameau qui le lie à la branche où il a pris naissance. L'agglomération de cellules, de vaisseaux et de fibres qui s'y trouvent est favorable à rémission des jeunes racines (fig. 86). 11 importe donc de détacher de la mère le rameau-bouture avec cet empâtement; l'éclatage à la main secondé par la lame d'un couteau habilement conduit y parvient; toutefois, la plaie fatigue la branche productrice, à moins que celle-ci ne soit elle-même isolée de la mère ; alors l'opération serait pratiquée à l'abri, sur table ou « sur les genoux ».
La Vigne, le Cognassier, l'Olivier, le Négondo, le Prunier mirobolan^ le Peuplier blanc^ l'Orme, Tlf, le Buisson-ardent, exigent souvent ce talon accumulateur.
Kn poussant plus loin le sectionnement, c'est-à-dire que, non seulement le talon serait conservé, mais encore quelques centimètres de la branche elle-même qui le porte, la bouture prend le nom de crossette et s'adapte aux espèces à, moelle prononcée. Vigne {/îg. 87), Figuier et autres.
Dans ces deux cas, talon et crossette, les mères doivent être très branchues et ramifiées. En conservant au printemps des rameaux entiers ou taillés à long bois, il en résultera pour l'automne suivant une provision de rameaux-boutures munis de leur talon ou de la crosselte.
Les vignerons confectionnent des crossettes de
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Vignes et les plantent obliquement dans la fosse : le chevelu se formera toujours sur le jeune sarment.
Procédés accessoires. — Quelques petits moyens sont parfois employés pour entraîner le radicellement d'espèces réputées rebelles ou difficiles à ce but du boulurage. Tels sont :
Le trempage pendant quatre ou cinq jours, en eau dormante, de brins cuirassés par un épiderme faisant obstacle à la formation de petits mamelons précurseurs de la réussite.
Planter aussitôt, une fois le trempage terminé.
Des rameaux de Nerium, d'Aucuba,de Ficus, de Cordyline, etc., dont la base baigne dans une fiole d'eau exposée au soleil, ne tardent pas à émettre de petits filets blancs radicellaires. Prompte mise en godet et installation sous verre.
La torsion brisant Tépiderme par Teflet d'un mouvement giratoire de la main tordant le rameau à la façon d'un osier, tout en ménageant l'aubier... si
Fig. 87. — Bouture crosselte racinée.
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possible, adoucît encore la résistance de Tépiderme. La strangulation du rameau par un fil métallique qui l'entoure dès juillet-août, ou par un fil graissé (comme aux tropiques), immédiatement au-dessous d'un gemme ou bourgeon destiné à devenir l'œil de base, — lors de la confection du rameau-bouture, — forcera son enracinement. Couper à l'étranglement et planter après la mise en jauge.
Vincision annulaire ou enlèvement d'une petite bague d'écorce sous ce même œil — futur œil de base — provoquant le renflement de la lèvre supérieure de l'annellation par un engorgement de cambium qui devra, comme dans la strangulation, exciter la sortie de chevelus nouveaux lors de la mise en terre.
Bouturage par œil. — La bouture par œil, gemme ou bourgeon, est la bouture par rameau réduite à sa plus simple expression {fig. 88).
Un seul œil est conservé sur un petit canapé ligneux long de 0'",01 au-dessus et 0",02 audessous du gemme.
Le petit support est parfois avivé à la face opposée au bourgeon ; cela importe peu, les chevelus naissent autour de l'œil, particulièrement au coussinet.
Aussitôt confectionnés, les fragments ^. „„ „ minuscules sont placés à plat sur
Fig. 88. — Bouture ^ ^
par œil. uuc tcrnuc gamic de sable et terre
de bruyère tamisée, recouverte d'un
verre et portée à la serre ou sous châssis froid.
Ce procédé, applicable à la Vigne, au Figuier, au
Saule, à la plupart des végétaux dociles au bouturage,
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est précieux à la multiplication des espèces rares.
A la Pivoine arborée, nous détachons un œil comme un écusson avec une plaque d'aubier large, épaisse, et le déposons dans un godet bien garni, Tœil à fleur de terre ; de là à Tétouffée. Liberté lui sera rendue dès que les jeunes racines apparaîtront.
Pépinière de boutures. — La mise en pépinière de boutures ligneuses se pratique au plantoir ou par tran-
Fig. 89. — Plantation de rameaux-boutures en pépinière.
chées [fig. 89). Les rameaux y sont placés à 0",10 d'intervalle (A), recouverts de terre (B) et buttés complètement (C) par un petit mamelon de terre douce.
Une pépinière de boutures d'arbustes (fig, 90) est RéDéralement établie par planches de cinq rangs à 0",25 et séparées par un sentier de 0°,50 pour faciliter les travaux d'entretien. La culture en est faite par la binette, à la main.
Bouturage d'été ou herbacé. — Ce procédé est en œuvre de juin en août; les bois durs les premiers, les bois tendres ensuite. Le champ d'opération réclame un demi-ombrage produit par des branchages qui laissent tamiser la lumière, sinon par des écrans,
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toiles, claies, paillassons, élevés à 0»,60 à l'aide d'une armature, pendant les chaleurs vives.
Ouvrir une tranchée profonde de 0",25, la largeur
Fig. 90, — Champ de Iwutures du Roiier Afanetti (Pépiniùres Desfossé).
et la longueur étant calculées d'après le nombre de cloches à installer. Entourer cette tranchée avec une planche sulfatée qui soutiendra la terre et fera
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U'ennemi; garnir le fond par un lit de fin s'opposant au passage des vers lombrics; enfin recouvrir d'une couche de sable de rivière fin ou par un compost de terre de bruyère, sable et terreau, ce dernier en moindre quantité, cette couche étant passée au crible, nivelée, damée.
Marquer l'emplacement de chaque cloche et commencer le bouturage, en évitant de laisser faner ou sécher les petits rameaux-boutures. Ceux-ci [fig. 92), longs de 0°,08 à 0°,i5, un peu fermes, sont
Tig. 91 . — Fig. 92. — Boulurage d'été ou herbacé
Couteau (*, «, bouture simple; t, t, bouture k talon).
à boutures.
détachés de la mère avec un outil fin, bien affilé (fig. 91), et tranchés net sous un œil («, s) ou au talon (/, t); couper les feuilles basilaires sur pédoncule, les autres sur limbe ou épointées; tremper dans Teau le rameau-bouture, laisser égoutter et planter sous la cloche. Piquer au plantoir à quelques centimètres l'intervalle, k 0",03 ou 0",04 de profondeur, la terre scellée au doigt ou au plantoir. Bassiner fortement, îtouffer avec la cloche.
La même opération faite en godet nécessite l'apport
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d'un lit de cendres de houille autour et au-dessous de la poterie ; autrement, creuser un trou assez profond avec le plantoir et enfoncer le godet à Tonûce, le vide laissé au fond arrêtera les vers de terre. Éviter de grouper sous la même cloche des espèces différentes ou ne prenant pas racine en même temps. Bassiner de temps à autre et faire la toilette des jeunes plantes et de la couverture vitrée. ^': Découvrir au cas de pluie douce, si la température
^ est suffisamment chaude et la bouture déjà prise.
5 J Ombrer contre l'ardeur du soleil, toute la journée ;
f. aérer graduellement aussitôt la réussite bien certaine ;
^' repiquer, en septembre, sous châssis froid, en godet
les boutures faites à racine nue, en petit pot celles ; qui ont été élevées en godet.
il ' Au printemps, ces jeunes plants conviendront à la
h ' plantation de la pépinière ; et pendant l'hiver, ils ont
i^i. été suffisamment constitués pour le commerce des
^ plants d'arbustes. Ici encore, l'étiquetage a été de
; toute nécessité.
Bouturage de racines. — Les végétaux qui se soumettent à ce mode de multiplication sont d'abord ceux qui émettent facilement des drageons et des rejets de souche ; ensuite ceux qui ont prouvé leurs dispositions par les expériences des Jardins d'études et des Pépinières. Notre chapitre III les mentionnera.
Si les rameaux-boutures peuvent être détachés de la mère pendant l'hiver, les racines-boutures seraient difficiles à extraire de la souche quand la terre est gelée. La bonne période est donc de septembre en novembre, suivant l'arrêt de la végétation. La préparation a plusieurs points de départ :
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!• Dégager la terre autour des mères pour y recueillir des racines de moyenne dimension ; combler le trou avec un bon compost, privé de pierrailles et d'herbes.
2« Déplanter quelques sujets dans la pépinière et leur couper le plus de racines possible; ceux-là seront sacriQés ou replantés après la taille des rameaux et un amendement au pied.
3* Profiter de l'arrachage des arbres, arbrisseaux et arbustes de la pépinière en faisant une provision de racines ramassées derrière eux ou détachées du sujet, sans nuire à sa réussite.
Préparer les boutures en fractionnant, au sécateur, les racines par tronçons [fig. 93) de 0",06 à Oni,10, et les mettre en jauge, dans une terre légère, sableuse, à la cave.
Cependant, les espèces délicates préfèrent être mises en caissettes, à plat, peu enterrées et portées à la serre, sous une tablette où elles « germeront ».
La plantation en pleine terre se fait par rayons, sous châssis, les boutures placées à plat et peu couvertes. Pailler et mouiller assez souvent.
Le repiquage se présente au premier bourgeonnement ou dès que la jeune pousse a de 0°»,05 à 0»,10.
A cette occasion, fractionner les racines portant pluieurs bourgeons et repiquer en petit pot.
Quelques espèces, comme le Paulownia, auront la
Fig. 93. — Bouture de racine.
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racine-bouture coupée en deux parties dans sa longueur, doublant ainsi les chances du bouturage.
Les rhizomes^ ou tiges souterraines, sont traités de même, à la condition que chaque fragment porte au moins un nœud ou cloison du méri thalle.
Bouturage d'arbres et arbustes toujours verts. — Les Conifères et les arbustes à feuilles persistantes réclament quelques soins particuliers, surtout hors de leur climat et de leurs milieux naturels d'existence.
Nos régions ouest et sud les élèvent en pleine terre ou à l'air libre — sauf les espèces sensibles au froid — et les pépinières établies sur une terre de bruyère, en plein champ, profitent de nombreux avantages lorsqu'il s'agit de végétaux dits de terre de bruyère.
L'élevage sous verre se pratique plus souvent en août qu'en avril, dans un endroit abrité du jardin.
Le rameau-bouture est une ramule de Conifère — du premier âge, avec une espèce polymorphe — ou un petit rameau d'arbuste vert coupé sur bifurcation, ce qui constitue pour ainsi dire un talon.
Aux résineux, la fraction bouturée reste intacte, tandis que l'arbuste Troëne, Buisson-ardent, Mahonia, Lierre, aura la feuille basilaire coupée, et celles de tête réduites de moitié, à l'exception des brins à petites feuilles : Buis, Cotonéaster, Fusain, quelques Berberis, qui restent intacts (Voy. fig, 9âj.
Ici encore^ la coupe est confiée à un instrument fin, bien tenu, serpette ou greffoir, et les clochées devront reposer sur un lit de mousse ou de cendre de houille, inaccessible aux vers de terre. Une cloche abritera de iOO à 150 boutures, tandis que Télevage en godet réduirait ce nombre de moitié.
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Éviter de laisser faner le rameau en sève.
L'hivernage s'accomplit sur place, avec capitonnage et couverture de paillassons pendant les grands froids. Donner de la lumière quand il ne gèle pas, et de temps à autre, par un beau soleil, passer l'inspection sous cloche et faire la toilette aux plantes.
Au printemps, mise en godet des boutures réussies, et en petit pot de celles qui ont été faites en godet, puis installation sous châssis froid.
Certaines espèces lentes à s'enraciner seront ajournées et continueront leur séjour sous cloche, même pendant deux années, s'il le faut.
La culture libre ou abritée de chaque sorte suivra son cours, tel que nous l'indiquons plus loin. Le rempotage viendra, au printemps ou fin été, raviver la végétation de l'arbuste ; s'il languit, la mise en pleine terre le tiendra en motte, avec contreplantation tous les deux ans, dans Je compost qui lui plait.
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Considérations générales. — Le greffage est une opération qui consiste à souder un végétal ou une portion de végétal à un autre qui deviendra son support et lui fournira une partie de l'aliment nécessaire à sa croissance.
Le plant ou le fragment de végétal qui forme la base de l'opération et puise la nourriture dans le sol est le sujet ; l'autre partie est dite greffon et par corruption « greffe », mot qui représente l'ensemble du travail.
Le greffage se pratique : 1° en plein champ, sur des sujets élevés en pépinière ou plantés à demeure ; 2° à Baltet. — La pépinière. 12
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Tabri, les sujets étant racines ou de simples rameauxboutures et même des racines-boutures ; ici, l'agglutination des deux parties réclame une atmosphère concentrée sous un verre protecteur ; c'est Vétouffée.
En général, l'alliance — ou l'alliage — des deux éléments juxtaposés est plus certaine sous l'influence d'une sève modérée à son départ, ou à. son déclin, et même pendant le cours du fluide séveux. Son absence nuirait à cette union.
Une affinité obligatoire au succès de l'opération — chez les végétaux ligneux — consiste particulièrement dans la parenté des deux conjoints. Les deux espèces différentes à juxtaposer doivent appartenir à la même famille botanique, ce qui ne constitue pas un droit de rapprochement entre plantes de la même famille. Une analogie dans l'état de sève du sujet et du greffon et dans leur vigueur aide encore au succès ; également le calme de la température et un outillage soigné, tenu par une main expérimentée.
A contre-saison, et quand il s'agit de végétaux délicats, nous opérons sous verre.
Les périodes de chaleur extrême et de pluies incessantes dans les contrées tropicales ou équatoriàles entraînent à prendre des précautions dans le choix de l'époque du greffage et dans la rapidité du travail. Là, malgré la température élevée, les opérations sous verre ne sont pas un hors-d'œuvre.
Nous pouvons dire que, dans tous les pays du monde, sans le greffage, une foule de végétaux ne pourraient être reproduits, par exemple ceux qui ne fournissent pas de graines ou qui, par le semis, retournent à leur type, et les espèces et variétés
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réfractaires au bouturage ou au marcottage, et pour lesquelles le pépiniériste est réduit à leur emprunter des rameaux pour les greffer sur leurs propres racines. Le môme sujet est donc à la fois mère et étalon.
Fig. 94. — Greffoirs.
Fig. 95. — Serpctle fine. Fig. 96. — Couteau & greffer.
Accessoires du greffage. — Il faut, avant tout : 1* De bons outils, bien repassés et constamment affilés: greffoir [fig, 94), serpette [fig. 95), couteau à greffer [fig. 96), sécateur [fig. 97), scie.
2» Des ligatures souples qui facilitent la cicatrisaion des plaies, ne pouvant s'allonger ni se retirer sous es influences hygrométriques, mais douées d'une ilasticité qui leur permette de se prêter à l'accroissenent en diamètre du sujet.
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La laine filée^ le coton filé conviennent aux grefTes délicates. Les feuilles séchées, puis trempées, de la Spargaine rameuse et de la Massette des marais (Typhacées) sont employées dans la plupart des cas.
Aux gros sujets, la ficelle simple ou dédoublée, Vosierfendu, la tille opposent une résistance suffisante. Le raphia, la balle de Maïs, Vécorce de Saule ou de Mûrier réclament une surveillance au grossissement des sujets.
Les ligatures tirées directement des végétaux, par exemple les écorces, les feuilles de Typhacées d*abord séchées à l'ombre, et accrochées dans un endroit sain, seront mouillées, puis tordues et égouttées au moment de leur emploi.
3** Un engluement onctueux, malléable, non corrosif, qui couvre les plaies, coupes et autres parties mises à nu, qui les préserve de la sécheresse et de l'humidité et en hâte la cicatrisation.
Le commerce fournit des mastics froids dont la composition est basée sur le mélange intime de l'alcool et de la résine, avec addition de colophane ou d'axonge. Mis en boite ou en flacon, ils se gardent assez bien et sont d'un transport facile ; mais ils conviennent moins aux greffes d'automne, la gelée ayant une action fâcheuse sur un Uniment insuffisamment durci. Par raison d'économie, les grands établissements de greffage fabriquent eux-mêmes un mastic chaud ei l'emploient tiède. C'est le résultat d'une fusion de
¥ig. 97. — Sécateur.
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poix blanche, poix noire, résine, suif, cire, et même ocre ou blanc d'Espagne. Notre Art de greffer (1) indique la composition et le mode de fabrication des mastics employés dans les pays de pépinières en France et à Tétranger.
Voici une formule acceptée dans les grandes pépinières du centre de la France :
i* D'abord faire fondre ensemble : résine, â50 grammes; poix blanche, 750 grammes.
2« En môme temps, faire fondre à part: suif, 250 grammes.
3* Verser le suif fondu bien liquide sur le premier mélange, en ayant soin d'agiter fortement.
4« Ajouter ensuite 500 grammes d'ocre rouge, en le laissant tomber par petites portions et en remuant longtemps le mélange.
Entretenu tiède par un fourneau portatif, il sera appliqué à l'aide d'un pinceau ou d'une spatule. Eviter de plaquer à la main sans avoir mouillé ses doigts.
Procédés de Greffage.
Quoique nombreux, les procédés de greffage sont groupés en trois grandes divisions :
Les greffages en approche ;
Les greffages par rameau détaché ;
Les greffages par œil ou bourgeon détaché.
Chaque groupe se divise en sections et sous-sections. Voici les principales.
(I) VAvt de Greffer les arbres, arbrisseaux et arbustes fruitiers, forestiers ou d'ornement, i vol. de 528 pages, 210 figures, 7« édition. Chez Masson etC*«, boulevard Saint-Germain, 120. Paris.
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A. — GREFFAGE PAR APPROCHE
Le greffage en approche consiste à souder, par leurs liges ou leurs branches, deux végétaux plantés dans le même sol ou dans un récipient quelconque.
L'époque de l'opération commence avec la sève et finit avec elle, soit de mars en septembre.
Le début de la période offre cet avantage que, la soudure étant complète en été, le sevrage pourra être définitif avant l'arrêt de la végétation.
Les parties rapprochées seraient-elles herbacées ou ligneuses, l'opération reste la même.
Le sujet, un arbre ou un arbuste, étant planté à proximité de l'arbre étalon qui doit fournir le greffon, en rendra le travail plus facile ; cependant, lorsqu'il s'agit de multiplier des espèces rares, l'étalon pourrait être un jeune arbuste en pot qu'il conviendrait d'élever provisoirement à la portée des sujets plantés dans la pépinière et déjà grands (fig, 98).
La figure 99 résume plusieurs situations probables du greffage en approche. Ici, le sujet, assez élevé, est greffé à haute tige par un greffon placé à la môme hauteur, tandis que son voisin, trop grand, doit être penché vers le sol pour se prêter au contact du greffon ; celui-ci est opéré à haute tige, celui-là à demi-tige ; l'autre, à fleur de terre. Parmi les sujets plantés en pot, les uns seront placés sur un support qui les élèvera à la hauteur de l'étalon, les autres recevront le greffon, le vase restant enterré dans le sol;
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ces petits détails, qui ont leur importance, sont d'autant plus réalisables que les sujets sont jeunes et les greffons flexibles.
Tout récipient, ainsi exposé à Tair, sera paillé,
Fig. 98. — Groupe de sujets gre/Tésen approche par un étalon élevé à leur hauteur.
ombré, enveloppé de mousse tenue frafche, et arrosé.
Greffe par approche de côté. — Le sujet est un sauvageon ou tout autre plant à, transformer, et le greffon, un arbre ou un rameau lui attenant; le sujet et
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le greffon sont aussi rapprochés que possible, afin qu'ils puissent être soudés Tun à l'autre, au moyen de plaies réciproques pouvant s'adapter entre elles.
A moins de branchage trop important, le greffon est conservé dans son entier.
La figure 100 montre en C le rapprochement par
^ Ko^eD
Fig. 99. — Arbre étalon fournissant la greffe en approche de sujets plantés autour de lui.
placage ; le greffon avivé sur une face est plaqué ou incrusté dans une rainure de dimension analogue pratiquée sur le sujet. C'est Vapproche en placage. Ici l'écorce seulement est enlevée ; mais avec un greffon anguleux, l'incision du sujet doit pénétrer l'aubier, ce qui donne Vapproche en incrustation.
Afin de multiplier les points de contact et d'accrocher intimement le sujet au greffon, les sujets (A et B, fig, 101) viendront se réunir en G par une
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double encoche et languette qui s'agrafent mutuellement.
Tuteur, ligature et mastic; engluement froid aux greffes herbacées ou d'arrière-saison.
L^ greffage embryonnaire on sous-cotylédon^ indi-
Fig. 100. — Greffe en approche de G6lé, par placage (Bouleau).
Fig. lui. — GrefTe en approche & l'anglaise (Vigne).
que et figuré au Caféier [fig. 164) et au Quinquina [fig. 251) rentre dans cette catégorie.
Greffe par approche en tête. — La grefTe en tôte se soude plus vite et abrège le travail du sevrage. Le sujet, étété au moment du greffage, reçoit le greffon à, son sommet ou au sommet de ses branches
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principales, la mère et l'étalon élant assez voisins.
Répéter les procédés ci-dessus, en fenie incrustée
{fig, 102) ou à l'anglaise, les deux parties? fusioonaat
enCifig. 103), non loin de bourgeons appellc-sôve, qui
Fig. i02. — Greffe par approche en tèle, V\g. lOtï. — flrrCfu pur A|ïpr)rh« de fente incrustée (Charme). en t^te. n lAti^Uiac ^Hètre'ir
seront pinces pendant le dévelop[)ement du greffon.
Ligaturer, engluer, tuteurer.
Voici une application de la fçpcfTc en approche usitée au Japon. L'étalon (A, fig. 104} ayant une longue branche (B), plusieurs sujets (C, D, K) planlés à sa portée recevront le greffage de cette branche, en
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même temps ou par intervalles, et le sevrage (c, rf, e) constituera trois arbres indépendants. C'est un « greffage en approche multiple ».
Sevrage de la greffe en approche {fig, 405). — Le sevrage a pour but d'isoler le sujet de la plante mère, lui permettant de vivre librement ; le moment est arrivé après la soudure et une végétation du greffon.
Fig. i04. — Greffage en approche muIUple.
S'il y a incertitude, nous préférons inciser d'abord (en a) la branche du sujet A ; pratiquer quinze jours après un nouveau cran ou une strangulation plus haut (a'), et plus tard trancher complètement (a") auprès de la greffe (c).
Agir en même temps sur le sujet B. Réduire successivement la tête, commençant par la cime et les branches (6), continuant quinze jours après, plus bas {b'), et enfm, quand toute crainte sera inutile, étêtage définitif ■6"), immédiatement au-dessus du point de soudure.
Mastiquer les coupes et tuteurer le nouvel arbre, el que nous le voyons en C.
Trop hàtif, le sevrage tue la greffe; trop retardé,
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dans le greffage de côté, le sujet absorbe la sève à son profit et rend Topération « plus dure ».
En principe, les greffages de printemps peuvent élre sevrés en été; ceux d*été, à l'automne ; quant aux greffes d'arrière-saison, le sevrage en sera ajourné après deux
Fig. 105.
Sevrage de la greffe en approche.
mois de végétation de Tannée suivante, quand même les apparences de soudure paraîtraient suffisantes.
Dans les régions tropicales, la greffe en approche, étant pratiquée pendant la sève, ne tarde pas à récla-
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mer le sevrage. Là, le mastic fait souvent défaut, ou se compose de sable lardé de filaments d*Aloès ou de Palmier. Aux situations délicates ou brûlantes, une feuille d'arbre, piquée dans la ligature ou Tenduit, restera jusqu'au moment du sevrage.
B. — GREFFAGE PAR RAMEAU DÉTACHÉ
Le sujet est un végétal ou Tun de ses fragments : plant racine, branche- bouture, fraction de racine; il est élevé sur place ou en pépinière, sinon cultivé en pot. Les sujets complets sont généralement greiTés surplace, en plein air, & l'exception des jeunes plants en godet, des rameaux et racines-boutures destinés au greffage sous verre. Souvent, les sujets sont déplantés de la pépinière, greiïés à l'abri et replantés aussitôt dans un endroit sain, aéré, plutôt frais.
Lors du greffage, un bourgeon conservé en tête du sujet attire la sève vers la greffe et en hâte l'agglutination.
Le greffon, rameau ou fraction de rameau, porte au moins un œil ; sa longueur est de 0",04 à 0'",45, plus court en pays chaud, ou quand les yeux sont rapprochés, et plus long en climat froid.
Avec les greffages de printemps, il est prudent de préparer les provisions de rameaux-greffons, dès la chute des feuilles et avant l'arrivée des grands froids. Pendant les gelées, ce serait une mauvaise opération. Dorigine certaine, ils doivent être, en outre, bien constitués, sains, ni étiolés, fluets, ni d'une nature exubérante.
Ces rameaux vont passer l'hiver dans un réservoir
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SOUS terre, ou allongés dans un lit de sable, au soussol, à la cave, en attendant qu'ils soient relevés et fractionnés le jour du greffage (Voy. fig. 53 et 54).
Ici encore, Tétiquetage est d'ordre absolu.
Lors du greffage, les rameaux-greffons trop longs seront fractionnés, de manière qu'il se trouve au moins un œil au sommet et un autre, si possible, sur le dos du biseau^ ou base taillée et avivée à ses points de contact avec le sujet. Conserver Tœil terminal au greffon de léte, autant que possible.
Ligaturer aussitôt les deux parties assemblées, et engluer toutes les sections mises à nu ou rapprochées (fig. 106'.
Couvrir de mastic la tranche (A) du sujet, la plaie (E), le sommet du greffon (0) et le dos de son biseau (I) ; engluer également le dos du biseau du greffon (L) en respectant Tœil (Y) conservé avec intention.
Les rameaux-greffons d'arbres résineux et d'arbustes toujours verts, détachés seulement au moment de leur emploi, seront choisis bien caractérisés de leur âge adulte ; tronquer les grandes feuilles et laisser entières les petites.
Fig. 106. — Engluement d'une greffe en tèle.
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Greffage de côté sous écorce.
11 s*agit d'inoculer un rameau sur le côté d'une tige et sous son écorce. L'opération est pratiquée :
!• A œil poussant, en avril-mai, au réveil de la sève, avec des rameaux-greffons de l'année précédente, conservés à l'ombre, dans le sable ;
â" A œil dormant, les greffons étant de l'année courante, semi-ligneux, pris à la base du rameau, si les yeux sont bien formés. Cueillis au moment de leur emploi, ils seront effeuillés — la feuille étant coupée sur son pétiole — et à demi limbe, aux espèces à feuillage persistant. Ligaturer, engluer.
Greffe sous écorce, à biseau plat (fig. 107). — La
base du rameau comprenant quelques yeux est taillée
en biseau long, plane, et introduite sur le sujet
par une légère incision, appliquée entre le liber et
Vaubier (en D). Ligaturer, engluer la greffe et même
la tôte du greffon, si l'action solaire est à craindre.
Conserver l'œil terminal du greffon, si possible.
Greife sous écorce, à l'anglaise {fig. 108). — Au lieu
d'un biseau plat au greffon (A), provoquer, par un coup
de lame, un cran de bas en baut sur la face taillée du
biseau et une fente contraire, de haut en bas, sur le
sujet (B) au point (b) où le greffon pénétrera sous son
écorce fC). Ligature et mastic froid.
Greffe ^^^^ écorce, avec embase [fig. 109). — Ici, le greffon étant accompagné de la plaquette corticale <Tui I nort^^ ^®® ^^^^ parties constituent le greffon lyj .^^ Levé comme un écusson (Voy. fig. 131), i\ Aoi • iJndnit sous l'écorce du sujet par une incision
'esh'fl
tfodnit sous l'écorce du sujet par
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en Ti puis ligaturé (A) et recouvert par une feuille d'arbre ou un écran de papier gris.
Ces trois formes différentes du même procédé de
Fig. 107. — Greffe sous Fig. 108. — Greffe «ous Fig. 109. — Greffe sous écorce, à biseau plat. écorce, à l'anglaise. écorce, avec embase.
greffage ont leur utilité dans la multiplication des arbres et arbustes d'utilité ou d*ornement.
Greffage en couronne.
Après la greffe de c6té sous écorce, abordons la greffe en tête sous écorce.
Le bon moment d'opérer élant à la sève montante, le sujet exige l'élêtage une quinzaine de jours avant, provisoirement assez haut, et définitivement au jour du greffage.
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Les rameaux-greffons coupés avant les gel^s, conservés sous terre ou au froid, seront fractionnés de O'»,05 à O'^^â, taillés en biseau pied de biche, commençant en face d'un œil, traversant la moelle et se terminant à Técorce; une faible épaisseur suffit. Un petit cran au sommet du biseau permet d'asseoir le
Fig i 10. — Greffe en couronne ordinaire.
Fig. fil. — Greffe en couronne perfectionnée.
greffon à plat ou à cheval sur le sujet, suivant sa coupe plane ou oblique.
Plus un sujet est gros, plus nombreux y seront les
greffons, toutefois en proportion raisonnable, soit
à 0",05 d'écart entre eux.
Le greffon, ainsi préparé, pénétrera facilement entre
B liber et Taubier, isolés par la présence du fluide
éveux. Seul, le greffon fait gonfler Técorce sur son
massage; davantage, la boursouflure pourrait se
Baltbt. — La pépinière. 13
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traduire en déchirure ; un coup de greffoir ou de serpette sur récorce(D, fig. 110) en facilitera le glissement.
Ligature douce et mastic partout, les plaies en sève élant asséchées.
En couronne ordinaire (fig- 110). — Le sujet (B) sur ga tranche, aplanie ou parée à Theure du greffage, a reçu te greffon (c), à Taise; mais le second (c") provoquant une tension de Técorce, le coup de greffoir (D) a permis l'introduction du troisième (e ) et empêché la déchirure des couches libériennes.
En couronne perfectionnée [fig. 111). — Malgré la liaison facile de jeunes parties tendres et en sève, les praticiens imaginent quelques petits « trucs de métier ». Le principal est la conservation d*un œil (Y) ménagé sur le dos du biseau (A). Le greffon (X) est alors introduit au sommet du sujet (B) tronqué; puis ligature et mastic. Le bourgeon (Z) ménagé à la tète du sujet y altirera la sève, puis sera pincé et enfin supprimé.
Greffage en placage.
Le greffage en placage est le mode usité sous verre à la multiplication des arbres et arbustes.
Ud sujet à sève modérée, un greffon aoûté en sont les premiers éléments. La saison d'opérer étant au printemps ou fin été, le greffon sera de Tannée précédente ou de Tannée courante ; taillé à biseau plat ou fourchu, il s'adaptera exactement au sujet sur lequel une plaie correspondante a été préparée en même temps.
Ligature et engluement.
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Placage ordinaire (fig. 112). — Le greffon (A) a son biseau taillé à plat, sans inégalité, et vient s*appliquer sur le sujet où son logement est préparé d'après ses propres dimensions ; souvent la limite en a été tracée selon le périmètre du biseau.
Ligature en D et liniment si le greffage se fait en plein air.
Placage à Tanglaise {fig. 113). — Afin d'accroître les points de contact des deux parties et de les consolider.
Fig. 112. — Grefle en placage ordinaire (Rhododendron).
Fig. 113. — Grefle en placage à l'anglaise (Tilleul).
conviendra, sur cette surface plane du biseau, de itiquer, vers la pointe, un cran ou simple fente, de i en haut, et un cran contraire, de haut en bas, au omet de la coupe du sujet disposé à recevoir le
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subi l'amputation de la tète, recevra dans ses jeunes couches d'aubier, et parallèlement à l'axe central, le greffon (B) taillé en double biseau régulièrement, façon besaiguë.
Avec un sujet d'un faible diamètre, la fente sera
Fijf. 117. — Greffe de côté dans Taubier (Aucuba).
en plein cœur et recevra le greffon, le bois dur n'étant pas formé ; c'est ce que les vignerons nomment greffe en fente pleine \ mais la ligature est obli- ^ gatoire.
De côté dans l'aubier {fig. 117). — Le mode varie
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saivant la direction droite ou en biais de l'incision pratiquée sur le sujet.
La figure 117 représente une greffe d*Aucuba sur plant-bouture. Le sujet (K) a reçu le greffon (I), taillé à double face, dans ses premières couches d'aubier, par un coupde greffoir oblique n'atteignant pas la moelle.
Le sujet s'est enraciné en L et le greffon en M; c'est donc une « greffe double bouture ».
Quand la tète feuillue du greffon ne peut être appliquée contre le sujet, l'incision de ce
dernier sera de biais ou en faucille (D, fig. 118). Le greffon (E) de Houx, taillé à double biseau (G), viendra s'y loger sans être gêné par le sujet (A).
Ligature laine ou coton ; ce procédé convient aussi aux petits Conifères.
Fig. 118. — Greffe de côté dans l'aubier, avec incision de biais (Houx).
Greffage en fente.
Le greffage en fente se prête à la multiplication de la majeure partie des végétaux greffables. Le sujet, étété provisoirement, aura la coupe parée au moment du greffage et recevra un ou deux greffons, suivant son
200 DU GREFFAGE
diamètre. Ëlevé en pépinière, il sera greflé sur place ; sinon déplanté, greffé en jauge ou à Tabri et replanté aussitôt greffé.
Les plants fougueux en sève acceptent ce dernier système, qui rétablit une harmonie entre les forces végétatives aériennes et souterraines.
La préparation du greffon [fig. 119) s'obtient plus aisément en tenant le rameau couché sur la main
Fig. 119. — Préparation du greffon de la greffe en fente.
gauche, allongé sur l'index, les coudes au corps. La main droite, armée d'un greffoir, taille le biseau en lissant chacun de ses côtés, la moindre inégalité s'opposant à sa coïncidence avec le sujet; la pointe, légèrement émoussée, en facilitera le glissement.
Un conseil aux débutants : le greffeur a plus de force et dirige mieux le mouvement de l'outil s'il opère les coudes au corps.
Le greffon, fragment de rameau d'autant plus court que le sujet est jeune, d'autant plus long que le climat est froid, donne de meilleurs résultats étant trapu, sain, robuste. Si la base d'un rameau est mieux lignifiée, si la sommité bénéficie d'une couronne d'yeux et sous^yeux, il y aurait à craindre que ceux-ci ne soient trop à fleurs, et ceux-là éteints.
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Un greffon portant deux ou trois yeux, et d'une longueur de 0"»,08 àO"»,10, est de bonnes conditions. La moitié de base, étant taillée en biseau presque triangulaire ou aplati sur deux faces, se terminera en pointe. Un petit cran au sommet du biseau permet de
Fi/. 120. — Insertion du greflbn de la greffe en fenle.
l'asseoir sur la tranche du sujet : il y est introduit par une fente en long, parallèle à Taxe médullaire ; celte fente partielle recevra un seul greffon [fig, MA) el 121) ou sera transversale et en recevra deux !fig. 122).
Ici, la main de l'opérateur se fait aider par l'outil ou par un petit coin en buis ou tilleul, lors de l'insertion du greffon. Le dos du greffon doit suivre la périphérie du sujet.
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Ligature et engluement sont nécessaires, surtout entre des mains inexpérimentées.
La bonne saison de la greffe en fente est au réveil de la sève, avant le bourgeonnement.
Le greffage d'été emploie des greffons semi-ligneux, avec écran et badigeon ; mais la greffe d'automne a plus de succès ; au déclin de la sève, la soudure a lieu et la greffe passe Thiver sans bourgeonner prématurément, sans sécher, ni pourrir.
Greffe en fente simple ou en demi-fente [fig. 121 ). — Le sujet (A) est de moyenne grosseur ; nous le tronçonnons obliquement en B, le sommet (C) de la coupe restant horizontal ; puis en y plaçant le bec de la serpette, ou la lame /5"^ I T^ * ^^ couteau à greffer, tout en /^M fI l**lltai appuyant sur Toutil, nous le balançons par secousses légères et brusques ; il en résultera une fente verticale (D) ayant la longueur approximative du biseau (F) du greffon (E). Le talent du greffeur consiste à ne pas fendre diamétralement le sujet. Ce mouvement saccadé de la main qui tient Toutil a d'ailleurs pour but de trancher l'écorce et les premières couches d'aubier, afin que le greffon ait son chemin tracé ; si les parois du sillon étaient irrégulièrement séparées, il faudrait s'abstenir de les lisser avec un couteau.
Avant que cette fente partielle soit fmie, de l'autre main nous prenons le greffon (E) et l'y insérons par l'orifice supérieur, en le faisant descendre à mesure
Fig. 151. — Greffe en fente simple ou demi-fenle.
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que rincision s'agrandit. Nous retirons même Toutil assez tôt pour que le greffon, se trouvant poussé par la main, achève de préparer son logement ; le biseau (F, /?«/. 121) glissera dans sa position définitive (G), de façon que son écorce coïncide avec celle du sujet, sans saillie et sans cavités accentuées. Si la tige avait une écorce épaisse, nous inclinerions faiblement le greffon dans la fente, rentrant au sommet, sortant à la base; le croisement des couches de liber et d'aubier des deux parties amènerait inévitablement quelque point de contact, car l'agglutination s'accomplit par les zones génératrices et non par les couches extérieures de l'écorce.
L'engluement est nécessaire. La ligature, même au cas de fente partielle, retient les tissus.
Greffe en fente double ou en fente complète [fig. 122). — Le sujet (A) étant plus gros recevra deux greffons. La coupe (B)est horizontale, et nous fendons verticalement le sujet en C. Dans ce but, nous plaçons la serpette sur la tranche du sujet, la lame parallèlement à l'étui médullaire, et appuyons des deux mains ; si le bois est résistant, le maillet sera utilisé ; les greffes sont placées entre les lèvres de l'opérateur ou dans un vase contenant de la mousse fraîche.
Quand la fente est aux deux tiers finie, nous retirons l'outil sur un bord, tout en maintenant l'incision entrebâillée, afin d'y placer un greffon (D) — à l'autre bord — et, en employant l'outil comme un levier,
Fig. 132. — (îrefTe en fente double.
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nous faisons pénétrer le greffon complètement. L'insertion de l'autre greffon n'est pas plus dirûcile; peut-être faudra-t-il encore placer la lame de roulil ou un coin de buis dans la fente (C) et forcer un peu l'ouverture, pour faciliter le glissement de la deuxième greffe.
Ligaturer (E) ; engluer copieusement.
Greffe en fente avec œil enchâssé [fig. 123). — Ce mode de greffage est basé sur la préparation du greffon. En taillant le greffon [fig, 123), nous ménagerons, sur le dos du biseau, un œil qui se trouvera enchâssé dans la fente du sujet, tel qu'on le voit en C ; cet œil doit produire un scion vigoureux qui craindra moins l'action des vents. Palissé d'abord contre le sommet du greffon et^ plus tard, sur un tuteur, il se défendra mieux encore.
Ligaturer et engluer.
Greffe en fente terminale {fig. 124). — Le greffon (A, fig, 124), choisi au sommet d'une branche, est un rameau de l'année précédente, couronné de ses yeux terminaux. Son biseau (a\ légèrement aminci en dedans, taillé uniformément et sans languette pénétrera au sommet de la flèche (C) du sujet (B), dans une incision pratiquée entre deux yeux de la couronne, à leur jonction vers l'œil central : incision partielle ou totale (6). L'insertion étant faite (^en d]^ il reste à ligaturer avec
Fig. 123. — Greffe en fente avec œil enchAssé.
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I de la laine ou du coton, à couvrir d'onguent, enfin à entourer la greffe avec une feuille de papier gris qui la préservera, au début, de Faction du hàle et du soleil. En môme temps, il faudra tailler à moitié de leur
Fig. 124. — Greffe en Tente terminale (Sapin).
longueur OU arquer en dessous les rameaux du dernier verticille du sujet, afin de Tempêcher d*absorber trop de sève aux dépens de la greffe. Au lieu d*élaguer, tailler ou arquer; cette opération est seulement appliquée à la couronne supérieure.
Le sujet reçoit la greffe à Tair libre, en avril-mai,
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quand les bourgeons du Sapin commencent à gonfler, ou à rétouffée. Les arbres qui en résultent conservent généralement l'apparence des plants de semis.
Greffe terminale herbacée {fig, 125). —Nous avons appliqué cette greffe au Pin ; il est bien probable que d'autres Conifères s'y prêteraient également. L'instant propice au greflage arrive lors des premières évolutions de la sève, en mai-juin, — les jeunes pousses de Pin ayant déjà 0",03 à 0",05, avant que les nouvelles feuilles soient développées.
Le greffon (C, fig. 125) est un de ces jeunes rameaux, à l'état presque rudimentaire, portant son œil terminal, et cueilli sur une branche de l 'arbre-étalon, en tète ou de côté, pour être taillé en double biseau, régulièrement aminci aux deux faces, avec un greffoir bien affilé.
Le sujet est tronqué au sommet de la flèche, immédiatement audessous du groupe d'yeux terminaux ; enlever les feuilles autour du sommet (B), sauf quelques-unes conservées à la tête pour y attirer la sève. L'incision sera diamétrale ou à mi-bois, suivant la différence de calibre entre le sujet et le greffon, mais il est préférable que leur diamètre soit identique. Le greffon est engagé assez profondément dans cette fente, jusqu'à ce que le sommet du biseau pénètre à 0'",0l au-dessous de la tranche. Le dos du biseau doit coïncider avec l'écorce du sujet. Un tuteur serait
Fig. 125. — GrcfTe en fente terminale herbacée (Pin).
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indispensable pendant une année ou deux, au moins.
Ligaturer avec de la laine et engluer les coupes vives exposées à Tair, puis entourer la greffe avec un cornet de papier maintenu jusqu'à ce que les bourgeons greffés soient entrés en végétation.
Greffe en fente sur bifurcation [fig. 126).— Le gref-
Fig. 126. -- Greffe en fenlc sur bifurcation (Hêlre).
fon, âgé de deux ans (A), est enclavé sur le sujet (B)à la rencontre des deux branches (C etD), son biseau [a) étant taillé en coin aminci [a') sur vieux bois. La fente [b) du sujet ne dépasse guère les deux tiers du diamètre de Tarbre, de telle sorte que le greffon s'y trouve bridé.
Ligaturer et engluer le greffon complètement.
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Tailler assez long les branches (C et D) ; plus tard, réduire leur longueur, à mesure que le greffon se développera, de façon que les deux moignons puissent être enlevés à l'automne.
Le Chêne se greffe de même sur enfourchure. Nous avons réussi le Noyer à fruit comestible sur le Noyer d'Amérique. Peut-être le Châtaignier et d'autres arbres à bois dur se grefferaient-ils par le même mode.
Greffage é, l'anglaise.
La greffe anglaise comprend un sujet et un greffon, généralement du même calibre ; ils devront être taillés en biais, l'un dans un sens, l'autre dans un sens opposé, mais sous le même angle pour qu'ils coïncident lors du rapprochement. Leurs points de contact seront augmentés par des languettes et des crans qui s'encochent réciproquement.
Le sujet est élôté pour recevoir la greffe ; un sujet plus gros pourrait porter deux greffons. Le greffon, rameau bien constitué, aura une longueur de deux à quatre yeux.
Le moment de greffer arrive avec mars et avril ; l'opération réussirait encore en août-septembre, quand la sève se ralentit.
Greffe anglaise simple {/ig. i27). — Le sujet (B) et le greffon (R), de semblable diamètre, sont tranchés de biais sur biseau analogue, sans encoche, les parties avivées étant plutôt jeunes. Conserver un œil au sommet du sujet et un autre à la base du greffon.
Unir ainsi les greffons (E) au sujet (A).
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Les deux parties sont assemblées aussi parfaitement que possible (C) ; c'est donc une greffe par application
Fig. 127. — (irefTe anglaise simple (Groseillier).
pure et simple. Ligature souple, laine, spargaine ou caoutchouc; mastic. Tuteurage.
Greffe anglaise compliquée {fig. 128). — Celle-ci, la plus employée des greffes anglaises, peut être modiOée dans ses détails.
Le greffon (Bj étant taillé en bec de flûte assez court, nous pratiquons vers le tiers du biseau, entre la Baltet. — La pépinière. 14
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moelle et la pointe, une fente longitudinale (D), en ménageant un œil (E) à la base. Cette dent s'obtient par un simple coup d'outil qui n'enlève aucune esquille de bois.
Le sujet (A) est soumis à
Fig. 128. — Greffe anglaise compliquée.
Fig. [iO. — Greffe anglaii»e au galop.
une opération analogue : tronçonnement en biais et fente au tiers supérieur avec bourgeon d'appel ; ce coup d'outil sera donné comme au greffon, entre le centre et la pointe de la tranche.
Une fois les deux biseaux préparés, nous les appliquons l'un sur l'autre à se toucher en tous points; puis, faisant pénétrer la dent (D) dans le cran (C), ils se trouvent agrafés intimement.
DU GREFFAGE
Quand le greffon est moins large que le sujet, il suflit de le ramener au bord de la tranche, de manière que les épidermes ou le liber se confondent au moins sur un côté dans la môme périphérie.
Ligaturer et engluer copieusement.
Greffe anglaise au galop [fig, 129) (« Whip Graft » des Anglais). — Le sujel, étôté (C), sera légèrement avivé sur le côté, au sommet de la tige, par une cicatrice étroite, entamant légèrement l'aubier ; au milieu, dans sa longueur, un coup de greffoir donné de haut en bas produit une fente légère. En même temps, le greffon^ ayant le biseau plat et une languette au centre, viendra s'accrocher sur la plaie du sujet et se mettre en contact avec les couches libériennes tranchées. Ligaturer et couvrir la greffe de mastic froid.
Un gros sujet peut recevoir deux greffes sur la même cicatrice ou sur une plaie de chaque côté ; ce greffage est en quelque sorte un placage à l'anglaise, en tête.
Greffe anglaise à cheval (/?</. 130). — Le sujet (A), écimé à 0™,03 ou 0",04 audessus d'un œil (c), est taillé en double biseau (a) formant un angle aigu, le sommet en
pointe, les deux côtés commençant au coussinet d'un œil (c). Le greffon (B), taillé en sens contraire, coupé
Fig. 130. — Greffe anglaise & cheval (Vigne).
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à Ob,04 au-dessous d'un œil (6), puis fendu à sa base jusqu'à cet œil inférieur, viendra se placer à cheval sur le sujet, Tœil (à) étant du côté opposé à Tœil (c). Ligaturer et mastiquer la greffe.
G. — GREFFAGE PAR ŒIL OU BOURGEON
Ici, nous considérons comme parfaitement synonymes les mots œil et bourgeon appliqués à la désignation du bouton ou gemme, chez les végétaux ligneux.
L'œil ou bourgeon accompagné d'une certaine portion d'écorce, détaché. d'un rameau, est le greffon de cette troisième division du greffage.
Le lambeau d'écorce qui supporte l'œil doit comprendre toute l'épaisseur de la couche corticale, jusqu'à l'aubier exclusivement. Si le greffeur ne pouvait y arriver d'une façon rigoureuse, il vaudrait mieux entamer un peu de bois que d'oublier le moindre feuillet du liber. Le fragment cortical représente un écusson d'armoirie ou prend une forme tubulaire. De là deux groupes : le greffage par écusson, le greffage en flûte.
Le sujet est un arbre en végétation; son écorce doit s'isoler facilement de l'aubier pour y permettre l'introduction du greffon. Les rameaux qui auraient pu gôner le travail de l'application du greffon ont été retranchés assez de temps à l'avance. Le fluide séveux se trouve en pleine activité et non en décroissance.
Greffage en écusson.
En général, les greffons sont pris sur des rameaux de l'année courante s'il s'agit d'un greffage d'été, de
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l'année précédente s'il est fait au printemps. Un ramean-greffou de grosseur moyenne est préférable au rameau trop fort ou trop faible ; les yeux doivent être bien formés.
Il importe que les deux parties soient à un degré analogue de végétation ; s'il y avait inégalité, il vaudrait mieux que le sujet fût plus accentué en sève que le greffon.*
Un rameau- greffon avancé en maturité vaut mieux que s'il était en tendreté^ mais il est préférable de ravoir tel que nous l'indiquons.
Nous avons cependant réussi Técussonnage d'yeux de Pommier levés sur un rameau encore herbacé, mais effeuillé sur pétiole et laissé sur la terre, au soleil, pendant quelques heures.
Disons d'abord que les yeux situés au milieu du rameau sont généralement convenables au greffage en écusson ; ceux de la base et du sommet ont souvent le défaut d'être incomplets, mous, herbacés, éteints ou trop disposés « à fleur ». Ici, un greffon de choix serait un œil bien constitué, ni latent, ni fructifère, ni avarié en aucune façon ; les rameaux anticipés et les rameaux trop florifères seraient au contraire de mauvais porte-greffons.
Les bourgeons saillants^ éperonnés, ne sont pas à dédaigner, ni ceux qui se trouvent accompagnés de plusieurs feuilles ; l'œil bruni par l'insolation est mieux aoûté que l'œil verdàtre privé de soleil.
Dans les pays froids, brumeux, où l'état séveux se prolonge au détriment de l'aoûtement des tissus, il convient de préparer cette phase de lignification par le pincement préalable du rameau-greffon et l'aéra-
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tion donnée au sujet, à l'endroit projeté de la greffe. Dans les pays chauds et secs, où l'Oranger accepte Técusson en pleine terre, la période de Técussonnage est relativement plus courte, le cambium se lignifie promptement.
Les rameaux-greffons, une fois préparés, devront être placés sans retard à l'ombre et au frais, leur J* extrémité inférieure plongée dans un vase d'eau ou
i^/ plutôt dans la mousse humide. Dans l'eau, le rameau
l^r ne pourrait rester au delà de cinq ou six heures, à
|:^ moins qu'il ne soit ridé, desséché; alors il suffirait
y, * de le laisser pendant une journée le pied dans l'eau, à
r l'ombre, et une nuit dans la mousse ou dans une terre
fraîche, pour lui rendre l'humidité naturelle qu'il aurait •' perdue. Le pépiniériste qui prépare, dès la veille, les
» ' greffons pour le lendemain, leur fait passer la nuit
ç^ entourés d'herbe fraîche ou de linge mouillé.
Les greffons d'arbres à feuillage persistant ne seront ' pas effeuillés, mais la feuille tronquée à la moitié du
limbe. Nous verrons plus loin quelques variétés toujours vertes, comme le Photinia, dont l'écusson est effeuillé.
Chez certains arbres, tels que le Bouleau, l'Érable, le Hêtre, le Marronnier, le Févier, l'Oranger, l'écussonnage peut utiliser des yeux saillants, assez courts, choisis sur des rameaux de l'année précédente.
Ëcussonnage ordinaire.— Cette opération, des plus importantes, nous entraine à des détails plus circonstanciés.
Levée de Vécusson {fig, 131). — Nous prenons le rameau d'une main et le greffoir de l'autre; nous marquons les bords supérieur et inférieur de l'écusson
DU greffage:.
par un coup de greffoir, à Om,010 ou 0»»,0i3 au-dessus de l'œil, qui tranche les couches de Técorce, et par un trait semblable à p»,0i5 à 0°,020 au-dessous de l'œil (en /*, /•), sur le fragment de rameau E. Maintenant, en suivant les indications de la 6gure 13 L
Fig. 131. — Levée du bourgeon-écusson.
pour la position des mains, nous plaçons la lame de l'outil au-dessus du trait supérieur et, l'inclinant, nous la faisons pénétrer jusqu'à l'aubier; puis, en la faisant glisser sous l'écorce, nous arrivons au trait inférieur, après avoir suivi la ligne ponctuée [gg) et observé l'inflexion coudée du rameau sous l'œil (en g*).
Par le fait des deux incisions primitives (/"V')' l'écusson se trouve obtenu comme il est figuré en H, tranché net à ses deux extrémités.
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Au revers, il reste un peu de bois sous le bourgeon ; ce fragment ligneux est son germe, pour ainsi dire ; sans lui, pas de végétation possible. S'il était accompagné d'une esquille d'aubier, en haut et en bas,
Fig. 132. — Inoculation du bourgeon-écusfion.
nous pourrions Tenlever en la détachant vivement par la sommité ; car, en la soulevant par la base, il y aurait à craindre d'arracher ce germe, et l'œil ainsi vidé serait impropre à la végétation. Toutefois, quand le sujet est en grande sève, il n'y aurait aucun inconvénient à laisser une mince parcelle de bois sous l'écorce de l'écusson; elle rendrait la jonction tout aussi intime.
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Inoculation deTécusson. — I/écusson étant détaché du rameau, nous ouvrons Técorce du sujet avec le ^effoir, en pratiquant sur toute son épaisseur deux incisions en T (0, fig. 133) ; avec la spatule en ivoire de Toutil, nous soulevons les bords du trait longitudinal (K), à son point de jonction sur le trait (». En même temps, la main qui tient Técusson par le pétiole (/?<7. 13-2) le glisse dans Tincision, assez vivement pour que les parties internes ne souffrent point de l'action de Tair. Le greffon est ainsi inoculé, comme on le voit ici (L, fig^ 133).
Ligature de Vécusson. — Les meilleures
ligatures pour récussonnage sont la laine, le raphia, la feuille de Massette ou de Spargaine. Celle-ci, ayant séché à l'ombre, sera trempée et égouttée au moment de son emploi. Nous faisons tourner le lien par spires rapprochées autour du sujet (M, fig, 133). En commençant par le haut, il n'y a pas à craindre de faire remonter l'écusson jusqu'à le chasser de sa loge, ce qui pourrait arriver avec des greffons gros et larges. Les points a brider ferme sont le sommet et la base de l'incision, la gorge de l'œil et son coussinet.
Écossonnage en pépinière. — Dans les pépinières d'une certaine importance, le travail de l'écussonnage
Fig. i;j3.
sonné
— 0, sujet incisé; L, sujet érus- M, sujet trussonné et ligaturé.
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est l'objet d'une attention soutenue. Il faut savoir choisir l'instant propice au greffage de chaque espèce, de chaque carré, et surveiller les greffons des variétés rares pour les utiliser à temps. Les grandes
Kig. 13i. — Koussonnage en pt^pinière de sujets à tige.
chaleurs activent ou arrêtent la sève, les pluies gênent les travailleurs; il faut profiter des beaux jours et opérer rapidement.
Habituellement, l'écussonnage se fait par deux hommes, un greffeur et un lieur {fig, 134). En outre, un ouvrier marche en avant pour essuyer, s'il le faut, le sujet rez terre; le chef prépare les greffons, en opère
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le classement, le numérotage, la distribution, et inscrit le travail sur un registre de pépinière.
Un grefTeur habile peut occuper deux lieurs; mais il vaudrait mieux qu'il appliquât lui-même les liga-
Fig. 135. — Ecussionnage en pépimêre de sujets ù basse tijfc.
tures, car deux lieurs sont plutôt exposés à oublier de lier quelques écussons, qui alors se trouveraient perdus. Aussi est-il toujours de bonne précaution de ne pas quitter un rang d'arbres nouvellement écussonnés sans jeter un coup d'œil pour s'assurer que tous les sujets sont greffés et bien liés.
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Les sujets à tige sont greffes avec moins de rapidité que ceux à basse tige, bien qu'avec ces derniers le greffeur et le lieur se tiennent les reins en l'air, la tête en bas (/?^. 135).
En général, placer Técusson à la face nord ou est du sujet, ou face aux vents si les bourrasques y sont fréquentes, ou dans le sens des rangs si la culture est faite à la charrue.
Avec les premiers greifeurs de notre établissement — à vingt ansi — nous avons atteint le chiffre de 250 écussons dans une heure (et même 300 avec le plant de Pommier doucin planté à 0",30 de distance); mais cette rapidité est dangereuse pour la greffe.
Cent écussons à l'heure, greffes en main, avec un bon lieur, c'est un minimum réalisable.
Écussonnage combiné. — Les yeux trop gros du Marronnier, du Pavia, du Sorbier, seront inoculés dans une incision cruciale au lieu de T ; la ligature commencera vers le milieu pour finir aux deux extrémités.
Quand le fluide séveux est trop abondant, si le greffeur ne peut attendre, il réussit parfois en pratiquant sur le sujet une incision renversée, soit un 1 au lieu d'un J. L'Érable dans les pays froids, l'Oranger dans les pays chauds, évitent alors de noyer l'écusson-
V écussonnage double est admis dans les pépinières, c'est-à-dire l'insertion de deux yeux opposés, afin de hâter la formation de la plante en rideau, éventail, pal mette, buisson, etc.
L'écussonnage mixte (fig. 136), dit « bouturage ou greffage de rameaux écussonnés », convient à certaines variétés qui prennent bien à l'écusson et mal au bouturage ou à la greffe par rameau.
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Ainsi le Pêcher, l'Abricotier sont capricieux au greffage par rameau, tandis que le Prunier lui est soumis ; alors écussonner en été des rameaux de Prunier avec du Pêcher ou de l'Abricotier (C), et, au printemps suivant, greffer sur d'autres Pruniers ces rameaux, sectionnés en B. Il en résultera une agglutination de sève de Prunier, et une végétation de Pécher ou d'Abricotier.
La même opération est pratiquée dans la région niçoise au moyen d*écussons de Rosiers Thé délicats, placés sur des rameaux de R. Indica, type résistant à la sécheresse et docile au bouturage.
Enfin, Vécusson par placage et Vécusson boisé, applicables aux greffons semi-herbacés, sont aujourd'hui fantaisies d'amateur.
Époque de récussonnage. — Toutes les fois qu'un sujet est en sève, son écussonnage est possible ; mais deux époques distinctes sont affectées au greffage en écusson: 4° le printemps, à la montée de la sève, et lorsque la greffe doit entrer immédiatement en végétation : c'est récussonnage à œil poussant ; 2° dans le cours de l'été, et lorsque la greffe ne doit végéter qu'au printemps suivant : c'est Técussonna^^e à œil dormant.
Notre paragraphe des Travaux complémentaires du
Fig. 136. — Préparation de la greffe par rameau écussonné.
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greffage résumera les opérations qui suivent chaque mode d'écussonnage.
Écussonnage à œil poussant. — L'écussonnage à œil poussant prend sa saison au commencement de la végétation, afin que la greffe puisse se développer suffisamment et devenir ligneuse avant l'hiver.
Éviter Tabus de Técussonnage à œil poussant, attendu que la végétation forcée qui en résultera pourrait être en désaccord avec Taction vitale des racines de la plante.
Le Rosier se prête à ce greffage : 1* en avril, avec des bourgeons de Tannée précédente; 2** en juin, avec des bourgeons de Tannée courante, le rameau étant préparé le jour de Topération.
Greffer tard à œil poussant serait une faute.
Dans les pays froids, aux hivers longs et rudes, TAbricotier, le Pécher, le Cerisier sont greffés à œil poussant, en juin, avec des rameaux conservés dans la glacière.
Par une raison inverse, les grandes chaleurs des contrées tropicales obligent à pratiquer Técussonnage à œil poussant.
Écussonnage à œil dormant. — L'écussonnage à œil dormant reste au repos et ne doit pas végéter avant le printemps qui succède à son inoculation. Les mois de juin, de juillet, d'août, de septembre, constituent la période de Técussonnage à œil dormant.
Le moment exact d'écussonner dépend de Tétat de sève des sujets. Les plus âgés et ceux dont la végétation s'arrête de bonne heure seront opérés les premiers ; ensuite viendront les jeunes et les vigoureux. En général, il vaudrait mieux s'y prendre plus tôt et fagoter le sujet en le greffant [fig. 137).
Au moment d'écussonner, il suffira de réunir les
DU GREFFAGE
branches du sauvageon en les liant et, aussitôt le greffage, de couper Texlrémité de ces branches aux trois quarts de leur longueur ; le mouvement de la sève éprouvera un temps d'arrêt etTagglutination de la greffe en sera la conséquence.
Les plants à végétation luxuriante seront soumis à ce régime. Ici, le sujet de Prunier (A) est écussonnéen B ; les rameaux sont écimés (E) et liés avec Tun d'eux (F). Au printemps suivant, élaguer le rameau C et éléterle sujet en D pour forcer la végétation de la greffe.
Deux ou trois semaines après le greffage, il est prudent de passer en revue les écussons, de soulager les greffes étranglées par la ligature et aussi de recommencer les « manquées » ou restées avec une écorce noire, séchée, ridée. Mais la circulation de la sève est déjà ralentie ; il faut, pour ainsi dire, en chercher les derniers courants à la gorge d'un rameau jeune, vif, ou sous l'empâtement d'une branche vigoureuse.
Kig. 137. — Bottelage d'un plant écussonné.
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L'arrosage et les binages donnés avant et aussitôt après l'écussonnage sont favorables à l'agglutination.
Greffage en flûte.
Le greffon est un tube d'écorce portant au moins un œil, détaché du rameau porte*greffe au réveil de la sève, à la façon du chalumeau rustique. Une incision longitudinale au dos permettra de porter le grefTon sur le sujet en place d'un tube cortical de pareille dimension détaché au même instant.
Ce mode de greffage est adopté à la reproduction du Noyer, du iMûrier, du Figuier, du Saule, du Cerisier, de l'Amandier...
Un sujet jeune et vivace, à écorce lisse, se prête mieux à l'opération.
Greffe en flûte ordinaire [fig. 138). — Le greffon (A), détaché, est rapporté sur un sujet non élôté (B), aux lieu et place (C) d'un tuyau d'écorce enlevé de même. Nous le plaçons de façon que Fig. 138. - Greffe |»QgQ se trouvc au-dessous d'un bour-
en flûte ordinaire, geon du sujet; ce bourgeon attirera la
sève vers la greffe et en activera la reprise. Ligaturer et, s'il reste quelques jointures à découvert, appliquer un liniment froid.
Si le greffon avait un diamètre supérieur & celui du sujet, il serait facile de remédiera cet état en retran* chant au greffon une bande d'écorce d'une largeur égale à la différence.
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Greffe en flûte avec laméres {fig. 139). — Le greffon étant préparé comme nous l'avons dit, couper Técorce du sujet par bandes longitudinales (F), adhérentes encore à leur base ; les abaisser dès que le greffon se trouY» préparé, placer aussitôt le greffon en E et relever sur lui les lanières corticales (F), maintenues dans cette position avec une ligature (G).
Couvrir avec les lanières les places nues laissées par un greffon trop étroit.
Travaux complémentaires du greffage.
Nous résumons ici les soins spéciaux au greffage, laissant ^,^ ^3^ _ ^^^^^^ ^^^ les autres aux soins généraux avec unières.
de culture et d'entretien de la pépinière, par exemple la lutte contre les ennemis de la végétation (p. 25), etc.
Surveillance des ligatures. — Au moins huit jours après le greffage, nous veillerons à ce que la ligature n'étrangle pas la plante et donnerons un coup de greffoir en travers de la ligature, à l'opposé du bourgeon inoculé, quand elle pénètre dans Técorce par l'effet de la croissance du sujet.
Il vaut mieux enlever le lien à Tautomne, avant Thiver : les épidermes et les points de jonction s'acclimateront graduellement. Laisser jusqu'au printemps la ligature des greffes sensibles au froid, sauf dans Baltet. — La pépinière. Ki
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les situations exposées au verglas. La tille, la laine, le raphia enlevés assez tôt permettront à, Técorce de supporter la température, et aux replis de disparaître.
Si les ligatures trop légèrement serrées viennent à se relâcher dans les premiers jours qui suivent le greffage, il faudra les renouveler, et en même temps rafraîchir le mastic des engluements gercés ou tombés.
Profiter de cette première visite pour recommencer les greffes non réussies, et enlever les cornets de papier^ feuilles et autres écrans placés sur le greffon comme préservatifs de l'action du hàle et de la sécheresse.
Ëtôtage ou sevrage du sujet. — En ce qui concerne les greffages en approche, nous avons donné les détails de Topération (Voy. fig, 105).
Quant aux greffages de côté, soit par écusson, soit par rameau, — en placage, sous écorce, dans l'aubier, en flûte, — les sujets seront écimés tout de suite ou après l'hiver, selon que le greffage est à œil poussant ou à œil dormant.
1^ Si le greffage est à œil poussant, c'est-à-dire pratiqué assez tôt pour permettre au greffon de végéter avant l'hiver, l'écimage du sujet (A, fig. 140) sera commencé quelques jours après le greffage, les sommités [b) des branches et de la flèche étant réduites, et huit jours après, plus court encore (B), ainsi de suite à mesure que le greffon se développera, jusqu'à 0«n,10 au-dessus de la greffe (C). Ménager des rameaux sur l'onglet pour aider le greffon à attirer la sève ; enfin supprimer l'onglet au ras de la greffe [d) vers la fin de la végétation. L'arbre (D) est désormais complet.
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2** Si le greffage, au contraire, est à œil dormant, c'est-à-dire si le greffon ne doit pas pousser avant le printemps suivant, il convient d'attendre que Thiver soit passé pour étôter le sujet à 0", 10 au-dessus de la greffe.
Lorsqu'il y aura des greffes sur plusieurs branches,
Fîg. 140.— Opérations complémentaires de Técussonnage à œil poussant (Lilas).
chaque branche sera tronçonnée comme les tiges greffées.
Le moignon conservé au-dessus de la greffe prend le nom d'onglet, de chicot ; il est tenu plus court si le greffon est douteux ou muni d'yeux peu saillants ; un onglet ramifié sera élagué ; il suffira de deux ou trois bourgeons pour attirer la sève. Lorsque les yeux du greffon sont incertains ou éteints, l'application d'une nouvelle greffe par rameau, auprès de l'ancienne, serait une bonne précaution.
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Ébourgeonnement du sujet. — Quand la végétation commence, un ébourgeonnage sévère a sa raison d'être ; ensuite, il faudra plus de réserve. Nous abattons avec la serpette ou avec la main les bourgeons du sujet situés entre le sol et la greffe, nous bornant à pincer ces jeunes pousses sur les tiges chétives, où elles attireront le fluide nourricier.
Les bourgeons qui se développent sur l'onglet, autour de la greffe, seront littéralement supprimés ; toutefois, au-dessus de ce point, et afin de ne pas diminuer l'aspiration de la sève indispensable à la soudure, il est bon de ménager un ou deux bourgeons, à titre d 'appelle-sève, et de les pincer, surtout aux espèces dont l'onglet se dessèche vite, comme l'Érable, le Négondo, le Cytise, le Févier, le Hêtre, le Robinier, le Sophora; leur élagage commencera lorsque le jeune scion pourra se passer d'auxiliaire.
L'ébourgeonnage est renouvelé à l'apparition de jets étrangers à la greffe. Modérer à chaque fois l'opération sur les arbustes fluets, souffrants, et cesser quand le greffon-écusson persiste à rester engourdi.
Des sujets greffés en tête, sur tige ou sur branches préalablement tronquées, seront ébourgeonnés jusqu'au sol, sur la tige et sur les branches greffées. Çà et là, ménager provisoirement quelques petites ramifications ou bourgeons, dans le but d'appeler le fluide séveux vers la greffe ou vers les parties faibles.
En tout temps, extirper soigneusement, jusqu'à leur point d'attache, les drageons et les rejets souterrains qui affameraient la greffe.
Palissage de la greffe. — Sur les arbres écimés avec onglet, dès que les rameaux de la greffe atteignent
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Qo'fiO, nous commençons à les palisser en les accolant contre Tonglet.
La Ggure 141 montre le palissage du jet de Técusson à Tonglet (D) du sujet. Pour les espèces d'arbres où l'onglet ne suffirait pas, ajouter un tuteur qui
Fig. 141.— Dressage du rameau de l'écusson contre l'onglet, et section de Tooglet.
Fig. Ui. — Palissage de greffes à haute tige.
serait d'abord lié au collet du sujet, puis à la greffe. Les arbres susceptibles de se décoller à la greffe, ceux qui donnent des tiges fortes ou tourmentées, ont besoin d'un tuteur, dès leur début (Voy. fig. 17).
Avec un jeune arbre greffé en tête, sans onglet, une baguette flexible, réunie par les deux bouts sur la tige, servira au palissage des rameaux de la greffe.
Si la tige porte plusieurs greffons (/?^. 142), il faudra un support à chacun d'eux, soit une latte ou un petit bà-
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ton plus OU moins ramifié, attaché au tronc par deux liens.
Les jeunes scions de la greffe sont palissés avec du jonc. Les baguettes et les tuteurs attachés au sujet réclament deux osiers, au moins; un seul osier ou plusieurs liens en jonc ou en paille ne seraient pas assez solides. Quand le rameau de la greffe devient ligneux, il vaut mieux employer du gros jonc, de rosier, ou de la tille, du raphia, de la spargaine, de la paille mouillée, des fibres d^aloès et même des lanières d'écorce ou de jeunes tiges de lin, de riz ou de chanvre résultant d'un semis dru.
Palisser avec soin en évitant de trop comprimer le rameau, d'en froisser Tépiderme ou d'en tourmenter les feuilles.
Les tuteurs sont en bois arrondi plutôt qu'en brin fendu ; le sulfatage en augmente la durée.
Placer l'échalas de préférence à la face nord du sujet ; de cette façon, il ne généra point l'action des rayons solaires sur les tissus de l'arbre.
Un tuteur fiché contre un arbre à haute tige doit toujours être assez élevé pour dépasser le point greffé. Trop court et attaché à la tige sans soutenir la greffe, il exposerait davantage cette dernière à être brisée par le vent.
Suppression de l'onglet. — Pendant ou après une saison de végétation, retrancher l'onglet de la greffe ; laissé plus longtemps, il meurt et la carie attaque le sujet, tandis que, s'il est coupé avant le déclin de la sève, la plaie se cicatrise et le coude formé au point de jonction ne tarde pas à disparaître.
Dans les pépinières, l'ablation de l'onglet se fait
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en août et en septembre, quand le travail de Técus-
sonnage se termine ; mais le Pécher et TAbricotier
peuvent être désonglettés dès le mois de juillet.
Commencer par les greffes dont la
liaison pourrait être moins intime ; par
exemple, lorsque deux genres différents
sont greffés l'un sur l'autre : le Poirier
sur le Cognassier, le Cerisier sur le
Mahaleb, TAbricotier ou le Pécher sur
le Prunier ou sur l'Amandier, le Néflier
sur TAubépine ou sur le Cognassier, le
Lilas sur le Troène, les arbustes verts
sur divers.
Retrancher l'onglet en biais, suivant
la ligne B de la figure 141, la section
étant dirigée sur un plan oblique dont
la base commence en face du talon de
la greffe pour finir à la gorge même
de cette greffe. Si l'onglet était gros
et sec, ou placé entre deux scions, il
faudrait employer la scie et parer
ensuite avec une lame fine. Dans les cas
ordinaires, la serpette à désongletter
[fig. 143) est la plus convenable pour
les arbres à basse tige. — L'opérateur arc-boute son pied au collet de l'arbre ; mais le coup de serpette doit être donné avec une certaine habileté, respectant la jeune pousse et ne fatiguant pas le sujet. Un petit chicot est facilement enlevé au sécateur; planer ensuite la coupe à l'aide de la serpette, en retenant la lame avec la main, afin de ne point attaquer la greffe.
Fig. , 143.- — Serpette h désongletter.
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L*application de boue, d^onguent sur la plaie est favorable k la cicatrisation, ainsi que la suppression des greffes complémentaires, désormais inutiles autour du scion conservé.
Greffttge sous verre.
Le sujet est un jeune plant, soit à racine nue et planté sur bâche, aussitôt greffé, ou mis en godet après son greffage, soit encore élevé en pot où. il a végété pendant une saison ; mais il arrive assez sou* vent que le sujet comprend tout simplement un rameau-bouture ou un fragment de racine, ceux-ci ayant été mis en pot ou en terrine et légèrement chauffés; la sève ainsi excitée aidera à l'agglutination de la greffe.
Les principaux modes de greffage sont le placage» la demi-fente, la greffe anglaise ou par incrustation.
Le placage, ménageant des bourgeons appelle-sève, convientaux sujets à racine nue; ces bourgeons sont moins utiles aux plants élevés en pot.
Le gt*effon est un petit rameau ligneux, muni de deux ou trois yeux, cueilli dehors ; ou demi-herbacé, cueilli sous verre. Les feuilles de base sont coupées sur pédoncule, et les autres écimées. L*œil terminal du greffon reste, surtout aux Conifères.
Deux bonnes saisons conviennent au greffage sous verre : de janvier à mars; de juillet à septembre. Les espèces à feuille caduque, greffées en juillet, peuvent se souder avant lautomne et hiverner sans danger.
La ligature, fil, laine, raphia, suffit, sans engluement.
WrT
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La multiplication se fait à froid ; Tabri du verre produira Vétouffée.
Pendant les grandes chaleurs, couvrir le vitrage avec du papier gris, une toile, des nattes, claies, ramilles, feuillages, paillassons légers, ou badigeonner comme il est dit à la serre à multiplication.
1" Sous cloche, les sujets greffés séjourneront pendant six semaines environ. Essuyer la buée tous les quatre ou cinq jours, s'il y a lieu, et border la cloche avec du sable en la replaçant sur les greffes.
Aérer dès que la soudure est constatée, en procédant lentement et graduellement.
Les greffes d'automne sont condamnées à passer l'hiver sous cloche, celle-ci étant entourée d'une litière augmentée d'un paillasson quand le froid est vif, sans que l'éclairement en soit obstrué.
Ici, la neige n'est pas nuisible, à la condition d'être enlevée au cas de verglas ou d'un dégel pluvieux.
2° En bâche et sous châssis, nous pouvons planter les sujets aussitôt greffés, soit en mars, à racine nue, soit en juillet, greffage en godet.
Calfeutrerles jointures du bac ou de la bâche pendant cinq ou six semaines. L'aération sera également prudente et lentement graduée.
3*^ Dans la serre^ les greffages sont placés sous cloches alignées sur une tablette déjà couverte d'un lit de charbon pulvérisé, suie ou tannée.
La couche serait sable et terreau avec charbon fin, si les plants greffés étaient à racine nue.
Les sujets plus volumineux, greffés en petit pot, sont installés couchés obliquement sur la tablette à
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fond de charbon, et recouverts par une vitre reliée à sa voisine au moyen d'une traînée de sable.
Après un court séjour sur les tablettes de la serre, les greffages de printemps sortant de l'étouffée, et déjà rempotés, nettoyés, mis en état, passeront une saison
Fig. 143 bis. — Spàrgàine rameuse.
dehors, d'abord sur bâche froide couverte, puis sous châssis lentement dépanneauté au soleil, et gagneront enfin les abris et ombrelles avant d'obtenir leur liberté complète.
Les greffages d'automne resteront l'hiver dans la serre, et l'aération commencera au printemps pour aboutir à la mise sous bâche en été, puis une station dans les abris et ombrelles, ainsi que nous l'avons expliqué précédemment, comme nous le répéterons aux paragraphes qui vont suivre.
MULTIPLIES ET ÉLEVÉS EN PÉPINIÈRE
Il nous reste à examiner Tapplication des procédés de multiplication à l'élevage en pépinière des principaux arbres, arbrisseaux et arbustes destinés aux vergers, aux forêts, au boisement, aux parcs d*utilité ou d'ornement, ainsi qu'au vignoble et aux plantationsde rapport, parmi les espèces qui sont acclimatées ou naturalisées en France, en Algérie, en Tunisie, en Indo-Chine et aux Colonies.
Tous les genres sont abordés dans leur ordre alphabétique, et le nom scientifique en regard, d'après nos Botanistes modernes; et les procédés de multiplication par semis, marcotte, drageon, division, bouture, greffe, sontbaséssurl'expérience et les résultats acquis.
Le végétal est présenté d'une façon sommaire formulant brièvement sa nature ou son emploi. Enfîn, le travail du pépiniériste termine le paragraphe consacré à chacun d'eux.
Abélle. — Abelia,
Arbuste élégant et florifère à l'automne, de pleine terre et de serre froide, susceptible d'être palissé.
ABÉLIE.
Fleurs abondantes, roses et camées au milieu d'un
feuillage persistant.
Docile aux cultures forcées.
fjT Semis. — Durée germinative des graines : six mois.
Semer, dés mars-avril, en terrine garnie de sable et
terre de bruyère, placée sous cloche, sur la tablette
de la serre à multiplication.
Repiquer fin août, en godet, sous verre, à froid. Harcottage. — Les mères, soit en pleine terre, soit
en bâche de la serre, auront leurs jeunes rameaux
couchés dans le sable et terreau, ou marcottés en pot, f.- et le sommet taillé à deux yeux.
^, Sevrer en septembre et repiquer en pot les élèves
Y qui devront hiverner sous châssis, à froid.
^ . Bouturage. — De mai en juillet, rameaux sémi-
te herbacés piqués dans le sable mélangé de terre de
^ bruyère, sous cloche, à lombre, où ils hiverneront,
*f pour passer, au printemps, dans les abris-ombrelles,
\/î' après repiquage en godet.
\\ A l'automne ou au printemps, bouturage de ra-
y meaux semi-ligneux dans la serre, sur couche tiède.
f; Repiquage vers le mois de mai, en petit pot, sous
[*/ châssis froid; six semaines après, installation dans
r les ombrelles.
C Procédés applicables aux Abelia floribunda^ rupes-
K- tris^ sinensis.
[' Pépinière. — Terre légère, sable et tourbe humifère
avec terre de bruyère aux jeunes plantes. i" Climat bourguignon.
u Plus au nord, élevage de sujets en pot, installés
par planches dans les abris, pendant l'été, et rentrés
sous châssis froid, en hiver.
Plus au sud, culture à Tair libre^ la racine en poterie au premier âge de la plante, puis en pleine terre, avec replantation bisannuelle.
Palissage sur baguette ramifiée. Pincement des jeunes rameaux vigoureux, en août-septembre.
Paillis et arrosages.
Abricotier. — Armeniaca.
Arbre fruitier, beau dans son feuillage et sa floraison, très beau par sa fructification qui devient Tobjet d'un grand commerce pour la consommation directe, pour les pâtes, les conserves et autres industries ménagères (1).
Semis. — Les arboriculteurs pomologues sèment les noyaux de variétés méritantes afin d'en trouver de nouvelles ; mais le but du pépiniériste est d'obtenir du plant qui sera transformé par le greffage.
StratiGer au frais les noyaux dépulpés, aussitôt l'emploi du fruit, indemne du passage au feu.
Semer au mois de mars, en pleine terre, si la germination est à point. Attendre^ si elle est en retard ; couvrir le semis d'un chÀssis, si elle est en avance et exposée aux intempéries.
Choisir un terrain plutôt sec, sain, bien éclairé, non exposé aux gelées printanières.
Repiquage dès les premières feuilles au même em-
il) Les meilleures variétùa d'arbres fruitiers à cultiver sonl (lécrilcs dans notre Traité de la culture fruitière commerciale el bourgeoise, 3« édition, 1 vol in-12 de 650 pages et 360 figures. Cliez Masson et C**', éditeurs, boulevard Saint-Germain, 120, Paria.
placement, ou sur couche froide. Ombrer et mouiller les jeunes élèves, ils passeront Thiver ainsi abrités; les plants fluets seront repiqués en pleine terre, au printemps, à 0",08 environ d'intervalle.
Écimer la radicule et le pivot à chaque opération.
Greffage. — Le sujet d'Abricotier franc^ cantonné dans certaines localités, où les tissus se lignifient convenablement, vit dans une terre plutôt sèche, sous un climat exempt des variations trop accentuées ou trop brusques, contraires à sa végétation normale.
Les plants seront écussonnés à 0",iO du sol ; d'autres, destinés à la greflFe en haute tige ou demi-tige, subiront le recepage après une année de pousse, et attendront la greffe pendant deux ou trois ans, tout en étant soumis aux opérations de dressage, d'élagage et d'écimage indiquées aux chapitres précédents.
Élaguer les brindilles au point réservé à l'écusson, au moment même du greffage ; il serait préférable de le faire trois semaines avant l'écussonnage. ^' , Dans le Midi, où ce sujet est employé, l'écussonnage
à œil poussant est pratiqué à la montée de la sève.
Le centre montagneux et chaud de la France utilise l'Amandier et même le Pécher à cet usage.
Le surgreffage de l'Abricotier sur le Pécher, à la suite du greffage préalable de ce dernier sur Amandier, est observé sur les rives de la Méditerranée, où les vents violents décollent la greffe sur Amandier, et dans les sols arides où vit ce dernier sujet.
En général, le sujet le plus populaire est le Prunier, et parmi les races qu'il comprend, se reproduisant par semis et par cépée, le P. de Saint-Julien a toutes les affinités voulues.
L'écusson y prend bien, en pied ou en tète, et aussi la greflFe par rameau.
D'autres races de Pruniers, moins appropriées à ce rôle, serviront au surgreffage en recevant rez terre une greffe de variété sympathique à TÂbricotier, par exemple Damas de Montlignon^ Damas noir dit « Hollerosse », la Reine Claude deBavat/j etc.
La figure 144 représente un sujet de Prunier {e) sur lequel est greffé l'intermédiaire (f) ; le surgreffage de l'Abricotier est appliqué en tête, cette jeune tige (f) ayant au moins deux ans d'âge et étant de bonne force. A la pousse, un pincement {g) à 0",20 a provoqué la ramification de la greffe ; l'onglet sera supprimé (i) avant la chute des feuilles.
Le Prunier mirobolan, élevé par le bouturage à talon, sympathise avec l'Abricotier ; il en recevra l'écussonnage à 0",10 pour les arbres destinés à l'espalier ou la basse tige.
Le P. mirobolan convient également pour former des hautes tiges à « plein vent ». Mais son fût se tourmente et réclame un tuteur ; ses ramifications presque épineuses exigent un élagage. Alors, recourir au surgreffage tel que nous venons de le dire.
Pincer les « jeunes écussons » à O'^.SO ou à 0^,25
Fig. 144. — Surgreffage de TAbricotier.
ABUTILON.
pour les forcer à ramifier. Détruire les insectes et les escargots friands des bourgeons d'Abricotier.
Pépinière. — Bonne terre, sans excès de sécheresse ou d'humidité ; situation aérée, éclairée, peu gélive. •
Les plants, écimés à 0^,^ seront plantés à O'^ySS sur des rangs espacés de 0'",70, s'ils sont destinés à produire des hautes tiges, et à 0^^,35 sur des rangs de 0™,50, si les jeunes arbres sont vendus en greffes d'un an, ou scions à basse tige.
L'écartement des rangs est basé sur le mode de culture, à la main ou à la charrue.
Receper, au printemps qui suit la première année '^*: de végétation, les plants qui devront s'élever à haute
l tige, sans passer par le surgreffage.
L'année suivante, coursonner les rameaux moyens, ménager les faibles^ élaguer les forts.
La ûèche sera écimée quand, assez ample, elle aura dépassé la hauteur projetée de la couronne.
Abutilon. — Abutilon.
Arbuste gracieux par ses clochettes pendantes, crème, rose ou jaune testacé veiné de pourpre, se renouvelant tout l'été. De pleine terre dans le Midi, de serre tempérée sous le climat de Paris.
Semis. — A la maturité de la graine, semis dans la serre, sur terrine couverte d'une feuille de verre.
Repiquage en godet, sur la tablette de la serre; bonne aération.
Semer les Abutilon indicum et striatum.
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Bomtarage. — L'opération d'automne, à Tétouffée, sur couche tiède, produit de forls sujets, tandis que le bouturage de janvier à mars, sur couche et sous châssis, laisse les plantes plus naines. L^aération commence dès Tenracinement. •
Employer un compost de terreau de couche, terreau de feuilles, et bonne terre raclée à la surface du jardin ; ou une vieille couche sous châssis.
Bouturage d'été, au mois d'août, sous cloche.
Région provençale : bouturage au printemps, en pleine terre, avec rameaux ligneux ; couverture l'hiver; arrosage l'été.
Bouturage de racines, posées à plat, sous châssis froid, au printemps.
Greffage. — En mars-avri], greffe par demi-fente ou placage sous verre, dans la serre.
Les greffons â feuilles vertes seront portés sur des sujets de cette nature, et les feuillages panachés s'associeront aux sujets également panachés, marginés ou bigarrés; c'est le moyen d'éviter dans les résultats des perturbations assez fréquentes avec cet arbuste.
Pépinière. — Terre végétale, humifère, mélangée de tourbe, sable et terreau. Climat tempéré.
Élevage en pot ou en pleine terre pendant l'été, rempotage à l'automne, et hivernage en serre froide ou orangerie.
Les terreaux de oouche ou de feuilles entrent dans nne proportion moins grande, lors des derniers remotages.
Une fois repris, les rameaux peuvent être pinces
)a écimés, sauf la flèche.
Baltet. — La pépïDière. i 6
Faillis copieux; arrosages fréquents, quelques-uns à l'engrais liquide.
Rentrer des touffes dans la serre; taillées assez court, elles fourniront des rameaux-boutures.
Dans le Midi, hivernage dehors avec cachage ou buttage du collet.
Acacia*Mimosa. — Mimosa.
Petits arbres et grands arbrisseaux admirables au moment de leur floraison dorée en hiver, une richesse de la région niçoise et cannaise, si fréquentée en cette saison, et l'objet d'un trafic avantageux par l'exportation de la fleur.
Déjà, près de cent espèces d'Acacia-Mimosa fournissent des graines qui en reproduisent les caractères; rénumération en serait ici trop étendue. Toutes les belles espèces sont dans ce cas ; plusieurs d'entre elles ont des qualités tannifères.
Semis. — Faculté germinative de la graine : deux ou trois ans.
En Algérie, cette faculté se prolonge au point que la dureté du tégument en retarde la levée deux années après le semis qui, habituellement, est pratiqué vers septembre ou octobre.
Couper les deux extrémités de l'enveloppe cornée de la graine de la Cassie, Acacia Farnesiana.
Semer à la récolte de la graine, dans la serre chauffée à + IS*» pour TA. dealbata, à -f 20* pour TA. Farnesiana, en terrine garnie de sable vaseux, terre de bruyère ou terreau de fouilles. La
semence lève au bout de douze à quinze jours. Repiquer en godet, dans la serre froide. Tremper dans Teau chaude la graine semée tardivement; mettre de suite en serre, sous verre ou sur couche tiède, aérée.
Dans son climat, semer en pleine terre sous châssis froid, à la récolte. Repiquage en pleine terre; choisir une situation abritée.
Marcottage. — Couchage en vase de jeunes rameaux incisés sous un œil de la partie mise en terre. Opérer à la fin de la floraison ; sevrage six mois après.
Bouturage. — Rameaux semi-herbacés, piqués dans le sable fin, sous cloche, dehors, légèrement abrités. Quelques espèces réclament une couche tiède, à mi-ombre; d'autres se soumettent au bouturage par racines, dans le sable gras, en avril, la racine à bouture étant préparée pendant le repos de la sève.
Grattage. — Vkca,cm dealbata {fig. 145), réfractaire an sol calcaire de Nice, y végétera par son greffage sur l'A. floribunda qui lui est sympathique. Greffe en demi-fente sous cloche, au mois de mars et au mois d'août; greffe en approche à l'air libre, au départ de la sève.
Ëcussonnage des variétés de l'A. de Farnèse, avantageuses à l'industrie, sur son propre plant de semis. L'espèce A. cultriformis réussit de même sur le A. melanoxylon^ plant de deux ans.
La greffe permet ainsi la culture des mêmes espèces sur les terrains siliceux de Cannes, ou calcaires de Nice, de l'Algérie, de la Tunisie.
Pépinière. — Terrain sec, léger, sablonneux, ou
d'alluvions, schisteux ou calcaire, suivant l'espèce végétale. Climat chaud.
La région méditerranéenne convient à la culture en pleine terre, quoique les jeunes plantes y soient
Fig. 145. — Acacia blanchAtre, Mimota deaîbata.
élevées en poterie pour faciliter l'exportation; mais elles ne sauraient y vivre longtemps.
Plantation à 0°',45 sur lignes distantes de 0>",60.
Faillis et arrosages suivis en été.
Rebelle aux transplantations, TAcacia-Mimosa sera vendu ou mis en place définitive après deux années de culture en pot.
Ëviter l'action du mistral et autres vents alpins par de grandes lignes abris de Conifères {fig, 49) à quelque distance et, plus rapprochées, par des palissades en Roseaux et Cannes de Provence.
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Actinidia. — Actinidia.
Arbustes buissonneux ou volubiles, cultivés dans les jardins, pour leur rôle ornemental, par leur feuillage et par leur floraison estivale, en grappes odorantes.
Semis. — Semer en février, à chaud, sous verre. Repiquage d'été, en godet, à froid.
Harcottage. — L'Actinidia arguta réussit au couchage de rameaux semi -herbacés^ au printemps; sevrage à Tautomne, si le chevelu est suffisant.
Couchage simple à. l'Actinidia Kalamitka.
Bouturage. — Cette dernière espèce prend au bouturage de rameaux herbacés, en juin, sous châssis froid, bien éclairé. Repiquage en godet, An été.
L'A. arguta se refuse souvent au bouturage, tandis '^
que TA. Kalamitka l'accepte, herbacé.
Greffage. — Le sujet est un fragment de racine des A. Kalamitka et polygama, et le greffon, un rameau de TA. arguta ou de TA. volubilis.
Greffe par demi-fente, en mars-avril, à l'étouffée. Repiquage sur couche tiède.
Pépinière. — Terre sablonneuse, perméable, allongée de terre de bruyère.
Elevage en pot, à mi-ombre sous le climat de Paris. Hivernage à l'orangerie.
Pleine terre, région bourguignonne. Plantation à 0">,33surO»,45.
Tuteurer les plantes volubiles.
Tailler les autres espèces au printemps.
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Allante. — Ailantus.
Arbre d'avenue, de parc, de grands massifs, lent dans sa feuillaison. Le plant mâle est à odeur forte; le plant femelle se couvre de samares décoratives, en été. Le jeune taillis peut boiser les talus.
Connu sous le nom de « Vernis du Japon ».
Semis. — Le litre de graines pèse 400 grammes. Un hectare à peupler réclame de 8 à 10 kilos de graines.
Au printemps, semer clair les graines stratifiées, ou non, en pleine terre. A l'automne, exciter Taoûtement des tissus par le pincement de la flèche et une éclaircie dans les feuillages compacts.
Repiquage au printemps suivant.
MarGOttage. — Ëdrageonnage à l'automne et repiquage, au printemps, des rejets écimés à 0°,25.
Bouturage. — Pendant l'hiver, préparer des fragments de racine pour le bouturage; mettre en jauge dans le sable sec. Au mois de mars, plantation en rigole, la racine légèrement recouverte. Terre ameublie, un peu fraîche naturellement ou par l'arrosage.
En août, bouturage de petits rameaux munis de leur talon et de l'œil terminal, dans le sable sec, à mi-ombre, sous verre. Enracinement lent.
Greffage — L'Ailante à rameaux pleureurs sera greffé par approche sur l'A. glanduleux, en été, le rameau-greffon « dressé » dans ce but. Il importerait de l'obtenir par couchage ou cépée et de le tuteurer aussitôt.
La greffe par rameau prend sur racine. Quant à
AIRELLE
Técussonnage, étant donnée la dimension du pétiole engainant Toeil bourgeon, il convient d'opérer â œil poussant avec des greffons conservés.
Pépinière. — Terrain sec et léger, ni compact, ni calcaire à l'excès, arrêtant sa végétation à bonne heure ; ni argileux, ni pourrissant.
Plantation à 0",60 sur lignes distantes de 0";"0; écimer le pivot,
Receper le jeune sujet au printemps qui suit la première sève. Ëbourgeonner et faciliter le dressage du jet principal et, au besoin, son aoûtement par l'écimage court du pétiole foliaire, au déclin de la sève.
Ëlagage d'abord par coursonne, au printemps; suppression fin été des coursonnes trop fortes ou inu* tiles. La ramure de la tète se formera seule.
Airelle. — Vaccinium.
Arbuste nain, toujours vert, formanttapis sous-bois, au nord, donnant une petite fleur camée et une baie violet-noir, comestible ou industrielle.
Semis. — Faculté germinative de la graine : deux mois. A sa maturité, semer sous verre, en terre da bruyère humide. Repiquage sous cloche.
Multiplication des Vaccinium arboreum^Myrtiiius, uliginosum, Vitis Idœa,
Marcottage. — Couchage des variétés à, rameaux tt allants, avec brins semi-herbacés.
Drageonnage et cépée. Repiquage à l'ombre.
Division des touffes pour le Cannebergier, V. Oxymcos, et les autres Airelles, V. macrocarpum.
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Bouturage. — Bouturage des espèces buissonnantes par les rameaux de souche détachés avec le talon souterrain. Employer la terre de bruyère tourbeuse: ombrer et mouiller.
Renouveler les touffes fatiguées.
Pépinière. — Terrain de forêt, plutôt frais i sable ferrugineux et tourbe grasse.
Culture de la plante par petites touffes élevées en motte ou en pot.
Plantation assez rapprochée dans les planches ou plates-bandes, évitant ainsi Tégaremcnt des racines.
Ajonc. — f'iex.
Arbuste vert, armé d'aiguillons, commun dans les friches, les landes, les rochers et les clairières. Fleur jaune vif, abondante. Plante fourragère.
Semis. — Durée germinative de la graine : deux ans. \. Le litre de graines pèse 100 grammes et suffirait à
fournir une haie de 50 mètres de longueur.
Confier la graine au sol, à Tautomne ou au printemps. La nouvelle graine lève plus régulièrement.
Repiquer avec pinçage du pivot.
L'Ajonc commun, Ulex europeux, se propage ainsi et spontanément, livré à lui-même.
Greffage. — Les variétés qui intéressent le jardin sont les Ajonc inerme^ à fleur double et nain ; leur reproduction réclame le greffage.
Greffe sur Ajonc d'Europe, par fente ou placage, en août, sous verre.
Mise en pleine terre Tannée suivante.
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Pépinière. — Terrain granitique ou siliceux, de lande, de dune, sans craie; atmosphère fraîche.
Élever d'abord les plants greffes en petit pot, même pendant deux ans, si la racine y reste, ils seront livrables; mais ils pourraient être livrés à la pleine terre, avec replantation tous les deux ans.
Eviter de laisser les racines s'égarer.
La Bngrane frutescente^ Ononis fruticosa^ de cette famille, prend mal de bouture, mais se multiplie par le semis de ses graines et le greffage sur ses propres racines. Ëlevage en pot pour les cultures forcées.
L'Adenocarpns décor ticans, genre voisin, pourrait être greffé sur Ajonc ou sur Cytise, Laburnum.
Akébia. — Akebia.
Arbuste dioïque, à rameaux volubiles, le feuillage se renouvelant au printemps. De mars en mai, petites grappes de fleurs violet purpurin, odorantes.
Semis. — La graine, rarement récoltée en France par fécondation artificielle, sur TAkebia quinata^ doit être semée sans retard, sous cloche dans la serre, en terre de bruyère et sable.
Repiquage en godet à froid, dès la quatrième feuille.
Marcottage. — Au printemps, couchage simple ou en serpenteau, avec incision sous un œil mis en terre ; terreau de feuilles et sable de rivière.
Sevrage et repiquage en septembre.
Bouturage. — Rameaux semi-ligneux bouturés sous verre, à TaJ^ri, en juillet. Terre sableuse et terreau. Fréquents bassinages.
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Bouturage de racines préparées en février, mises à plat dans une caissette à boutures portée sur couche tiède, en mars.
Greffage. — Nous avons réussi l'Akebia quinata sur ses propres racines. Greffage en demi-fente, sous verre, en mars-avril. La variété rosea prend également sur sa racine ou, mieux, sur celle de son type.
Pépinière. — Terre de jardin, franche, un peu siliceuse, sans humidité permanente.
Plantation en planches ou par lignes doubles, un peu élevées du sol et buttées, à 0"',35 de distance.
Tuleurer avec des ramilles branchues, la plante étant privée de vrilles, sorte d'appendice qui s'accroche aux branches.
Alaterne. — Rhamnus Alaternus,
Grand arbrisseau à feuilles persistantes, utilisé comme fond de massif, sous-bois en terrain sec, ou pour masquer une muraille, etc.
Semis. — Confier de suite à la stratification la graine récoltée ; à la germination, semer sur couche tiède, sous verre.
; Repiquer assez tôt, pincer la radicule.
Procédé applicable à TAlaterne à large feuUiCy ses variétés ne reproduisant pas leurs caractères par le semis.
Marcottage. — Buttage en cépée au printemps; séparage fin été et mise en pots. Couchage en pot de rameaux jeunes et incisés. Repiquage dans les abris.
ALBIZZIA.
Ce procédé, comme le suivant, est applicable à Tespèce-type et à ses variétés à petite feuille y à feuille dorée^ à feuille argentée^ etc.
Boaturage. — Petits rameaux avec embase piqués sous cloche, en août, dans la serre, la terrine garnie de sable vaseux.
Bouturer les brins de couchage trop faibles.
Greffage. — Le sujet Rh. Àlaternus latifolius, plant de deux ans, mis en pot une année à l'avance, recevra par placage ou demi-fente les greffons k propager. La soudure lente nécessite deux mois d'étouffage.
Les Alaternes à feuille panachée, délicats dans les sols crayeux, prennent vigueur par le greffage.
Pépinière. — Terrain frais, perméable, à mi-ombre. Plantations par lignes à 0",30 sur des rangs espacés de 0°',40, au milieu des abris et ombrelles.
Les jeunes sujets mis en pot, assez rapprochés, seront placés en pleine terre deux ans après, avec terreau ou terre de bruyère, et conserveront leur motte lors des livraisons.
Contreplantertous les deux ou trois ans, en donnant plus d'espace et plus de lumière.
Quelques plants vigoureux, dressés sur tige, auront leur branchage taillé modérément et pincé pendant Télé.
Albizzia. — Albizzia.
Petit arbre et grand arbrisseau fort élégant par son uillage fin et ses fleurs vaporeuses. C'est le Julirizzin, « arbre de soie ». Climat tempéré. Semis. — Aussitôt récoltée, stratifier la graine et
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semer au printemps, en terrine sous verre, avec < de fond-f-iS**. Germination lente.
Dans sa région, semer en septembre-octobre, graine lève quinze mois après.
L'Albizzia Julibrisrin et Tespèce à fleur rose^ plus rustique, se traitent par semis et par bouturage.
Boutorage. — Rameaux ligneux piqués au printemps, sur couche tiède. Légère incision dans le bois sous Tœil de base.
Bouturage d'été sous cloche, à froid, dehors, au midi. Ombrer, bassiner.
Bouturage de racines, sous verre, dans la serre.
Pépinière. — Terre légère , ameublie, plutôt calcaire que tourbeuse. Climat lyonnais.
Culture en pot assez profond ; tailler ou rouler les pivots à chaque empotage.
Élevage libre en situation chaude, lumineuse, aérée.
Butter le collet de la plante pendant Thiver.
Dans les régions ouest et sud, mise en pleine terre.
Alisier. — Aria,
Arbre de parc d'ornement, par ses espèces greffées sur Aubépine, intéressantes parleur feuillage à revers blanchâtre, ses corymbes de fleurs blanches et de fruits corail, orange ou brun.
L'espèce forestière, de pied franc, est élevée en pépinière à l'état de jeune plant, par semis.
Semis. — Durée germinative de la graine : deux ans.
Dans la forêt, la nature nous démontre que le semis
ALISIER
du fruit doit suivre immédiatement le moment de la maturité, sans que la semence soit dépulpée.
Les Aria et Torminaria se propagent ainsi en pépinières forestières ou commerciales.
Confier la graine à la pleine terre après stratification d'une année. Étendre mousse ou fougère sur le semis. Semer clair et repiquer de même.
Repiquer sur place dans les clairières, à deux ans.
Le semis direct germe pendant deux années.
Greffage. — L'Aubépine blanche, Crataegus, monogyna ou digyna^ est le porte-greffe de l'Alisier.
Ëcussonner sur plant, à sa seconde année de pépinière; opérer rez terre. Sur le rameau-greffon, choisir les yeux du centre, ni éteints comme à. la base, ni gonOés comme au sommet.
Greffe en fente, au mois de mars, des sujets manques à l'écusson ; greffe en couronne, dans le courant de mai.
L'Alisier réussit encore sur les Ëpines coccinée^ Ergot de coq^ en sol argilo-calcaire, léger, et sur le Cognassier ordinaire, pour terrains humides.
Le semis étant trop lent dans ses résultats, le greffage le remplace auprès des divers Alisiers : Aria^ Chamxmespilus^ flabellifolia, grœca^ Hostii, latifolia, majestica, lutescens...
Le Torminaria Clusii, genre ou sous-genre forestier, se ressème en plein bois. Il est rarement cultivé en pépinière, sauf dans la foresterie.
Pépinière. — Tout terrain, par l'effet du greffage sur Aubépine. Terre légère, aérée.
L'arbre étant destiné à la haute tige, il demande de 'espace. Planter l'Aubépine à 0",o5 sur des lignes îspacéesdeO™,70.
ALTHÉA
Le plant, étêté à 0'",30, pourra être écussonné la première année; s'il est resté faible, ajourner le greffage à Tannée suivante.
Pendant les deux ou trois années de pousse, éborgner ou pincer court les bourgeons axillaires de l'œil terminal.
A 2 mètres de haut, laisser la tète se former, sans écimage ni éboutonnage. Ëlagage modéré.
Althéa. — Althœa,
Arbuste tenu en buisson ou sur petite tige, lent dans sa feuillaison, mais très ornemental, fin été et commencement de l'automne, par ses fleurs larges, simples ou doubles, diversement colorées et se présentant bien sur un branchage de bonne tenue.
Semis. — Le semis fournit des plants à fleur simple ifig. 147), sans reproduire la couleur de la fleur d'origine.
Semer en avril, en pleine terre ; répandre la graine sur une terre fine, en rayon; arroser aussitôt. Un semis clair évite le repiquage. Le semis produit divers types à fleur simple, en mélange de couleurs.
Répandre le sulfate de cuivre pulvérisé, contre l'envahissement des escargots, loches et limaces.
Marcottage. — Lorsqu'il s'agit de conserver une variété, sans pouvoir recourir au greffage, — le semis ne reproduisant pas la variété, — butter la souche et séparer l'année suivante.
Repiquage en sol un peu frais.
ALTHÉA
Bouturage. — En avril-mai, bouturage à talon de petits rameaux ayant hiverné à Tombre.
Même opération, les deux mois suivants, avec de jeunes pousses piquées sous châssis, à Tombre.
Greffage. — Le sujet est un plant de rAlthaea frutex, à fleur simple .
Fig. 146. — Greffe en demi- fente dp XAllhiBa frutex.
Fig. 147. — Althxa frutex, h fleur simple.
Toutes les variétés à multiplier, pour leur port, leur feuillage, et surtout leur floraison, seront soumises à ce traitement, aussi bien les fleurs simples Céleste, Rose strié, Alice, Tout blanc, que les fleurs doubles. Greffer par demi-fente, en mars-avril, au collet, plutôt au-dessous {fig. 146) pour éviter les rejets.
AMANDIER
Opérer en plein carré, sur sujets plantés assez près, dans ce but. Opérer encore àTabri sur plants mis en jauge, à replanter en pépinière une fois le greffage accompli.
Dans les contrées gélives, empailler le branchage des étalons ou les enduire d'un mastic clair, ou, mieux encore, couper les rameaux-greffons et les encaver dans le sable ou en silo avant l'arrivée des gelées.
Veiller rigoureusement à Tébourgeonnage et à la suppression radicale des rejets sous la greffe.
Pépiniôre. — Terre franche, légère, perméable, même argilo-siliceuse, non pourrissante.
Plantation à 0'",30 sur 0'",50; augmenter de 0",20 si les sujets doivent former de gros buissons ou s'élever à tige ; mais la vente des jeunes touffes permet d'enlever un arbuste sur deux, et les autres bénéficient de l'aération.
Les sujets destinés au greffage seront assez rapprochés, s'ils doivent être mis en pot pour la vente aux fleuristes. Étiqueter avec soin lors du greffage.
Nettoyer la terre à ce moment et entourer le carré greffé, pour éviter au personnel un parcours inutile et dangereux au milieu de petites plantes tardives à bourgeonner et peu visibles.
Tailler à mi-bois les arbustes non vendus.
Amandier — Amygdalus.
Arbre fruitier à graine comestible, précoce dans sa floraison, robuste en plein air, régions de Paris, de la Loire, du Rhùne, delà Garonne.
AMANDIER
Quelques espèces d'ornement sont cultivées pour être livrées aux forceries-
Semis. — Durée germinative de la graine : six mois. Cinq kilos d'amandes peuvent fournir iOOO plants d'Amandier.
Au mois de janvier, mettre les amandes en stratification, afin qu'elles puissent être semées en avril-mai, à la germination. Pincer la radicule lors du semis, si le plant doit être exploité en pépinière.
Semer l'amande à sa récolte, directement, si l'attaque des gros oiseaux et des rongeurs n'est pas à craindre. Dans le cas contraire, semer la graine germée, les voraces n'y toucheront pas.
Marcottage. — Les Amygdalus nana et Georgica se soumettent au drageonnage.
Greffage. — Les variétés d'Amandier qui ne se reproduisent pas par le semis seront greffées sur Amandier et sur Prunier, à haute tige, ou greffées rez terre si la variété est assez vigoureuse pour s'élever d'elle-même à tout vent.
Dans le nord, les sujets Pruniers Damas et de Saint Julien sont élevés à tige après recepage.
Ëcussonnage en août; greffe en fente au mois de mars; greffage en flûte, avec ététage immédiat du sujet vers le mois de mai.
En Provence et en Algérie, l'écussonnage à œil poussant de l'Amandier échappe à l'action des vents desséchants.
Les Amandiers d'ornement se greffent de la même
;on et à basse tige, sur de jeunes plants, par écusson,
plein air, ou par rameau dans la serre. Le jeune
ion, pincé à l'état herbacé, se ramifie et devient plus Baltet. — La pépinière. 17
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propre à la vente. Exemple l'Amygdalus nana et ses variétés campestris^ Georgica, Gessleriana^ serotina, ainsi que les Amandiers d'Orient et commun à fleur carnée double,
Pépiniôre. — Terrain plutôt sec et profond, perméable, de bonne qualité.
Les plants destinés aux basses tiges seront distancés à O^'fdO sur des rangs écartés de 0'',46, et pour haute tige de 0",50 sur lignes de 0",65.
Ëcussonner autant que possible sur jeune flèche.
Ëlaguer sur tige de deux ans, sauf faiblesse de constitution. Ëtôter la tige à 0"',30 au-dessus de la hauteur fixée pour la couronne.
Pincer les jeunes greffes qui doivent se ramiOer.
En pays froid, ou trop humide, cultiver l'Amandier |: ' sur butte; entourer la racine de terre sèche, drainer
t;. le fond. Déplanter l'arbre, jeune, pour la vente ou
pour une contreplantation.
Amélanchier. — Amelanchier.
Arbrisseaux et arbustes h floraison d'avril-mai, par bouquets et grappes blanc de neige et fruits rouges ou noirs; rustiques, sous des milieux tout différents.
Semis. — Durée germinative de la graine : seize mois.
Stratifler la graine aussitôt récoltée et dépulpée.
Semer au printemps, dès que la germination se manifeste. Repiquage Tannée suivante.
Marcottage. — Par cepée et drageon ; séparer les rejets fin été et repiquer en terre douce.
L'Amôlanchier à épis accepte ce traitement.
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Greffage. — Après les Amelanchier vulgaris et Botryapium (semis), TÂubépine est le sujet principal.
Greffage rez terre, par écusson, en juillet, ou par demi-fente, en mars-avril.
Greffage en tête sur jeune Sorbier de semis; cependant Tarbre vivra moins longtemps.
Reproduction des Amelanchier, alnifolia^asiaticay plus prompte que par le semis des graines.
Pépinière. — Terre ordinaire, mais généreuse en sève.
Plantation à 0",30, sur rangs espacés de 0",50.
L'arbuste se tient ramifié sans y être forcé par la taille.
Désongletter les écussons en juillet^août.
Le Peraphyllnm ramosissimum^ d'un genre Toisio, préfère le semis ; le bouturage, la cépée sont irréguliers dans leurs résultats. Il y a lieu de rechercher un sujet de greffage.
Amorpha. — Amorpha.
Arbrisseau vigoureux^ donnant par le recepage des baguettes simples, souples, droites, utilisées dans Texploitation de la pépinière. Ëpis de fleurs violet foncé, pendant Tété.
Semis. — Durée germinative de la graine : un an.
Semer au printemps, en pleine terre, assez clair, afin d'éviter le repiquage, réservé seulement aux jeunes plants fluets, peu racines.
Le nouvel Amorpha canescens se reproduit ainsi, comme son ancien : T Amorpha /ruaco^a.
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Marcottage. — Battage au printemps ; en été, pincement des rejets ; séparage à l'automne.
Bouturage. — Au printemps, bouturage de rameaux aoûtés, coupés sous un œil ou munis de leur embase, ayant hiverné en silo ou en jauge.
Procédé appliqué aux espèces et variétés : A. crispa, fruticosa^ fragrans^ glabra, pendula.
Pépinière. — Tout terrain, au plein soleil, sans cependant refuser le bord de l'eau, où l'arbuste, cultivé en têtard, approvisionnerait la pépinière de baguettes de palissage.
Plantation à 0",40, par lignes espacées de 0",60, le plant étant taillé assez long.
Receper au printemps qui suit la première année ; conserver quelques rejets vigoureux pour l'élevage à demi-tige, avec pincement assez long de la couronne.
Ampélopside. — Ampélopsis.
Arbrisseaux et arbustes grimpant avec leurs vrilles, ou s'accrochant aux murailles à l'aide des mêmes appendices dilatés en ventouses. Beau feuillage se colorant à l'automne, citron et sanguin. Panicules cimeuses plus apparentes lorsque le fruit azuré ou purpurin succède à la fleur.
Quelques espèces sont à feuilles persistantes.
Semis. •— Mettre en stratification la graine dépulpée, fin de l'automne , et semer à la germination dans laserre, en caissette bien drainée contenant sable et terreau. Repiquage en petit pot sur la tablette abritée et séjour sous châssis froid, avec aération quand le soleil donne.
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Procédé applicable aux Ampélopsis aconUifolia^ heterophylla, quinquefolia, Veitchi.
Marcottage. — Couchage simple avec incision ou torsion, et couchage en serpenteau ou à long bois des rameaux longs, bien aoûtés.
Sevrage fin été. Repiquage des plants faibles.
Bouturage. — En septembre et en avril, bouturage de rameaux ligneux, en pleine terre ou sous châssis.
Bouturage herbacé, juillet-août, sous cloche à mi-ombre. Multiplication des espèces précitées et des bois fins : A. hirsuta^ muralis, striata, Veitchi.
Greffage. — Le sujet est la « Vigne vierge » : .\. quinquefolia ou sa variété hederacea; fragment de racine avec ou sans collet.
Greffage par demi-fente dans la serre; avril.
De longs rameaux-greffons fourniront promptement des plantes livrables : A. Veitchi, Engelmanni.
Pépinière. —Terre de jardin, fertile.
Planter par planches de trois ou cinq rangs, en séparant les variétés et plaçant sous verre ou dans les ombrelles les espèces toujours vertes.
Tuteurer avec de longues ramilles.
Tenir à l'orangerie, sous le climat de Paris, TAmpélopside de Voinier, originaire du Tonkin, à feuillage ample, persistant et décoratif.
Anacardier. — Anacardium.
Arbre de l'Amérique méridionale et des lies du acifique, curieux par son fruit dit «noix de cajou », )té de propriétés culinaires et économiques.
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Semis. — Le fruit mûrissant en mai et juin, il devient facile de semer la graine au mois de juillet et d'août, par une température douce, ni trop brûlante, ni trop pluvieuse. Procéder sur place, par rayons à 0",25 l'un de l'autre, la semence y étant déposée avec le même intervalle.
Choisir un endroit demi-ombragé; sinon, planter à l'avance quelques arbustes ou plantes à végétation rapide destinées à tenir les jeunes élèves à l'ombre.
Un semis en place à 2 ou 3 mètres viendra mieux si une feuille de palmier en éventail ou ajourée l'abrite.
Choisir des graines bien constituées ; couvrir le sol d'herbages ou de gravier, l'empochant de gercer.
Pépinière. — Terrain sec, sablonneux, caillouteux, à une altitude ne dépassant pas 250 mètres.
En Europe, la multiplication se passe en serre chaude; le jeune semis repiqué en petit pot, après une campagne stagiaire, sera dispos à l'exportation.
Andromède. — Andromeda.
Arbustes toujours verts, aimant la terre de bruyère et l'ombre, fleurissant en hiver et au réveil de la sève. A planter au premier plan des massifs d'arbustes et d'arbrisseaux enterre de bruyère.
Quelques espèces, telles que kadromeia floribunda, japonica.,., se soumettent au forçage.
Semis. — Durée des facultés germinatives de la graine : six mois.
Aussitôt la récolte, stratiûer sous châssis et semer
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à la surface de caissettes remplies de terre de bruyère, couvertes de brins de mousse et recouvertes d'une feuille de verre.
Repiquer en godets.
Les Andromeda arborea, floribunda, Mariana, nitida, japonica^ racemosa, se ressèment naturellement ou à la main.
Marcottage. — Buttage des touffes à l'automne ; séparage des rejets avant la fin de l'été.
Drageonnage dans les mêmes conditions.
Repiquage en pleine terre de bruyère, sous verre, à l'ombre. Aération après racinement certain.
Bouturage. — Rameaux de souche et rejets éclatés, repiqués au printemps ou en août, sous cloche, en pleine terre de bruyère.
Repiquage en godets, à l'abri, dehors.
Bouturage de racines préparées fin automne, lors des déplantations et replantations, et mises sous verre aussitôt, avec légère chaleur de fond.
Opérer ainsi à l'égard des sous-genres et espèces ([ui constituent le genre Andromède : Andromeda y Cdssandra^ Cassiope^ Pieris, Leucothœ, Lyonia^ OxydendroTij Zenobia.
Les jeunes élèves sont ensuite empotés ou repiqués à distance sous verre, puis à l'air libre en été, sauf abri au moyen de claies en roseaux.
Pépinière. — Terre de bruyère, terreau de feuilles et sable gras. Drainage des récipients avec des fragments de poterie et du sable gravier.
Cultiver sous châssis froid, ou à l'air, dans les ibris.
Hiverner sous châssis froid ou à l'orangerie, région
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parisienne, et pendant m jeunesse de la plante ; ensuite installation libre, à mi-ombre.
Élevage en pot et en moite pour les livraisons.
Anone.
Anona.
Arbres fruitiers populaires dans l'Amérique centrale, du Mexique au Brésil et au Pérou, y compris les
Antilles. Plusieurs genres:
Cherimolia^ pomme de cannelle (fig. 148), Corossolier, Cachiman, dont les fruits, fort appréciés sur les marchés et dans la consommation, sont activement propagés.
Semis. — La durée de la faculté germinative de la graine est assez courte, il convient de ne pas laisser sécher la semence ; aussitôtdépulpée, elle sera confiée à la terre, bien ameublie, au moment où la période des pluies se termine. Opérer en poquets ou en pépinière, par rayons espacés de 0",30.
Si remplacement doit rester en verger, il convient d'y laisser les sujets convenables et de replanter les autres ailleurs, tout greffés ou à greffer. Bouturage. — Au début de la sève, piquer en terre
Fig. 148. — Pommo de cannelle (Anona squamosa).
ANONE.
des rameaux ligneux cueillis à ravance et enfoncés en terre, au frais. Bouture herbacée, sous verre, à froid en godet, dans les jardins d'essai.
Fig. 1*9. — Greffage du Corosiolier {Anona muricata). A, sujet; B, greffon ; C, greffe.
Greffage. — Les Anones : Corossolier, A. muricata ^ »mme de cannelle, A. squamosa^ Cherimoya, A. chemolia, Gachiman ou cœur-de-bœuf, A. reticulata, reproduisent pai* le semis ; et leurs formes intéres-
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santés acceptent la greffe à œil poussant sur leur type ou sur TAnone muricata.
L'Anona squamosa réussit sur TA . cherhnolia et sur TA. muricata ; greffe de côté dans Taubier {fig. 149).
Ëcusson; greffe en couronne, en demi-fente, par placage, de côté dans Taubier, à la pépinière ou à la plantation.
Les indigènes sèment des graines autour des types qu'ils veulent propager et les greffent par approche. La greffe en placage, sous verre, est spéciale aux Jardins de propagande.
Pépinière. — Sol généreux un peu frais. Climat chaud.
La pépinière étant intimement liée au verger, les plantations en situation humide, pluvieuse, se feront sur billon ou ados avec racines ensablées.
Tailler modérément les branches et laisser monter la flèche à son couronnement.
Replanter Tarbre jeune, avec sa motte de terre.
Aralia. — Aralia.
Arbrisseaux et arbustes d'ornement, les uns à feuilles caduques, de pleine terre, rustiques au centre et au nord de la France ; les autres espèces, à feuilles persistantes. Plantes de serre froide ou d'appartement, mais de plein air, à partir de la région lyonnaise.
Le genre Aralia a été sectionné en espèces ou sousgenres : Aralia, PanaXy Oreopanax, Faisia, Acanthopanax, Dimorphantus, Le nom générique Aralia n'en persiste pas moins.
ARAL1A
Semis. — Durée germinative de la gi*aine : six mois.
Les graines étant mûres, semer aussitôt en terrine, recouverte d'une feuille de verre et garnie de terres sablonneuses et de bruyère. Opérer à chaud.
Au printemps, repiquage en godets placés sur la tablette de la serre.
A la maturité de la graine, semer le Dimorphantus. à feuille caduque, en caissette enterrée au soleil, et portée au printemps sur couche et sous châssis.
Repiquage à Tair libre, un an après.
Stratification inutile à TAralia de Siebold,
Marcottage. — Les espèces à feuilles caduques émettent des drageons et des rejets à détacher de la souche, fin été, et à repiquer sur couche froide ou en pépinière si la racine est suffisante.
Bouturage. — Bouturage, par fragments de racines, des espèces à feuilles caduques. A. Maximowiczii, spinosa. Opérer au printemps, sur couche tiède.
La majeure partie des Aralias toujours verts, comme les A. reticulata^ papyrifera, se multiplient de la même façon ; le premier point est la possession de racines assez grosses.
Le bouturage par rameau s'approvisionne auprès des mères rentrées en serre, taillées et fournissant de petits rameaux, jeunes, demi-tendres.
Cueillis de mars à mai et en août-septembre, longs
de 0",05 environ, piqués en godets remplis de terres
sableuses, tourbeuses et de bruyère, ils seront ainsi
''lacés sous cloche, à chaud ou dans la bâche à multi-
lication, sous châssis. Trois semaines après, la re-
rise étant assurée, rempotage et repos sur la tablette
le la serre.
ARALIA.
Les Aralia filicifolia, Guilfoylei, Kerchoveana^ reticulata, spectabiliSy se soumettent à ce procédé.
Les sommités de rameaux conviennent au bouturage de TA. papyrifera (Fatsia) et du groupe des Panax qui, à son tour, reprend au bouturage herbacé.
L*A. Sieboldi, fidèle au semis, accepte le bouturage en hiver, dans la serre, et en juillet, à, Tétouffée, à froid ; il réussit au greffage sur racine de Dimorphantus spinosa»
Bouturer les Sciadophyllum Brownii, conicum, pulchrum, les Oreopanax Andreanum^ capitatum^ dactylifolium^ nymphœfolium, peltatum^ platanifolium.
Greffage. — Le sujet est un plant racine ou un fragment de racine nue, espèce Aralia reticulata^ ou encore du Guilfoylei^ du filicifolia^ etc. Quelques espèces se greffent sur leurs propres racines. Le greffon est un rameau de côté ou de tète.
Greffe par demi-fente, incrustation, placage, ou de côté dans l'aubier, soit de février en avril, soit en août-septembre.
Aussitôt greffés, les sujets sont placés sous cloche, dans la serre chauffée de -j- 20° à 23°, ou sur un lit de débris de terre de bruyère. Ombrer le vitrage avec du gros papier gris.
La soudure éta^t acquise, « sevrer » ou ététer la greffe en placage ; rempoter le tout et porter ces jeunes arbustes sur couche tiède, sous châssis, la plante près du verre et la terre recouvrant la greffe.
Propager ainsi les Aralia elegantissima, longipes, maculata, monstrosa^ quercifolia, quingusefolia^ regina, rotunda^ ternata^ Veitchi et var. gracil-
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/î»îa,les Pseudopanax cras^î/bZiww, Lessonii ou trifoliata. Les Panax fruticosum^ Murrayi ou sessiliflorum, et sambucifolium... se greffent sur racine d'Aralia spinosa ou Acanthopanax pentaphylla.
De même la variété à feuille panachée de ce dernier.
Le Sciadophyllum pulchrum^ docile au semis et au bouturage (le rameau-bouture posé sur un lit de sciure de bois), réussit greffé sur TOreopanax nymphœfolia^ au beau et large feuillage épais et luisant.
Le Dimorphantus mandshuricus variegatis prend sur son type, greffé sur racine ou écussonné sur tige au mois d'août. La variété pyramidalis se soumet à la greffe et au bouturage par racine.
Pépinière. — Terre de bruyère mélangée de terreau et de sable pour les espèces à feuilles persistantes, terre de jardin pour les autres. Celles-ci sont plantées par planches isolées, le plant provenant du bouturage de racines. Les plus vigoureux sujets pourront être dressés sur tige, sans opération spéciale.
Après l'élevage en serre des espèces toujours vertes, continuer l'abri sous châssis dehors, avec station dans les ombrelles pendant la période des grandes chaleurs.
Ombrer par des claies les vitrages non dépanaeautés sous lesquels sont placées les jeunes greffes et boutures.
Hiverner en serre froide ou tempérée, suivant la rusticité de l'espèce.
Poterie de moyenne dimension; arrosages fré-
uents en été.
Les cultures méridionales et algériennes utiliseront
s claies de roseaux, de Bambou, de bruyères et
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même les rideaux de Cyprès ou d'Arondo contre les coups de soleil, les ouragaos, les vents du désert, des Alpes ou de l'Atlas.
Araucaria. — Araucaria.
Arbres verts, résineux, d'un aspect pittoresque ou original, se plaisant, en France, sur le littoral méditerranéen et océanien, où les courants sous-marins réchauffent l'atmosphère.
Le genre Araucaria comprend les sous-genres ou espèces : Araucaria^ ColymbeOy Dammara^ Eutacta,
Semis. — Durée germinative de la graine: deux mois. Semer à l'automne ou promptement les graines reçues, en les plaçant en caissette ou en terrine profonde, une à une, la pointe en bas, la tète émergeant du sol ; terre de bruyère.
Porter sur bâche froide et sous verre le récipient ainsi garni.
Repiquer en godet ou petit pot profond dès que la tigelle aura 0™,0i ou 0",02, et laisser sous verre, à froid sur un lit de gravier siliceux. Tenir à l'obscurité jusqu'à la reprise.
Araucaria excelsa. — Cette espèce, rustique en pleine terre et à l'air libre dans la région niçoise, est arbuste ou plante d'appartement, plus au nord.
Par la fécondation, l'horticulteur niçois ou algérien obtient des graines, qu'il sème en terre de bruyère ; mais la majeure partie des cultivateurs le multiplient par le bouturage de bourgeons de tête obtenus à la suite de Técimage de la flèche. Des sujets mères sont
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élevés à ce propos et plantés dans la b&che de la serre.
De noYembre en janvier, couper les bourgeons de tête destinés an bouturage : une bonne précaution consiste à faire tremper les boutures dans Teau pendant une journée; la résine s*écoule et la formation des chevelus est plus certaine. Boutures peu enterrées, mises sous cloche en terre de bruyère, à chaud (de + 20° à 25*) ; au bout de soixante à quatre-vingtdix jours, les petits mamelons ont développé leurs racines. Graduellement, la plante sera amenée à la serre froide. Terre de bruyère, terreau de feuilles, sable blanc. Un plant par godet.
Les branches de côté, bouturées, recevront la greffe de bourgeons de tète, rez terre.
La greffe en placage faite en mars-avril, sous cloche, aussi près de terre que possible, exige une certaine habileté de main et des soins particuliers. Étouffée, ombrage, bassinages; aération dès que Tagglutination est certaine.
Un Araucaria trop amaigri, encore jeune, sera regreffé sur lui-même, la tète entée au collet de Tarbuste préalablement tronçonné rez terre.
Une serre légèrement chauffée entretiendra les jeunes plantes en bonne santé.
Arrosages au printemps, lors du rempotage.
Bassinages en été, la plante étant sortie dans les abris mobiles, pendant les fortes chaleurs.
Colymbea. — Plus connu dans les cultures sous le nom d'Araucaria imbricata, le Colymbea imbricata (fig, 150) aime une terre franche, siliceuse et non argileuse, largement pourvue de terre de bruyère ; ses congénères ont le môme tempérament.
Après le semis, la pointe en bas, et le repiquage, le jeune plant est enfermé sous châssis avec aération, dès que de nouvelles racines annoncent la reprise.
Station en pleine bâche, avec sortie dans les ombrelles pendant les deux mois de plein été.
fr,.f
Fig. 150. — Colymbea {Araucaria imbrieata).
Hivernage dans la serre froide. Continuer ainsi les rempotages vers août et avril, en tonifiant le compost au moyen de bonne terre franche ; la sortie aura deux mois de plus, et vers la fin de l'élevage le jeune arbre sera en bac à claire-voie.
Le bouturage est alimenté par les bourgeons de tête obtenus sur une tige de Colymbea tronquée
au-dessus du dernier verticille. Cette opération faite en mars procurera des bourgeons de léte pour le bouturage d'août et pour le greffage. Chaque bourgeon tranché net, effeuillé à la base, la sève résineuse séchée, puis mis en godet et sous cloche par plant isolé, suivra la filière indiquée au plant de semis.
En matière de greffage, le C brasiliensiSy élevé par semis ou par bouture de branche latérale, recevra le C. Bidwilli par placage ou de côté dans Taubier, au mois de février ou en août, sous verre, à froid.
Le greffon est le bourgeon de tète dont il vient d'être question. Les Colymbeas, d'ailleurs, peuvent se propager par le greffage sur eux-mêmes : bouture de branches pour le sujet, bourgeon de tête pour le greffon.
La soudure arrive tard; dès qu'ielle sera certaine, l'aération commencera et se continuera lentement. Ici encore, passage successif de la serre à la bâche, dehors, aux ombrelles et àTair libre.
Dammara [Agaihis), — Les graines de provenance étrangère ne doivent pas séjourner longtemps à Tair; il conviendrait même qu'elles fussent envoyées dans une caissette de sable fin.
Opérer comme nous l'avons dit plus haut. Semis en caissette ou terrine profonde, la graine étant placée une à une, la pointe en bas, la tête dehors^ sous verre, à froid.
Bouturage de bourgeons de côté au titre de sujet, et de bourgeons de tête au rôle de greffon ; la bouture sous verre, faite à chaud, et la poterie rangée sur un lit de sable.
Le bourgeon de tête, bouturé, produit aussi un sujet • Baltbt. — La pépinière. 18
complet, tel le D. australis ; mais le rameau terminal des branches latérales, bouturé, restera rabougri; c'est pourquoi il sert de porte-greffes.
Comme sujet porte-greffes du Dammara, signalons les Colymbea imhricata et brasiliensis^ ainsi que les Eutacla excelsa et Cunninghamt, plants de semis ou de bouture de côté.
Le Dammara ovata longifolia se greffe sur son type D. ovata j de même sur leur type respectif le D. australis glauca, le D. Brownii macrophylla^ le D. orientalis pallens.
Sous le climat de Paris, les jeunes plantes resteront en pots, chaque rempotage étant augmenté de terre franche ou siliceuse.
Des écrans leur sont nécessaires pendant les grandes chaleurs. La majeure partie de leur existence se passera en serre froide et dans Torangerie.
Eutacta. — La multiplication de TEutacta est à peu près celle que nous indiquons au Colymbea, en ce qui concerne le semis et le bouturage. Cependant TEutacta Cunninghami réussit au bouturage de racines pratiqué sous cloche, en poterie remplie de terre de bruyère, la racine étant détachée de la plante mère pendant le repos de la sève.
Cette espèce prend également au greffage sur TE. excelsa^ et réciproquement. Dans ce cas, il convient d'employer des sujets racines, boutures de branches latérales, alors que les greffons seront des bourgeons de tête cueillis sur la flèche préalablement tronçonnée.
L'E. Cookii joue le même rôle avec TE. excelsa, et celui-ci prend mieux encore sur lui-môme. Faute de graines, il est facile de multiplier les Eutactas par
I ces systèmes de bouturage de branche de côté pour I le sujet et de bourgeon de tête pour le greffon.
En général, les Eutacta excelsa et Cunninghami sont considérés comme étant aptes à recevoir le greffage de leurs congénères.
L^Eutacta Rulei et ses variétés prennent sur le Colymbea imbricata.
Une fois les sujets bien pris à la greffe, ils supporteront encore le verre protecteur, toute une année, et ^ s'acclimateront insensiblement par les ombrelles. Tété, ^r ®* 1^ serre froide, l'hiver.
I Li^Eutacta excelsa dit « Araucaria de Norfolk » est
I ''emarquable par ses verticilles de branches étalées en I nappes ou éventails.
1 Petit arbre et grand arbrisseau à feuilles persis- J tantes, épaisses, glabres, indigène au sud delà France
I ^^ dans la région pyrénéenne.
A Floraison automnale par grappes de petits grelots ^^ blanc nacré, suivis de fruits arrondis, granulés et ^^fe^ carminés comme des fraises. Ëcorce tannifère. ^^g Semis. — Durée germinative de la graine : six mois.
^K SeiDSr àU mois de janvier en terrine remplie de J^V km (6rro franche et terre de bruyère, sous ^B .! A «ar couche. Le semis de mars-avril ne V % et ^"^
^^ '^^^'»a5' peo. la graine. Repiquage à la troisième irr^^^detàfroid.
^^ trCp^^^^^^ l'Arbulus unedo^ espèce princi-
Arbousier. — Arbutus.
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pale, TA. Andrachne, plus étoffé et TA. Menziesii, à fruit jaune, plus récemment connu.
Marcottage. — Buttage en avril ; séparage en septembre ; repiquage sous châssis froid.
L'Arbutus Andrachne est lent à s'enraciner.
Marcottage et greffage de TArbutus photiniasfolia.
Bouturage. — Opération d'été, sous verre. Réussite incertaine.
Greffage. — Le sujet est TArbutus unedo, semis, ou marcotte, dans sa région. Les variétés d'Arbousier et d' Andrachne y seront greffées par placage, sous verre, à l'étouffée, en février ou en août. De quatre à six semaines, la soudure s'annonce; écimer le sujet et porter l'arbuste sous châssis.
Greffer les A. unedo coccinea^ Croomii, rubra.
Pépinière. — Terrain plutôt sec, fertile, perméable, dans sa région. Terre de bruyère siliceuse ou schisteuse, plutôt au nord.
Ëlevage en pot d'abord, en pleine terre et en motte ensuite. Rempotage à l'automne avec terre renouvelée et hivernage en serre froide.
Pendant l'été, l'abri des ombrelles est nécessaire. Arrosage au canon, mais faible en hiver.
Argousier. ~ Hippophae.
Arbrisseau épineux, écorce des rameaux et feuillage argentés ou gris de plomb. Fleurs dioïques; baies orange vermillonné, persistant une partie de l'hiver.
Son nom, « Ëpine de mer », lui vient de son habi-
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tat des dunes et falaises ; il en maintient les rives par son réseau racineux, ainsi que les escarpements de torrents, les berges, les lisières de futaies.
Semis. — Durée germinative de la graine : cinq mois.
Semer, au mois de mars, la graine débarrassée de la pulpe qui Tentoure. Semer clair, en plein air ; terre sablonneuse et légère. Repiquage inutile.
La semence de THippophae rhamnoïde produit
indistinctement types mâle ou femelle, davantage
I de mâles. La reproduction certaine des plants staminés
ou pistillés sera donc confiée aux procédés suivants.
Marcottage. — Avant Thiver, butter une souche taillée court; les jets qui s'y développeront pourront être sevrés et détachés un an après.
La mutilation des racines excitera encore l'émission de drageons à extirper à l'automne et à repiquer en pleine terre, si la racine fait défaut.
Bouturage. — Bouture de rameaux avec talon, en mars-avril; sol frais, paillé et mouillé de temps en temps.
Préparer les boutures à l'automne et les hiverner en jauge ou en silo.
Des fragments de racine détachés à l'automne, et placés de suite en pleine terre sableuse, pourront fournir du plant l'année suivante.
Greffage. — L'Argousier sera le sujet porte-greiïe du Shepherdia, espèce voisine.
Greffe en placage, sous verre, août-septembre.
Reproduction du type femelle et du type mâle de THippophae par le même procédé.
Mise en culture libre après une année de greffage.
Pépinière. — Terrain léger, perméable, un peu
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frais, comme les accrues de rivière en produisent. Climat maritime.
Plantation à 0*", 40 sur O^^^ôO. Receper le plant l'année suivante, c'est-à-dire après une année de végétation.
Dresser les plus beaux jets, coursonnei* les ramifîcations dès la seconde année, mais laisser entiers les sujets chétifs.
L'emploi de l'Argousier dans les jardins exige une ramiûcation de l'arbuste, même élevé sur tige.
Aristoloche. — Aristolochia.
Arbrisseau à rameaux volubiles, épiderme vert; convenable pour garnir les tonnelles, les murailles élevées, les tiges nues. Beau, large feuillage ; fleurs printanières en pipe ou siphon [fig, 151).
Semis. — Vers mars-avril, semer sous verre, en compost de sable et terreau. Repiquage au mois d'août, sur couche froide.
Semer les Aristolochia «tjoAo et tomentosa.
Marcottage. -— Couchage simple ou à long bois, ou en serpenteau d'été, avec incision sous l'œil, surtout quand le bois couché a deux ans. Sevrage en octobre et repiquage en pot ou en pleine terre.
Le couchage pratiqué en pot ou en panier nécessite l'ccimage assez long du rameau opéré.
Les espèces k feuilles persistantes sont multipliées dans la serre tempérée.
Bouturage. — Rameaux aoûtés, préparés à l'automne, hivernes dans le sable et piqués au printemps, en terre douce, au nord, enfoncés jusqu'à l'œil de tête.
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Mise en pépinière ou en pot assez large, dix-huit mois après.
Pépinière. — Terre franche, sableuse, humifère. Tailler le pivot des plants obtenus par semis et les
Fig. 151. — Aristoloche Siphon.
élever en pot ; mais les plants du marcottage sont préférés.
Installation par planches, les pots enterrés à touche touche. Enfoncer un petit tuteur dans l'intervalle des
taries pour le palissage de la tige.
La mise en pleine terre exige une distance de 0",35
p lignes espacées de 0"*,45.
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Tuteurer immôdiatement avec de laramille, les brins étant privés de vrilles.
Livrer la plante en pot, en moite libre ou en panier à marcottage.
armoise. — Artemisia.
Arbuste à feuillage glauque, odorant, donnant ses intlorescences jaune clair, au sommet des rameaux. Indigène de notre région centrale et sud de la France.
Semis. — Semer en avril les graines stratifiées en février. Repiquage d'été, à mi-ombre. Pailler, bassiner; repiquer le plant, jeune.
Bouturage. — De juin en août, bouturage de rameaux semi-ligneux, sous châssis abrité.
Procédé favorable aux Artenaisia Abrotanum, cam pliorata, glaucescens^ procçra.
Pépinière. — Terre légère, mais généreuse et non tardive, plutôt sèche et en plein soleil.
Plantation à 0'",35 sur des rangs espacés de 0",4o.
Butter le collet à Tautomme. Tailler assez court les rameaux, au printemps.
Rentrer les jeunes plantes à Tabri.
Élevage en motte et en poterie.
Asimlnier. — Asimina.
Arbrisseau de l'Amérique centrale, remarquable par ses fleurs brunes, printanières, et ses fruits comestibles, mûrissant sous les climats de Nice et de l'Algérie.
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Semis. — Semer les graines ou petits noyaux à leur maturité ; sinon stratifîer dans le sable et semer en caissette, sous verre, en avril-mai. Repiquage h volonté.
Multiplication de TÂsimina triloba.
Marcottage. — Buttage et repiquage des rejets; reprise lente.
Bouturage. — Fragments de racines préparés en hiver, conservés dans le sable, sous châssis froid jusqu'en avril; placés ensuite sur couche tiède, à plat, ils ne tardent pas à bourgeonner.
Repiquage en petit pot, sous verre.
Pépinière. — Bonne terre de jardin, perméable, plutôt un peu fraîche. Climat tempéré.
Ëlevage en pot, dans les abris, dehors, pendant la belle saison, et sous châssis froid ou serre froide, pendant l'hiver.
Dans sa région, culture en pépinière à 0'",33 sur 0»,4o de distance.
Transplantation tous les trois ans, ce qui rendra la racine plus chevelue.
Athrotaxis. — Athrotaxis.
Arbrisseau ou petit arbre vert résineux, dressé, rameux, d'orangerie ; décor d'été et d'hiver dans les groupes de verdure et de fleurs à l'abri. Semis. — A la réception des graines, trempage de ingt-quatre heures et semis en terrine bien drainée ir sable fin, sous cloche. Repiquage prompt, en go- &t, sous ch&ssis.
ATRIPLEX
Bouturage. — Les Athrolaxis cupresêoides, laxifolia, selaginoides^ réussissent au bouturage sous verre, en godets garnis de terre de bruyère. Opérer en été, sous cloche en plein air, à mi-ombre.
Greffage. — Le sujet est le Gunninghamia sinensis; k son défaut le Crypiomeriei japonica et elegans.
Greffage de côté avec incision oblique, sous cloche à Tétouffée, dans la serre. Entailler fort pour les greffons. Février-mars et août-septembre.
Pépinière. — Terre siliceuse, consistante, fraîche, mais perméable. Climat tempéré, de la région ouest.
En été, placer les plantes dans les abris, et en hiver dans l'orangerie.
Rempotages modérés; arrosages au canon.
Livrer Tarbuste en pot.
Atriplex. — Atriplex.
Arbuste localisé dans les terrains salins, où il est employé en massifs et en clôtures. Feuillage persistant. Son aspect et son habitat lui ont valu le surnom de « Pourpier de mer ».
Semis. — Durée germinative de la graine : deux ans. Semer assez clair, au printemps, dans un sable vaseux bien aéré.
Reproduction de TAtriplex Halimus.
Harcottage. — Buttage en cépée. Repiquage en pleine terre sableuse des rejets mal racines.
Bouturage. — Soit au printemps, avec rameaux ligneux, conservés; soit en été, avec pousses semi-herbacées, celles-ci, sous cloche, dans un sable marin.
AUBÉPINE
Maltiplication des A. Halimus et confertifolia.
Pépinière. — Terre imprégnée de matières salines ou profitant des émanations maritimes.
L'Atriplex « Pourpier de mer » est planté en lignes à 0",35 ou 0»,45, recepé et tenu en buisson.
Cet arbuste peut être employé à l'entourage des pépinières voisines des plages maritimes.
Aubépine. — Cratxgus.
Petit arbre et arbrisseau devenu populaire dans la confection des haies vives et par son rôle au jardin qu'il orne de ses fleurs printanières blanches, roses et rouges et de ses fruits rouges ou jaunes lents à tomber.
Les espèces « à fleurs » sont admises à la culture forcée.
Semis. — Faculté germinative de la graine : de quatre à cinq ans.
A la maturité de la graine, en octobre, mise en tas du fruit non dépulpé. Semer au printemps dès que la germination se manifeste.
Semer dru, par rayon, à l'air libre, en terre légère.
Tel est l'ancien système; mais aujourd'hui, il est reconnu que, dès le mois d'août, la graine ayant son amande formée, et sans que l'épiderme soit coloré, la pulpe non écrasée, le semis de la graine lèvera au premier printemps, les pluies d'automne et les gelées d'hiver en ayant favorisé la germination, lia levée en est régulière et le plant robuste.
Repiquage en végétation ou au printemps suivant.
AUBÉPINE
Reproduction fidèle des Gralœgus oxyacantha [mo-
nogynn et digynà), azarolus, coccinea, crus-galli.
Greffage. — Les Cratœgus oxyacantha^ mono-
gyna, crus-galli, coccinea^ de semis, sont les sujets
adoptés. Greffe en fente au printemps, en écusson au mois d'août, rez terre en plein air.
Les raretés, multipliées sous verre, seront greffées par placage, en févriermars, à froid ; de cette catégorie, les dernières nouveautés de TAmérique du Nord.
Les variétés délicates ou à rameaux étalés, ou retombants, sont soumises au surgreffage, avec l'intermédiaire de TÉpine rose double, du Néflier de Smith, du Sorbier franc ou déjà greffés au pied de l'Aubépine. Les Azéroliers et Allouchiers seront greffés bas sur Épine blanche et ergot de coq. Sur ce dernier sujet, les variétés faibles prennent vigueur; mais la racine s'étend et nécessite des précautions à l'arrachage.
Le Pourthiœa arguta réussit greffé sur Aubépine. Pépinière. — Tout terrain, sauf excès de calcaire et d'argile froide.
Fig.
Cratxgus Oxyneantha semper/loretîs (AuWpine
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Plantation ie plants repiqués à 0'",40, s'il s*agit de buissons; à 0",55 pour des tiges et des baliveaux ramifiés. Écimer les pivots. Étêter la tige à 0"',25.
Ëcussonner à bonne heure, rez terre.
Les intermédiaires du surgceffage seront écussonnés sur les plants moins vigoureux, puis greffés en tête, lorsqu'ils auront au moins deux années de végétation.
Tuteurer promptement les surgreffages, avant même leur végétation, le tuteur dépassant la nouvelle greffe qui lui sera accolée.
Elevage en pot des espèces florales pour la forcerie.
Aucnba. — Aucuba.
Arbuste toujours vert, dioïque, aimant Tombre, le plant pistillé se couvrant de fruits rouges, après fécondation. Variétés à feuillage vert, ou panaché, marbré, liséré blanc crémeux ou jaune-paille.
Semis. — Durée de la faculté germinative : deux mois.
Aussitôt en couleur, la graine, dépouillée ou non, semée sous cloche, se développe au printemps sans reproduire exactement les caractères de la plante qui l'a produite. Repiquage en godet.
Tenir à demi-ombre les jeunes élèves.
Des semis naturels se manifestent souvent dans les carrés de pépinière, ce qui démontre l'époque à choisir pour le semis.
Marcottage. — Buttage et couchage de rameaux
exibles, en avril-mai, avec des mères vigoureuses. >éparage et repiquage fin été. Procédé abandonné.
AUCUBA.
Bouturage. — Au mois d'août, bouturage de jeunes rameaux, en caissette ou en terrine ; rameaux avec
Fig. 153, — Greffe de l'Âucuba par demi-fente sur rameau-bouture.
talon, si possible. Opérer en godet sous cloche.
Ombrer, mouiller.
Reproduction de notre ancien Xncuhapunctata, UXucubulatimaculata et quelques variétés délicates
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prennent mieux à la greffe qui, d'ailleurs, est ici le procédé préférable pour toutes les variétés.
Greffage. — L'A. japonica est le sujet principal; un bon type vert pour les variétés à feuillage vert, tandis que les panachures se maintiennent au greffon si le sujet est lui-même à feuille panachée et de nature vigoureuse ; cependant, il s'opère rarement de variation.
Greffe en placage ou de côté avec fente droite, sous cloche, à chaud, jusqu'au moment de la soudure et de l'enracinement, le sujet étant un plant racine ou un rameau bouturé (Voir fig. 117).
Porter ensuite la plante sous châssis, à froid ; enfin, au printemps, sortie à l'air libre.
D*octobre à février, greffage sur sujet-bouture, en demi-fente {fig. 153), pratiqué sous verre.
Pépinière. — Terrain frais, alluvions et tourbe, humifère, k l'ombre.
La jeune plante ayant été élevée sous verre, puis dans les abris et ombrelles, est conservée à mi-ombre, plantée par lignes, planches ou carrés, à 0",40 environ. Culture en pot d'abord, en motte ensuite.
Tout en séparant les variétés, combiner la plantation de façon que des types mâles puissent féconder les espèces pistillées. La fructification de celles-ci augmente leur valeur à la vente.
Aulne. — Alnus.
Arbre de deuxième et troisième grandeur, lent à défeuiller, apprécié dans les plantations forestières,
AULNE
ornementales' ou industrielles, soit en sol tourbeux ou dans les marécages, soit en coteau calcaire, suivant Tespèce cultivée.
Semis. — Durée germinative de la graine : six mois. Un kilogramme de graines en contient plus de 900 000 dont un tiers sont germables. L'hectolitre de graines pèse de 30 à 35 kilogrammes.
Semer au printemps sur une terre bien ameublie recouverte de sable ou terre brûlée. Semer à la volée, assez clair, la graine mélangée à la tourbe pulvérisée ou au terreau. Inutile de recouvrir la graine, sauf avec de la mousse des bois. Si la levée est bonne, le repiquage serait superflu. Baisser la main en semant. Éviter de semer quand il fait vent. Réussite avec les Alnus glutinosa, incana^ cordifolia, Oregona. Cette dernière espèce semée après stratification.
Harcottage. — Au premier printemps, buttage en cépée recouverte de terre humifère tenue fraîche; séparage à Tautomne. Repiquage immédiat, s*il est nécessaire, en pleine terre plutôt douce ou tourbeuse.
Bouturage. — Rameaux avec talon préparés en hiver et tenus en jauge jusqu'à leur plantation en rigole, au mois d'avril.
Boutures de racines préparées en hiver et placées à plat dans un rayon, sur le terrain de l'emblave.
Greffage. — Greffe par approche avec rameaux de l'année, en avril-mai.
Greffe sous verre, au mois de juillet, de jeunes rameaux mixtes (de un et deux ans) greffés en demifente ou en couronne sur tige du sujet, âgée de deux ans.
Greffer les variétés sur leur type spécifique.
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Pépinière. — Terrain humide, marécageux pour TAlnus glutinosa; sec et calcaire, frais et léger pour les A. incana et cordata.
Choisir du plant trapu, bien racine naturellement ou par le repiquage. Éviter le recepage.
Plantation à 0"^,30 ou O-^SO, d'après la destination du jeune arbre, baliveau ou tige.
£lagage inutile; coursonner les fortes branches latérales, s il y a lieu.
Les plants greffés seront soignés et tuteurés.
Avocatier. — Persea,
Arbre fruitier exotique, toujours vert; acclimaté sur le littoral privilégié de la Méditerranée et en Algérie, où il donne ses inflorescences paniculées et ses drupes pyriformes. Arbre d'avenue {fig. 154).
Climat suffisamment chaud ou tempéré.
Semis. — A la maturité du fruit, confier immédiatement les graines à la serre, en poterie; garnir de terre douce, sable et terreau, avec chaleur de fond.
Repiquage en caissette conservée dans la serre.
Un semis tardif lève mal; la graine perd promptement ses facultés germinatives.
Marcottage. — Buttage et rejets de souche ; séparage fin été et repiquage sur couche tiède.
Bouturage. — Opération incertaine avec des ra-
leaux nus, sans talon ; la bouture semi-ligneuse,
ous verre, a plus de succès.
Greffage. — Le Persea gratissima {Aouaca, au Baltst. ^ La pépinière. 19
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Mexique, recevra la greffe de variétés intéressantes par la production de Vaguacade, nom indigène du fruit.
Opérer sous verre, par placage et par fente incrustée; septembre.
Régions tropicales : greffage en approche à œil poussant, après la saison des pluies, au cours de la sève. Préserver la greffe avec un treillis en fibre de palmier.
Une greffe faite en décembre attend le sevrage au mois d*avril suivant.
Pépiniôre. — Terre substantielle, profonde, chaude k la surface, fraîche au fond.
Des plantations vivent en plaine susceptible d'être irriguée. Climat tropical.
Région parisienne : culture en serre chauffée^ situation bien éclairée, chaude dehors, de juin en août. Expédition aux colonies de plantes ayant un an de pousse ou une année de greffe.
Région chaude : élevage en pépinière au plein soleil, avec arrosages répétés. Ëlagage modéré. Mise en place de Tarbre encore jeune.
Azalée. — Asalea.
Arbrisseaux et arbustes de terre de bruyère, les uns à feuilles caduques, de pleine terre, d'autres à feuillage persistant, plus délicats au climat, tous remarquables par leur floraison splendide au premier printemps.
Nous divisons le genre Azalée en deux sections : 1** Les Azalées de pleine terre, à feuilles caduques,
Af*.; t>iî> .,;:
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originaires de TÀinôrique du Nord, ou du Caucase, ou de la Chine et du Japon ;
â*" Les Azalées de serre, à feuilles persistantes, dites «Azalées de Tlnde ».
h - AZALÉES DE PLEINE TERRE.
Terre « à blé » mélangée de terre de bruyère siliceuse et terreau de feuilles pour les jeunes plantes. Au moment de la plantation, compost perméable.
Semis. — La recherche de nouvelles variétés intéressantes impose au cultivateur l'obligation de procéder d'abord à une fécondation raisonnes des organes reproducteurs.
Faire tremper et stratiûer les graines ayant subi un long voyage.
Semer vers la fin d'avril, soit en caissette ou terrine couverte d'une feuille de verre et placée dans la serre, la graine non enterrée ; soit sous châssis abrité, la graine étant répandue sur le sol composé de terre de bruyère tamisée et seulement recouverte de détritus de cette terre, amenés au criblage.
Bassinages fréquents, mais ralentis quand le plant s'allonge.
Repiquage à 0°',25, en pleine terre, sous châssis froid, par planches, dans un compost plus substantiel. Les plants destinés au rôle de porte-greffes sont immédiatement mis en godets.
Marcottage. — A l'automne, couchage avec incision ou torsion à la base ; même opération au buttage des souches mères ; bonne terre préparée ; arrosage
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de la cépée ; sevrage fin été de Tannée suivante, et mise en nourrice des plants, sous châssis froid, en pleine terre.
Aérer etdépanneauter aux beaux jours.
Opérer de même avec le marcottage de printemps, pratiqué avant la floraison ; sevrage à l'automne ou au mois de février, et môme août suivant, si la racine fait défaut.
Bouturage. — Bouturage de rameaux herbacés, à l'étouffée, sous cloche, dans la serre, en mai-juin, aussitôt l'époque de la floraison passée. Repiquage en godet et installation sous châssis, comme il est dit au Marcottage.
Greffage. — Greffe en demi-fente et par incrustation, à l'air libre, au réveil de la sève. Sous un climat variable, entourer la greffe d'un écran. Opérer au collet du sujet, sauf pour la formation de têtes sur tige.
En localité gélive, greffer sous châssis à froid, la plante étant en petit pot.
La greffe en placage, au mois d'août, réclame l'étouffée et le demi-ombrage.
Azalée d'Amérique. — Ce groupe, ayant résisté aux grands hivers, comprend les espèces principales : A. arborescens, bicolor^ calendulacea^ canescens, glauctty hispida, nudiflora^ viscosa^ originaires de Pensylvanie, de la Virginie, de la Caroline, de la Géorgie.
Leur multiplication est basée sur les procédés décrits ci-dessus.
Les variétés délicates ou lentes à reproduire seront «reffées sur l'A. pontica^ ainsi que les variétés de
\. calendulacea et la majeure partie des autres.
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Azalée pontique ou du Caucase. — Les espèces principales sont les A. pontica et amxna qui ont, à leur tour, produit plusieurs variétés.
Le sujet porte-greffe préféré est TA. inrectissima, élevé par semis; il sympathise avec toutes les espèces et variétés de ce groupe.
Azalée de Chine et du Japon, Azalea mollis. — Ici, toute une série d'espèces et de variétés qui seront propagées par le greffage sur les A. mollis et pontica, de semis. Les cultivateurs préfèrent ce dernier sujet et livrent ainsi à la vente tous les A. mollis de pied franc qu'ils peuvent produire, le semis de ce groupe fournissant toujours de bonnes plantes, en mélange, recommandables et bien accueillies par la clientèle, ce qui n'arrive pas toujours avec V\. pontica.
Pépinière. — Terre substantielle additionnée de sable et terreau, sans excès d'humidité.
Culture du premier âge en pot, avec un fort appoint de terre de bruyère. Installation libre, dehors, cependant abritée des vents et de toute variation brusque atmosphérique. Drainer les poteries.
Mise en pleine terre ensuite, dans un compost de bonnes terres variées. Toutefois l'Azalée d'Amérique se plaît dans une terre à seigle, mélangée de sablon de r bruyère, l'Azalée de Chine (fig. loo) réclame plus de
p fraîcheur et l'Azalée de Pont prise fort bien la terre
y de bruyère, même de plaine.
; Une température régulière, un peu d'ombre et une
fraîcheur soutenue conviennent aux Azalées.
Transplantation en motte ou rempotage fin de l'été, alors que la plante doit hiverner à l'abri et approvi sionner les fleuristes.
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Pailler et arroser h chaque opération pour stimuler
¥ig, i55. — Azalca viltata, de U Chino.
r^^boiitonnage. L'eau de pluie ou de rivière est à préférer dans cette circonstance.
II. - AZALÉES DE L'INDE
Vrbnsseaijx et arbustes à feuilles persistantes, se ivrant littéralement de (leurs simples ou doubles
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variées de coloris, et constituant, de mars à mai, un magniûque décor des serres de l'Europe centrale.
Terre de bruyère, sable et terreau de feuilles.
Semis. — Le semis, ayant pour but la recherche des variétés inédites, nécessite une fécondation préalable et raisonnée par les organes des plantes choisies à cet effet. Les graines mûrissent et tombent vers la fin de l'automne, c'est le moment d'en récolter les capsules et de porter les graines à l'ombre où elles achèveront de mûrir.
En décembre, semer sur terrine remplie de terre de bruyère tamisée, couvrir d une feuille de verre et installer dans la serre à multiplication. Aération rare, essuyage du verre, mouillures légères.
Dès que les plantes auront deux ou trois feuilles, repiquer par groupes en caissettes ou en poterie près du verre de la bâche ; et à l'air libre^ pendant les mois de juillet et d'août.
Bouturage. — Bouturage à chaud, en hiver; bouturage à froid, en été. L'essentiel est de posséder assez de rameaux-boutures afin de les grouper par bacs et par clochées.
Bouturage à chaud (de décembre à février). — Les rameaux-boutures, longs de 0",05 à 0°,08, semi-herbacés au sommet, sont coupés sous un œil ; la feuille de base est supprimée, les deux autres, tronquées.
Trempés dans une solution de nicotine, égouttés, les rameaux-boutures sont à peine piqués en godet, ou par potées de 12, par terrines de 150 ou caissettes de 200. Ces récipients sont alors portés dans un coffre ou bac en bois carbonisé rempli de sable menu, de coke et sciure de bois, et recouverts d'une feuille de
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verre touchant la lôte des boutures, sans la faire courber. Préserver du soleil par un écran ; laver et essuyer le verre assez fréquemment ; enlever les par* ties sèches, malades ou pourries ; bassinerlégèrement.
Quinze jours après, commencer Taération à l aide de rondelles de liège ou autres placées sous le verre. Repiquage un mois plus tard, sur une couche de terre de bruyère et terreau de feuilles supporté par un lit de sable maigre, sur une tablette de la serre tenu(^ de + 6» à 8«.
Ëviter un repiquage confus, sans ordre ; bassiner, tenir propre, fermer la serre et ombrer le vitrage.
La jeune plante, non pincée, commencée en janvier, arrive à point au mois de mai; alors, mise en godet de O'",06 avec précaution, placée sous châssis ombré, elle sera tenue à Tétouffée pendant huit jours; une claie viendra remplacer le châssis, et sur la couche, les jeunes sujets seront enterrés par-dessus bord.
Mouiller suffisamment, sans excès, et abriter contre les rayons solaires et le vent, jusqu'à Tépoqu+T du greffage, qui arrive vers la mi-août, les jeunes plantes ayant conservé leurs feuilles et leur bon état de santé.
Bouturage à froid (août-septembre). — Du 10 aoôt au \0 septembre, couper les boutures comme il vient d'être dit et les piquer, à peine, sous cloche badigeonnée, sur une couche de sable légèrement mouillé. Une cloche maraîchère peut contenir 200 boutures,
A l'extérieur, ombrer la serre avec des paillassons; à l'intérieur, éviter les courants d'air sec. De temps en temps, donner « un doigt d'air » en soulevant les cloches et faisant la toilette des boutures. Les antres soins de culture, comme ci-dessus dans la serre, et
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le greffage au printemps. Quelques variétés d'A. indica se reproduisent parle bouturage ; cependant le greffage rend la plante plus florifère.
Le bouturage est surtout appliqué à la confection de sujets destinés à recevoir la greffe. Ce rôle est acquis aux A. phœnicea^ qui produit des plantes fortes, et A. concinna^ qui s*associe aux végétations modérées; puis les A. macrantha et Verschaffelti, moins employés dans les centres azaléophiles tels que Angers, Gand, Versailles, où nous avons recueilli les notes concernant la multiplication de TAzalée de Tlnde.
Greffage. — L*époque habituelle est du 15 août au 30 septembre, par séries basées sur Tétat des provisions de sujets et de greffons.
Le greffage d'automne se pratique à froid; une température de +6° à 8° suffit. Le sujet, assez fort pour être tronqué et greffé à une hauteur de 0"*,i5, mis en godel de 0",06, bien arrosé, recevra la greffe quinze jours après. Les plants faibles seront greffés plus bas ou ajournés.
Sujet et greffon étant au même état semi-herbacé, tronquer le sujet sur coupe oblique, ménageant une feuille d'appel au sommet de la branche. Les autres feuilles sont conservées sur le sujet, sauf celles qui gêneraient le travail [fig, 156).
Greffe anglaise simple, ligature au fil de coton.
Le greffage en demi-fente exige les mêmes conditions de tendreté pour les deux parties; de même la greffe en placage, quoique moins employée. Ligature par trois ou quatre tours de fil simple, terminés par un petit tour de pouce, sans nœud; pas d'engluement.
L'A. rosea punctata, qui se reproduit fidèlement
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par bouture, est d'une végétation telle qu'il peut servir de porte-greffe pour élever des Azalées sur tige, soit directement, soit par un surgreffage qui Tassocie d'abord à l'A. pliœnicea.
Le sol des bâches qui vont recevoir les plantes greffées étant bien mouillé , et celles-ci placées sous cloche ou inclinées sous châssis hermétiquement fermé, avec bassinages et chaleur de+ 15^, la soudure des greffes faite en août est complète au bout de quatre semaines, et de moitié plus pour les greffes de septembre; alors i'aération commence, et si quelques greffes étaient mal soudées, il faudrait les sortir pour les remettre à l'étouffée.
Pendant cette période, le doigt d'air d'une demiheure est accordé chaque matin aux jeunes greffes : 1" sous cloche, essuyage de la buée; 2« sous châssis, levage modéré favorisant l'évaporation de l'humidité.
L'aération terminée, supprimer les ligatures, en commençant parcelles qui « étranglent» la greffe, et
Fig. 156. — Greffage de l'Azalea indira (a, sujel ; b, greffon ; r, greffe).
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ébourgeonner la petite tige en conservant, s il y a lieu, quelques appelle-sôve maintenus par le pincement.
Ces jeunes pousses vont, à leur tour, alimenter le bouturage.
Greffage de TAsalée de Flnde sur Rhododendron.
— Les sujets précités ayant Tinconvénient de succomber sous les rudes climats de l'Europe septentrionale, les établissements de Saxe choisissent pour sujet le Rhododendron cœlestinum, syn. Cunninghams' White^ qui résiste dans ces conditions et se montre sympathique à TAzalée. Ce plant est une bouture racinée de quinze mois, faite en décembre, sous verre, avec chaleur de fond de 20 à 25*, et d'atmosphère de 12 à 18®, puis empotée et amenée en plein air au mois d'avril. Rentré en novembre, il sera greffé en janvier, assez haut, à l'anglaise simple, le greffon affleurant le tronc du sujet, et ligaturé à la laine ; deux mois après, la soudure est faite. En avril, livrer la plante à la pleine terre sous châssis, et pincer le plant. Deux ans plus tard, l'arbuste est rami6é et livrable.
Chez Seidel, l'initiateur de cette opération, les variétés suivantes s'y montrent dociles : Anna Klein:
— Bernhard Andréas; — Deutsche Perle; — Emil Liehig ; — Emma; — Eros; — Franz Szirovi; — Fritz Seidel; — Gertrud; — H exe; — Luna; — Nicolau Schaurer; — Othello; — Perfection de Gand; — Sakuntala; — Simon Mardner; — Vervaeneana; — Virginie; — Wilhelm Scheurer, etc.
Pépinière. — Terre de bruyère, sable et terreau de feuilles.
Désormais, les Azalées de l'Inde vont achever leur développement dans la bâche chauffée à -{- 6"^ ou
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tiède d'une serre basse, mais bien éclairée et aérée.
La tète se forme sous l'influence d'un pincement des rameaux, plus court au centre qu'au pourtour. Plus tard, les fortes plantes seront soumises à une forme demi-sphérique ou pyramidale.
Continuer les arrosages avec addition intermittente d'engrais liquide ; blanchiment du vitrage lors des fortes chaleurs; aération combinée.
En août-septembre, relever les plantes de la bâche, tremper la motte — si elle est sèche — dans un baquet d'eau; tailler, gratter l'ancienne motte et mettre en pot, en caisse ou en bac, avec tessons de drainage ou cendres de houille au fond.
Arroser le pied, bassiner la tète ; installer dans la serre, en attendant le moment d'en faire livraison.
Tous les groupes d'Azalées fournissent de bonnes plantes aux cultures forcées pour «< Fleurs d'hiver ».
Azara. — Azara.
Grands arbustes d'origine chilienne, à feuillage persistant; inflorescences par petites grappes spiciiformes ou corymbiformes, odorantes.
Semis. — Graines reçues du Midi, tronquées s'il le faut, et semées aussitôt enterre de bruyère tourbeuse, la terrine étant placée dans la serre, à chaud.
Repiquage en godet, quand la sève est arrêtée, et repos sous verre.
Semis des Azara dentata et integrifolia.
Boutarage. — En juillet-août, petits rameaux miaoûtés, la feuille basilaire supprimée, les autres
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conservées, piqués en caissette remplie de terre de bruyère et sable doux, à Tétouffée. Aération dès que le chevelu sera formé.
Repiquage en godet, à moins que le bouturage n'y ait été pratiqué directement.
Installation sous châssis. Reproduction des Azara dentata^ Fernandesiana, Gillicsi, integrifolia, intermedia, microphylla, ovata...
Pépinière. — Terre douce et légère, sable fin, tourbe fibreuse, terre de bruyère. Climat tempéré.
Région provençale : élevage sous verre d'abord, libre ensuite ; abri contre les vents et le froid.
Région centrale : culture sous châssis ou en serre froide. Dans Tété, abri contre un mur au midi; à l'automne, buttage du collet.
I' Empotage en récipient plutôt étroit, renouvelé tous
^1 les deux ans. Faillis et arrosage au canon.
k' Azédarach. — Melia.
I Arbre d'ornement, acclimaté dans la région médi-
V tcîTanéenne, et se couvrant en été de panicules
l' florales odorantes. Beau feuillage bi ou tripenné.
|. Synonymes : « Arbre k chapelet », « Lilas des Indes ».
^r , Semis. — Semer au mois d'avril les graines en
^ compost de sable et terre de bruyère, dans une
r . terrine portée dans la serre chaude, sous cloche et
sur une couche de cendres de houille.
? Repiquage en petits pots où le plant séjournera
(• deux ans, restant dans la serre. Mouillures répétées.
^. Reproduction des Melia Azédarach et japonica.
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Marcottage. — Buttage de souches au printemps ; séparage des rejets à Tautomne. Couchage de brins semi-herbacés, avec incision en été.
Multiplication du Melia floribunda.
Pépinière. — Terrain substantiel, généreux en sève.
Élevage en pot des jeunes plantes pendant leur premier âge. Mise en pleine terre sous un climat chaud, à 0",40 sur des rangs espacés de 0",53.
Dans la région parisienne, culture en pot, sur couche tiède. Hivernage en serre tempérée.
Abri pendant les premières années. /'^
Baccharide. — Baccharis,
Grand arbuste conservant, à l'automne, son feuillage vert glauque et produisant en cette saison tardive des panicules terminales, dressées, portant de petits capitules dioïques, les akènes étant couronnés par une aigrette soyeuse, d'un effet agréable.
Le paysagiste sait l'utiliser en le dispersant dans les bosquets de végétation prompte à la défeuillaison ou fleurissant à bonne heure.
Semis. — Au printemps, semis en terrines remplies de sable et terre de bruyère, placées sur couche tiède. Répandre sur la graine, en même temps, de la poussière .^
de tourbe ou de charbon de bois. \
Bassinages, repiquage en gode ts maintenus sur cette j
même couche pendant quelque temps. ]
Harcottage. — Buttage en mars; mouillures Tété; i
séparage à l'automne.
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Enracinement lent, malgré Tincision. Repiquage des rejets peu racines.
Bouturage. — Bouturage par rameau ligneux non fleurissant; en pleine terre, avril-mai, le rameaubouture coupé en novembre, ayant hiverné en silo.
Bouturage d'été sous cloche au soleil, avec jeunes pousses semi-herbacées.
Le Baccharis patagonica^ à feuille persistante, prend de bouture en toute saison.
Pépinière. — Terre sablonneuse ou de jardin, légère, plutôt chaude.
Plantation de boutures racinées de Tannée, îl 0",40 sur des rangs espacés de 0"*,60.
Tailler les rameaux assez court, au printemps.
Éviter les situations froides ou pourrissantes et les déplantations précoces.
Buttage du collet, fin automne.
Badiane. — Illicium,
Arbrisseaux à feuilles persistantes et à fleurs jaunes ou brunes; d'orangerie sous le climat de Paris, de plein \ air en Provence. La graine « anis étoile » est employée
j par les liquoristes.
Semis. — Durée de la faculté germînative : cinq mois. Semer, au printemps, des graines stratifiées; opérer sous cloche, à chaud, en terrine; garnir de terre de bruyère sableuse et terreau.
Marcottage. — Couchage en pot avec incision ; sevrage fin été .
Buttage au printemps; séparage après l'hiver; repiquage des rejets peu racines.
BAGUENAUDIER
Bouturage. — Jeunes pousses détachées avec talon, placées en terrine ou en godet; sous cloche, dans la serre en mai-juin.
Repiquage à. rautomne, en pot, sur la tablette de la serre des IIHcium anisalum et floridanum.
Pépinière. — Terre légère, bruyère, sable et terreau.
Climat tempéré.
Après un stage sous châssis froid, placer les plantes en pot dans les abris où elles passeront Tété. Rentrer en serre froide pour l'hiver.
Sous un climat tempéré, planter Tété, au soleil; abriter et mouiller souvent.
Transplanter tous les deux ou trois ans pour rélevage en motte.
Baguenaudier. — Colutea.
Arbuste vigoureux, d'ornement dans les grands jardins; floraison estivale, précédant l'arrivée de fruits vésiculeux qui éclatent sous la pression de la main... la joie des enfants...!
Semis. — Durée germinative de la graine : quatre ans. Semer en avril, à l'air libre la graine stratifiée ou trempée pendant vingt-quatre heures dans l'eau, terre meuble et légère. Semer clair pour obtenir des racines latérales ou un pivot ramifié.
Repiquer, s'il le faut, l'année suivante, écimer le pivot. Éviter les sols herbus, humides, froids.
Reproduction des Golutea arborescens et cruenta.
Marcottage. — Drageonnagë et buttage en octobre. Séparage des rejets un an après.
Baltbt. — La pépinière. 20
, Repiquer, au mois d'avril suivant, le. plant écimé, les sujets faibles ou peu racines.
Procédé applicable aux variétés halepica^ crispa.
Bouturage. — Rameaux avec talon piqués en pleine terre ; mars-avril ; terrain sec, aéré.
Multiplication des C. brevi-alata, longi-alata , média, melanocalyxy monstrosa.
Attirer sous des tas d*herbages les colimaçons friands des jeunes bourgeons de Baguenaudier.
Greffage. — Greffer 3ur le C. arborescens les variétés à fleur pourpre ou à feuille panachée, qui ne se transmettent point par le semis, ou les espèces précitées. Greffe en demi-fente, au printemps.
Écussonnage en août, à Tair libre.
Greffe à l'anglaise sur plant à racine nue, sous châssis, en mars. Aérer, dépanneauter à mesure que la végétation se développe.
Pépinière. — Terrain ordinaire, non pourrissant. Plantation à 0™,40 sur lignes écartées de 0",55.
Tailler les branches et le pivot ou le boucler.
Plus tard, forcer le branchage à se ramifier, même sur les plants dressés à tige.
L*arrachage dans une terre douce est moins fatigant aux racines que s'il s'agit d'un terrain aride et pierreux. Une fois dégagée, l'arracheur peut tirer la racine à la main, assez profondément.
Bambou. — Bambusa.
Végétaux buissonnants ou traçants^ compacts, d'une grande élégance par ^eurs chaumes élancés et leurs
feuilles légères. Le décorateur des pelouses du jardin, des pièces d'eau et des combinaisons de perspective dans le parc paysager, sail en tirer parti, ainsi que certaines industries de luxe ou d'ordre secondaire.
Végétaux précieux dans leur région naturelle.
Semis. — En mars-avril, semer en pot, sous bâche vitrée, sinon semer aussitôt la graine reçue, après trempage de vingt-quatre heures. Terre meuble, saupoudrée de terreau en semant la graine.
Repiquer sous verre, en petit pot ou en pleine terre.
Marcottage. — Déplanter la souche des espèces traçantes ou drageonnantes, et diviser si possible en se servant de ses mains et d'un outil tranchant. La jeune plante portant quelques brins sera livrable.
Replanter les faibles et les drageons et rejets, sur couche froide, à mi-ombre, pendant quelques mois; arroser modérément, puis confier à la pleine terre bien préparée.
Faillis et arrosages assez fréquents.
Bouturage. — Opération appliquée aux espèces cespiteuses, par la plantation de tronçons de tige assez courts, dans une terre ameublie, composée de sable et terreau de feuilles. Mettre en même rang les rejets et drageons manquant de chevelu.
Ombrer, pailler, arroser.
Bouturage de fragments de rhizomes extraits du sol, autour de la souche mère, et fractionnés par longueur de 0'",15 à 0",20, munis d'yeux apparents.
Les périodes de mars-avril et d'aoûl-septembre conviennent à ce travail; porter ces boutures sous châssis froid, aéré et éclairé.
Région sud : badigeonner le vitrage et aérer progressivement en plein jour.
La souche mère restant en place fournira une nouvelle provision de rhizomes-boutures, Tannée suivante, la tranchée ouverte à cet effet ayant été remplie de terre composée d'éléments favorables.
Pépiniôre, — Bonne terre de jardin, schisteuse, fertile, entretenue fraîche par les mouillures. ptj Planter en pleine terre, ou en tannée vieille et tiède,
Ê' les élèves bien racines, et les contreplanter tous les
p^ trois ans, en leur accordant un peu plus d'espace.
't[ Région sud : les jeunes piaules en pot et les espèces
(^ délicates seront préservées de l'ardeur du soleil par
^ des claies en roseau ou en bruyère. Arrosages suivis.
V Région nord : butter le collet à l'automne et rentrer
l^ sous verre. Lors des rempotages, accentuer le com-
■ ^ post avec du sable de rivière et nettoyer le tronc des
i. rejets qui l'encombrent inutilement; il en résultera
/ de bonnes plantes de décor de fête, de vestibule,
d'appartement, de jardin d'hiver, faciles à manœuvrer et à expédier par les voies de transport.
Changer les potées de place afin d'empêcher les rejets souterrains de sortir par l'orifice inférieur.
H s'agit ici des B. Phylostachtjs robustes : aurea^ flexuosa^ Maseli^ Metake, mitis^ nigra, violascens, viridi-glaucescens, et de quelques Arundinarias : falcata^ Fortunei, japonica, Simonii.
La Provence et l'Algérie, ainsi que toute contrée h Bambou, cultivent davantage d'espèces et de variétés dont un certain nombre restent à déterminer.
Et pourquoi ne recommânderions-nous pas aussi notre Arundo donax, la « Canne de Provence », la
BANRSIA.
Graminée tant appréciée des pécheurs à la ligne et qui peut constituer des abris sérieux aux jeunes multiplications de la pépinière? Sa variété versicoior joue un rôle agréable dans Tornementation végétale.
Banksia. — Banksia.
Arbrisseaux et arbustes d'origine australienne, au port dressé, curieux par leur feuillage et leurs inflorescences, acclimatés dans la région méditerranéenne.
Semis. — Graines trempées pendant vingt-quatre heures à leur réception, si elles ont fait un long voyage, ou stratifiées aussitôt récoltées, et semées dès la germination bien accusée, soit au bout de quinze à vingt jours.
Opérer sous cloche, avec chaleur de fond.
Repiquage en godet, dans la serre. Bassinagea modérés, réguliers.
Semis des Banksia ericifolia^ dryandrotdt*s, inlegrifolia, latifolia, littoralis^ occidentalisa terrain.
Marcottage. — Couchage de jeunes ramenux avec incision. Repiquage fin été, sur couche vitrée.
Bouturage. — En juin, rameaux semî-herbacés avec embase ou coupés sous un œil, piqués en terrine remplie de terre de bruyère sableuse et terreau, reposant sur un lit de cendre de houille. Tenir la cloche d'étoufTage plus sèche que fraîche.
Éviter le calcaire dans les eaux d*arrosage.
Pépinière. — Terrain siliceux ou sablonneux frais, aéré. Éviter les excès de calcaire, de sécheresse et d'humidité.
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Région sud : élevage en pot d'abord^ en pleine terre ensuite, à l'air libre sans lumière vive ni pluies répétées ; abris avec des Arundos pendant la première période d'élevage.
Région centrale : culture en serre froide, sauf quelques sorties à l'ombre, au mois de juillet. Poterie profonde et drainée.
Culture analogue des Dryandra et Macadamia de la même famille (Protéacées).
Benthamla. — Benthamia,
Arbrisseau de bonne tenue, toujours vert, portant de belles inflorescences colorées aux pétales et aux bractées, auxquelles succèdent des fruits, sorte d'agrégat de drupe, ayant l'aspect d'une fraise, d'une arbouse ou d'une framboise.
De plein air dans l'ouest et le midi de la France.
Semis. — La durée des facultés germinatives est assez courte ; tremper la graine avant le semis, sinon stratiOer à l'automne et semer une fois la germination certaine, sous châssis froid et sur couche tiède, la terrine étant garnie de terre de bruyère tourbeuse.
Repiquage fin été; mouillures à la pomme.
Marcottage. — Buttage en cépée; couchage en pot, avec incision sur rameau tendre ; sevrer et repiquer fm été.
Multiplication du Benlhamia fragifera.
Bouturage. — Jeunes rameaux semi-ligneux piqués sous cloche sur la tablette de la serre, mars-avril,
BIBAGIBR. 311
ajouter à la terre de bruyère, si possible, de la tourbo fibreuse ou du terreau de feuilles.
Repiquage en août- septembre, sur couche froide, vitrée.
Bouturage des Benthamia fragifera ei japonica.
Pépinière. — Terre douce, consistante et fraîche, humus tourbeux et vieux terreau. Climat moyen.
Région centrale : élevage dans la serre froide au début, puis dans les abris-ombrelles pendant Tété.
Région sud : culture libre en terre fraîche, avec contreplantation ou mise en pot pour faciliter les livraisons.
Faillis et arrosages répétés.
Bibacier. — Eriobotrya.
Petit arbre ou arbrisseau buissonnant, à feuillage %
étoffé, persistant, produisant, en hiver, des grappes de Qeurs cotonneuses qui deviendront des paniculesde petits fruits ovoïdes, jaune orangé, comestibles. ;^
Semis. — Faculté germinative de la graine : six mois. Aussitôt la maturité du fruit, en mai, la graine semée sous cloche, en terrine ou en pot, sous verre, lève promptement; quoique grosse, elle ne doit pas être enterrée profondément.
Repiquage sous verre, à froid.
Greffage. — Au Japon, en Algérie et dans le Midi, h sujet adopté est le franc {fig, 157), provenant des raines de la Bibace ou'Bibasse.
Cependant le Cognassier est le sujet populaire; 'arbre y vit longtemps, robuste et fructiBant, même
3tâ
BIBAGIER.
en ProveQce et en Algérie. L'Aubépine convient aux terrains secs et aux climats de Portugal et d'Italie.
Greffe : i* par demi-fente et placage en juillet, sous verre, la feuille du greffon étant coupée sur pétiole;
Fig. 157. — Rameau du Bibacier franc, & peliU fruits.
2° par rameau sous écorce, en plein air, aux mois de mai et d*août, la feuille étant coupée à demi-limbe, au greffon.
Les Japonais greffent aussi par approche, à Tair libre, sur Bibacier franc.
Le greffage reproduit ainsi les variétés à profit plus fertiles ou à fruit plus gros.
Pépinière. — Terrain fertile, sablonneux, plutôt frais et abrité des gelées. Climat tempéré.
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I Une fois greffés, les jeunes arbustes sont amenés
I graduellement à l'air libre par les ch&ssis et les abris I toujours verts.
Conserver en pots pour faciliter les expéditions en toute saison, et Thivernage dans Torangerie.
Greffés au collet, les plus vigoureux s'élèveront d'eux-mêmes à tige; coursonner les ramifications; la léte se formera d'elle-même.
Bignone. — Tecoma.
Arbrisseau à tiges courtes ou sarmenteuses, produisant, en été, à l'extrémité de ses rameaux des bouquets de fleurs tubulées jaune-orange et pourpre.
Semis. — Faculté germinative de la graine : six mois. Semer en terrine, sur couche, à la maturité de la graine, en mai; semer clair et peu profond.
Repiquage à l'automne sous châssis froid. Ëcimer la plante, tige et feuilles, afin d'en hâter l'aoûtement. Semer les Tecoma radicans et grandiflora.
Karcottage. — Buttage et repiquage des éclats munis de leur talon, mais peu racines. Couchage simple ou en arceau des variétés sar menteuses. Couchage en petit panier assurant la réussite à la clientèle.
Bouturage. -^ Bouture de racines, placées sur souche tiède en avril, sous verre; repiquage en îeptembre sur terreau ou en poterie profonde.
BIGNONE
Les rameaux de deux ans, munis de pousses ou fragments de Tannée, prennent au bouturage, en sol frais, avec les variétés Tecoma radicans ou Bignone de Virginie et Bignone à grande fleur.
Les rameaux à fleur, bouturés ou greffés, sont
moins disposés à s'élever et constituent de bons
arbustes.
Greffage. — En avril-mai, greffage par incrustation
et anglaise simple sur racine-
sujet, longue de 0°',08 environ
{fig. 158). Planter en rigole les
racines greffées de façon qu'elles
soient enterrées jusqu'à l'œil
supérieur du greffon.
Sous un climat froid, cette plantation serait précédée de l'étouffage sous cloche, suivi d'une aération graduée.
Le sujet de greffage est la Bignone de Virginie pour toutes les variétés sarmenteuses et autres, de plein air ou de serre.
Pépinière. — Terre franche, fertile, humifère, assez profonde.
Planter en lignes simples, doubles ou triples, à 0™,35. Tuteurer immédiatement; baguettes assez solides au Tecoma radicans.
Séparer les variétés non grimpantes.
Éviter de briser les racines à tout maniement. Hiverner en serre froide le T. jasminoides greffé sur le T. radicans pour la vente de plantes en pot.
Fig. 158. — Greffe de la Bignone {Tecoma) (A, sujet racine ; B, greffon).
OIOTA.
Biota. — Biota,
Arbre vert résineux, séparé du genre Thuia; dû taille moyenne ou naine selon l'espèce ou la variété, assez compact dans son branchage ; utilisé dans les parcs, les jardins, les cimetières, disposé en rideaux, en groupes, en sujets isolés.
Semis. — Faculté germinative de la graine : un an.
Récolter les graines assez t6t (les oiseaux en sont friands) et semer de suite en caissette ou terrine remplie de terre de bruyère et sable léger, placée sous verre et rentrée à l'abri; autrement, stratifier fin automne et semer en avril-mai.
Opérer en plein air, la semence étant recouverte du compost indiqué ci-dessus, ou sur couche tiède, sous châssis; badigeonner au cas de grandes chaleurs, aérer modérément à la levée de la graine.
Plus simplement, faire sécher les strobiles, recueillir la graine ; placée au sec, elle sera semée en marsavril, après un bain de minium.
Repiquage en pleine terre, à mi-ombre.
Semer le Biota orientalU^ dit « Thuia de Chine > .
Bouturage. — Les Biota aurea, elegantissima , Meldensis, semper aurescens^ qui ne transmettent pas leurs caractères par le semis, réussissent au bouturage sous verre, en février-mars.
Choisir de petites ramilles bien caractérisées et ks piquer à même ou en godet dans un compost sableux et humifère, comme la terre de bruyère fraîche- Ëtouffer la clochée, dans les ombrelles-2J[)ris, au nord.
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^^m Le mois de septembre consacré au bouturage
^^B nécessite pour Thiver une litière autour des cloches,
^^H et parfois un remaniement du compost, si la période
^^B de l'enracine ment dépasse huit ou dix semaines.
^^H Un sujet mère placé en serre permet de pratiquer
^^V le bouturage en serre pendant tout Thiver.
^^B La couche pourrait être de la tannée, ayant été
^^H l^rassée au soleil pour combattre la naissance des
^^H cryptogames.
^^m Greff jsige. — Toutes les variétés et sous-variétés sont
^^M grefTées sur le B. orientalis, plant de semis, trapu,
^^m sain de racines, en février ou en septembre, sous verre.
^^" Greffé par placage ou greffe de côté dans Taubier.
Le sujet est élevé en pot; cependant, s'il s'agit de reproduire une variété naine, le greffage peut être pratiqué sur plant à racine nue, et son empotage ne viendrait qu'après l'étouffée, alors que la soudure serait complète et l'aération terminée.
En tout cas, cette mise en poterie est plutôt nécessaire aux espèces à grande végétation.
Pépinière. — Terre sablonneuse, chaude, privée de craie, d'argile et d'alumine.
* Plantation par planches d'abord, par carrés ensuite, et même par lignes isolées.
Les planches auront de trois à cinq rangs, les sujets à0°,25 d'intervalle. Deux ou trois ans après, enlever un plant sur deux.
Transplanter à 0^,40 sur 0'°,50 les sujets extraits de la planche, et plus tard à 1 mètre, dès qu'ils se toucheront par leurs branches ou leurs racines.
Ces transplantations ont pour but de rendre la racine plus chevelue et le branchage plus compact.
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Les plantes greffées mises par planches, restant en pot, suivront la même filière par un rempotage de deux ans et une mise en place de même durée.
Éviter de grouper ensemble des espèces de taille ou d'ampleur différente.
Les variétés naines, au port plus ou moins sphérique ou rabougri, produiraient bon effet en bordure de carré.
Bonduc. — Gymnodadus,
Arbre d'ornement, lent à entrer en feuillaison ; beau feuillage tripenné ; inflorescences en larges panicules, d'un médiocre effet ; gousses marron noir tout l'hiver. L'industrie recherche le bois de Bonduc pour sa teinte rose clair {fiff, 159).
Semis. — Faculté germinative de la graine : six mois. Semer au commencement de l'hiver, à l'abri, ou en mars, après stratification ; levée pendant deux ans.
Semer clair; repiquer si le plant est faible ou pivotant.
Marcottage. — Édrageonnage et repiquage des rejets en pleine terre, à mi-ombre, paillés et arrosés.
Bouturage. — Bouturage de racines préparées en décembre-janvier, placées à plat sur couche tiède couverte d'un châssis. Aération graduelle et mise en nourrice en pleine terre, par un temps sombre. A ce moment, diviser les racines portant plusieurs bourfff^ons et suffisamment chevelues.
Greffage. — Le sujet comprend des racines du
pnduc du Canada, assez fortes, détachées de la mère
janvier et tenues en terre sableuse, à la cave ou en
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silo. Greffage en demi- fente ou en placage de la même espèce ou de ses variétés.
Pépinière. — Terre franche, humifère, peu profonde. Les sujets destinés à la haute tige sont plantés à 0'",70 sur rangs espacés de 0",80. Recepage au printemps qui suit la première sève ; ébourgeonnement k la suite.
Ëlagage peu important; écourter en hiver les fortes branches, la sève monte tard.
Éviter Técimage ; la couronne se formera naturellement.
Boronia. — Boronia.
Arbustes de terre de bruyère, charmants en fleurs, de mars à mai, cultivés à Tabri et recherchés à titre de plantes d'appartement. Leur feuillage, en Australie, est employé à la façon du thé.
Semis. — Récolter la graine dès que la capsule jaunit; plus tard, celle-ci éclate et la semence se perd. Semer à la récolte, en terrine remplie de terre de bruyère et couverte d'une feuille de verre.
Repiquage en godet, sous châssis, k froid.
Semis des Boronia Drummondi, heterophylla.
Bouturage. — Des plantes mères, taillées après leur floraison, sont plantées, en mai, sur couche de terre de bruyère usée, additionnée de terre franche; les jeunes pousses, coupées et bouturées dans la serre, sous cloche, en terrine remplie de terre de bruyère, sable et terreau bien tamisé, donneront, trois semaines après, un enracinement suffisant. Mettre en petit pot, dans la même serre et, deux mois plus tard, sur
Ig. ^T^9. — Bonduc du Canada {(hjmnoclndus cnnadensis) plante vers 1S30, au Jardin des Planter, h Angers.
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bâche dépanneautée ou à Tabri des ombrelles, suivant l'état de la température; enfin, retour à la serre tempérée.
Procédés applicables aux B. anemonsefolia^ elatior, populaire, crenulata, megastigma, pinnatay scrriilata, tetrandray et aux espèces ci-dessus.
Pépinière. — Compost de terre de bruyère, sable de mer ou vaseux, terreau de feuilles, terre franche.
Culture en serre tempérée à -^- 8° et en serre froide pendant le repos de la végétation.
Un court séjour dans les ombrelles, pendant les grandes chaleurs, fortifie Tarbuste. Pincer sur jeune bois les rameaux trop allongés.
Lumière et demi-soleil en tout temps. Rempotage en août, drainage, bassinages calcifuges, raisonnes.
Vente prompte des sujets arrivés à point.
Bougainvillea. — Bougainvillea.
Arbuste à rameaux volubiles ou développés librement; brillant par les bractées rose vineux ou violet clair accompagnant ses inflorescences.
Climat niçois, où la plante garnit les murailles.
Ornement estival des jardins de la région sud- ouest en pleine terre, et plus au nord, au moyen de plantes qui seront rentrées Thiver.
Harcottage. — Butlage de plantes tenues en pleine terre dans la serre et séparage après quelques mois de végétation.
Couchage en pot des rameaux de souche de ces mêmes sujets; sevrage à Tenracinement.
BOULEAU
Bouturage. — Bouturage par fragments de racine, ou par jeunes rameaux choisis sur des branches à Ûeurs. Opérer d'avril en juin, sous cloche, à Tétouffée, dans la serre, avec chaleur de fond. Compost riche en humus.
Le rameau ligneux prend également de juillet à septembre, dans la serre.
Multiplication des Bougainvillea spectabilis, fastuosa, speciosa, glabra et var. Sanderianay une des plus florifères.
Pépinière. — Terreau de feuilles, terre franche et terre de bruyère poreuse. Climat monégasque ou niçois; ailleurs, serre tempérée.
Vers la fin de Tannée, empoter et tailler la plante; celle-ci pourrait être dressée sur tige.
Donner nourriture copieuse, bon paillis, arrosage et bassinage des parties aériennes.
Elevage en pot dans la serre chauffée pour la vente aux fleuristes.
Bouleau.
Betula.
Arbre de parc agreste, forestier ou paysager, d'une grande élégance par ses tiges blanc de céruse et son feuillage fin et léger. Bois de service et d'industrie. Espèces et variétés différant par le port et le feuillage.
Semis. — Faculté germinative de la graine : six mois. Le litre de graines pèse 100 grammes.
La légèreté de la graine oblige le semeur à choisir
1 temps calme et à baisser la main près du sol.
i"| Semer la graine à sa maturité, vers juin-juillet, Baltbt — La pépinière. 21
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après une pluie ; levée immédiate. Le jeune plant, mis en jauge dans un cellier ou abrité pendant Thiver, sera repiqué au printemps.
â® En forêt, semer sur la neige ou sur la mousse, et sur le gazon des bois.
Semer au printemps, en pleine terre ameublie, plus fraîche que sèche, et au nord, après stratification en décembre; la graine étant projetée dans le rayon avec sable fin et cendres de bois, et la suiface recouverte de mousse déchiquetée ou d'aiguilles de pin comme en forêt. Arrosages fréquents.
La stratification préalable n'est pas obligatoire.
Repiquage à distance de O^'fOo, sur lignes espacées de O^'iâO pour les plants destinés aux reboisements, et de 0"*,10 sur 0"*,30 s'ils doivent être utilisés à la pépinière; par exemple les Betula alba, humîlis, lenta^ lutea^ nigra, papy ri fera, rubra, ulmifolia,..
Éviter Tétêtage du plant à repiquer.
Marcottage. — La plupart des Bouleaux acceptent le couchage demi-ligneux; mais Tenracinement dure au moins deux années.
Greffage. — Les espèces précitées et leurs variétés réussissent au grefiFage sur le Bouleau blanc, B. alba ; plant de semis.
Entre autres observations, le sujet Betula papyrifera est sympathique au B. Maximowiczii, et les B. fastigiata, laciniata, sont dociles à Técussonnage sur le Betula alba,
A Tair libre, le greffage peut être pratiqué au mois de juillet:
i"" En fente, sur jeune flèche résultant d'une taille d'hiver, le greffon effeuillé ;
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â*" Eq placage, au moyen de greffons semi-ligneux, la feuille écimée à moitié;
3« Par écusson dormant, soit avec des yeux levés sur rameau de Tannée (juillet-août), soit avec des bourgeons saillants pris sur des rameaux de deux ans Ifig. 160), la feuille coupée sur pétiole.
Le greffage à l'anglaise, au printemps, est admissible avec de petits greffons ramifiés.
La greffe par approche, en mai et l'écussonnage à œil poussant, à la même époque, sont également en osage.
Sous verre, le sujet, mis en pot l'année précédente et recepé au printemps, recevra en juin, par demi-fente, sur la jeune flèche semiligneuse, le greffon au même état d'aoûtement.
Enfin, greffage sur bâche froide et tilrée,en mars, sur plantàracine nue.
Pépiniôre. — Terrain calcaire, peu profond, et sols tourbeux, légers, poreux, frais.
Les plants qui doivent s'élever à tige seront distancés de 0",70 sur ^«"s lignes espacées de 0*,80. Éviter
carrés trop compacts.
i^eceper après une année de végétation, à moins
me « pousse » exceptionnelle la première saison.
Fig. 160. — Rameaugreffon de deux ans (a, bourgeon de deux ans, à écussonner; 6, partie k rejeter).
3Ë4 BOURGÈNE.
Élagage à peu près nul; coursonnage raisonné; écimage inutile.
Ramifié dès la base, le Bouleau est ornemental, même les types à rameaux retombants.
Contre-plantation en terrain sec ou caillouteux, où te bloc de racines se perd. Bon arrosage immédiat.
Les sujets greffés à Tavance seront dépotés, plantés, tuteurés, arrosés, et plus tard maintenus en baliveau ou élevés à haute tige.
Bourgëne. — Rhamnus frangula.
Arbrisseaux et arbustes de massifs de parc d'ornement, de sous-bois forestiers, les uns à feuilles caduques, les autres à feuillage persistant ou lent à tomber.
L'espèce commune, Bourdaine^ est exploitée comme u mort bois » par le sylviculteur, ou pour la fabrication de paniers et du charbon de la poudre à canon.
Semis. — Durée des facultés germinatives : un mois.
A la chute de la graine, mise en tas et dépulpée, elle sera semée aussitôt en place ou stratifiée à Tabri et confiée à la terre au printemps. Endroit frais ou ombragé. Laisser le semis pendant deux ans, au cas de levée inégale.
Le repiquage n'est pas indispensable.
Semer les Rhamnus alpinn^ frangula^ à feuilles caduques. Semer les R. incana et oleifolius, souvent à feuillage persistant; les plants « dégénérés » serviront de sujets de greffage aux Bourgènes verts.
Marcottage. — Buttage en cépée et couchage simple
BOUVARDIA. 325
OU en pot des rameaux de souche. Prompt enracinement. Sevrage fin été.
Les espèces et variétés de Bourgène se soumettent au marcottage avec incision au coude souterrain.
Mise en pot des jeunes plants destinés au rôle de sujet porte-gi*efife, si la provision de plant de semis est insuffisante.
Greffage. — Le R. frangula^ sujet qui recevra les Bourgènes à feuilles caduques, et les R. incana et oleifolius pour les autres, seront greffés par demifente ou placage, sous verre à froid ; février-mars et août- septembre.
Le greffage permet d'augmenter la multiplication des raretés, par exemple : le R. asplenifolius^k feuille finement découpée, le R. californicus à large feuille persistante, le R. libanoticus^ ou B. de Tlméritie, à large feuille caduque, le R. Purshianus, etc.
Pépinière. — Sol perméable, plutôt frais, le calcaire de préférence à l'argile. Demi- ombre.
Plantation par planches ou par carrés à 0",40 sur 0",50.
Tailler au printemps les rameaux des touffes non vendues, à moins de les utiliser au couchage.
Buttage des plantes vertes à l'automne. Les jeunes multiplications hiverneront sous châssis froid.
Boavardla. — Bouvardia.
Petit arbuste frutescent, recherché pour sa floraim abondante d'été et d'automne, ou d'hiver par culires abritées. Inflorescences en panicules ombelli-
fc':
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formes, variées de nuances et fort appréciées dans les compositions florales, bouquets, parures.
Climat tempéré.
Semis. — Le semis fait aussitôt la récolte, en terrine à l'étouffée, a pour but la recherche de variétés inconnues. Cependant le Bouvardia Jacquini se transmet par semis.
Aussitôt mûre, la graine est semée en terre de bruyère et poussière de charbon, sous verre, avec légère chaleur de fond. Repiquage en godet, ou trois par petit pot, sur la tablette de la serre.
Marcottage. — Tailler court des touffes mères pour le buttage au printemps et le séparage à l'automne.
Repiquage des rejets sous châssis.
Bouturage. — Mettre en végétation dans la serre à 4- 20^ des plantes mères recepées ; cueillir les jeunes pousses à quatre feuilles, sous un nœud ou œil laissant le talon à la plante pour en fournir une seconde récolte ; placer trois ou quatre boutures par godet, afin de produire plus vite une plante « marchande ». La caissette ou la terrine en recevront davantage.
Compost de terre de bruyère, sable et terreau de feuilles, avec charbon de bois pilé; les récipients placés sur un lit de cendres de houille, à + 15°.
Enracinement prompt; alors empoter en ajoutant terre franche et porter sur couche tiède, à + 10'.
La seconde série se traite de même à l'étouffée, sous ch&ssis. Veiller h l'aération graduelle.
Bouturage de racines sur couche tiède appliqué aux espèces à grosses racines, puis mise en pot, à plat, dans la serre chaude de fond et d'atmosphère.
A part le B, longiflora et sa variété HumboldtU
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le bouturage par racines est praticable d'une autre manière. Des touffes défleuries, recepées et replantées en serre pour fournir des rameaux-boutures, auront leurs grosses racines coupées, sectionnées et étendues sur un lit de sciure de bois dans la serre ; une feuille de verre les recouvre. Après arrosage à la pomme, les bourgeons apparaissent ; la vitre soulevée par trois lièges ou trois godets leur permettra de s'allonger. Saupoudrer du terreau au pied de la plante, et renouveler l'opération. Dès que les jeunes Bouvardias auront atteint 0",10, ils resteront pendant six semaines sur une couche de la serre chaude et suivront ensuite le traitement habituel.
Pépiniôre. — Compost de terre de gazon, terre de bruyère et terreau de feuilles préparé à l'avance. Élevage en serre froide. Climat tempéré.
Au commencement de l'automne, rempoter les jeunes plantes, les tenir à l'ombre et les rentrer dans la serre tempérée. Quinze jours après, tailler long les rameaux. Taille définitive au printemps; rempotage un mois plus tard et installation sur couche tiède près du vitrage, la poterie étant bien couverte par la terre de couche.
Découvrir en juin; arrosages au purin; alors la plante boutonne et se tient prête à la vente.
Observer le drainage des poteries. Après la floraison, sulfater les plantes souffreteuses.
Broussonnetier. — Broussonnetia.
Arbre de troisième grandeur, branchage arrondi ; euillage épais, velu, cordiforme ou irrégulièrement
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lobé, supportant la chaleur et la poussière; liber textile en Chine et au Japon, ce qui lui a valu le titre de « arbre au papier de soie »>.
Semis. — Semis sur place de graines fécondes, aussitôt leur récolte ; germination au printemps suivant. Semer clair, à la main ; la graine, fine, étant mélangée de sable et poussière de charbon de bois, ne sera pas enterrée. Situation saine, aérée.
Un autre procédé consiste à stratifîer en automne et à semer au mois de mars ; éclaircir le plant trop dru. Repiquage Tannée suivante.
Semis des Broussonnetia papyrifera et Kxmpferù
Harcottage et Bouturage. — Appliqués au priatemps avec des rameaux ligneux, ou en été avec des boutures herbacées, ces deux modes peuvent réussir, mais ils sont inférieurs au greffage comme avenir de la plante.
Greffage. — Le sujet est le B. papyrifera ; greffage en fente ou par incrustation à Tair libre, de février en avril, sur collet ou sur fragment de racine; les rameaux-greffons ayant été préparés à la chute des feuilles et conservés dans le sable ou en silo.
Préférer un greffon mixte, surtout au B. dissecta, en réservant du bois de deux ans à sa base.
Multiplication des B. cucuUata^ ficifolia^ laciniaia^ Kasinokiy macrophyllay integrifolia^ variegata^ et du B. Ksempferi,
Pépinière. — Terrain léger, aéré, ensoleillé, plutôt sec, où la végétation ne s'attarde pas à fin de saison.
Planter à O^.SS, sur des rangs espacés de O^'.CS, les sujets destinés à s'élever à tige, et plus rapprochés de O^ïiS ceux qui resteront en touffe.
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Receper les premiers après une année de végétation. Ëbourgeonner ettuleurer ceux qui paraissent disposés à monter à tige.
Elagage modéré, raisonné; pincement et coursonnement des branches latérales, dès que la tige est assez forte pour s'en passer. Opérer au déclin de la sève, sans entamer la tige de Tarbre.
Buddléia. — Buddleia.
Arbuste gracieux par son port et sa floraison estivale et automnale d'épis liias, bleuâtres ou violacés, retombants, dressés ou fascicules, et de capitules globuleux, jaune orangé, d'un effet ravissant dans les bosquets qu'il anime encore par son feuillage lent à tomber.
Semis. — Durée germinative de la graine : six mois.
Semer la graine aussitôt récoltée, sur couche et sous cloche; repiquage en godet, hiverner le plant sous ch&ssis froid.
Les Buddleia globosa, Lindleyanay variabilis, réussissent par semis, en mai.
Marcottage. — Buttage k l'automne et séparage un an après, avec les Buddiéias globuleux et de Lindley. Repiquage sous châssis froid, où la plante passera l'hiver.
Bouturage. — Ces mômes variétés acceptent le bouturage sur couche et sous châssis, soit en avrilmai, avec des rameaux ligneux, soit en juillet-août, au moyen de pousses herbacées, placées sous cloche.
BUIS
Repiquage à mi-ombre en situation saine, sèche.
Ainsi que les variétés précédentes, les B. Colvilleiy curviftora et intermedia se font par bouture.
Tout bouturage tardif hivernera sous cloche.
Pépinière. — Terre de jardin, sans excès d'humidité, bien exposée.
Planter à 0°',40 sur des rangs espacés de 0",50. Le B. variabilis, très développé, exigera 0",20 de plus.
Les arbustes sont livrables dès la première année.
Avec un terrain frais, à végétation prolongée, il est prudent de bulter le collet^ dès l'automne, à Taide de poussières et de terres sèches.
Buis. — Buxus.
Petit arbre et arbrisseau toujours vert, rustique, précieux, disséminé au milieu des massifs dendrologiques du parc et en rideau, en sous-bois, ou sur les friches rocheuses. Excellent couvert pour le gibier.
Espèces variées par le port du branchage ou la nature du feuillage.
Variété naine destinée aux bordures vivaces.
Semis. — Le semis en pleine terre doit être pratiqué à la maturité de la graine. Mélanger dans le rayon du semis, un terreau de feuilles comme en fournit la nature, sous bois, alors que la semence s'échappe de la capsule, tombe i\ terre et germe. Opérer à demi-ombre ; arrosages fréquents.
Certains pépiniéristes préfèrent la stratification de la graine pendant Thiver et son semis au printemps,
BUIS
SOUS verre et sur couché. Repiquage en septembre, à froid ; drainage, bassinages.
Procédés appliqués aux Bnxxxs balearica, japonica^ sempervirens.
Marcottage. — Buttage au printemps, séparage fm d'été ; repiquage aussitôt ou au printemps. 4^
Division par déchiquetage du Buis nain, Buxus suf- ;ij
fruticosa^ k bordures; plantation immédiate. i ;'^
Boutarage. — Rameaux avec talon effeuillés à la iê
base, piqués dans un terrain frais, à l'ombre, en avril- J^
mai. Enracinement lent. ■%
Bouturage en août, sous châssis froid, de petits Ù
rameaux demi-tendres ; laisser la feuille entière. Repi- ^|
quage deux mois après, si la racine est formée.
Multiplication des variétés B. pyramidal^ pleureur^ de Handsworth, de Hardwick, à feuille ondulée, ronde, large^ étroite^ de myrte^ de saule, de thym^ de Lédon, à feuille argentée, à feuille dorée...
Greffage. — Greffer le Buis de Mahon, B. balearica, sur le Buis en arbre, B. sempervirens^ par placage, sous verre, au mois d'août.
Éviter de laisser toucher le verre par la tète du sujet.
Pépinière. — Tout terrain calcaire ou humirère. Planter à0",40 sur 0"',60 les espèces k grand développement, et à 0***,30 sur 0°,50 les autres. Le Buis nain se multiplie planté en bordure.
Transplanter plus tard, à distance suffisante, les sujets qui doivent se former en fortes plantes; arroser en même temps terre et branchage.
Situation aérée, permettant à la plante de se former en pyramide touffue.
BUISSON-ARDENT
Boisson-ardent. — Pyracantha.
Arbrisseau toujours vert, épineux, décoratif par ses corymbes de fleurs blanches et ses fruits rouge vermillonné ou orangé, brillants en hiver; d'un bon effet, isolé, en rideau ou étalé contre un mur.
Semis. — Durée germinative de la graine : trois ou quatre ans.
Semer en septembre, dès que le fruit prend couleur; dépulper la graine. Germination successive, même au cas de stratification et de semis sous verre.
Repiquer aux premières feuilles; ombrer les jeunes plants.
Déblaver le champ après épuisement.
Marcottage. — Buttage en avril, ou en juillet avec incision, dans une bonne terre ; séparage un an ou deux ans après. Reprise lente.
Bouturage. — Rameaux avec talon, si possible, bouturés en juillet-août, sous verre, ou au printemps en sol frais, à lombre. Repiquage en petit pot, sous châssis froid.
Le Pyracantha Lalandei^ variété méritante, se propage ainsi, la bouture hivernant sous cloche.
Greffage. — Greffer le Buisson-ardent dans les pépinières de Cognassier, sur les plants manques à l'écusson ou trop gros pour être greffés à nouveau.
Greffe en fente, au printemps, le greffon ayant deux ans. Opérer rez terre, butter jusqu'au greffon et tuteurer de suite.
L'Aubépine, sujet, donne de moins bons résultais.
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Pépinière. — Terrain léger, frais, mélangé calcaire, d'alluvions, de tourbe ; à mi-ombre.
L'élevage en pot donne des sujets plus courts, mais de réussite plus certaine.
La culture à racines nues réclame une transplantation tous les deux ou trois ans, au plus.
Aucune taille à appliquer. Ëviter de laisser vieillir les sujets en pépinière.
Le demi-ombrage plaît au Buisson-ardent.
Buplèvre. — Bupleurum
Arbuste à feuille longue, épaisse et persistante. Floraison en ombelle, sans effet remarquable.
Semis. — Durée germinative de la graine : six mois. Semer à sa maturité ou en mars, sous cloche. Repiquer en petit pot, écimer le pivot et hiverner le plant sous châssis froid, bien éclairé.
Reproduction de Bupleurum fruticosum.
Marcottage. — Buttage en mai ; séparage et repiquage, en août sous châssis froid, des sujets de couchage, non tassés dans le rang.
Pépinière. — Terrain léger, assez profond, un peu frais, non pourrissant, arrêtant sa sève assez tôt.
Plantation à 0'°,30, sur rangs espacés de 0™,40, par lignes isolées ou doubles ; et, pour faciliter la déplantation, planter sur bulte ou billon, pailler et arroser.
Si la végétation se prolonge, pincer en septembreoctobre l'extrémité des longs rameaux, qui aoûteront mieux; réduire alors, puis cesser les arrosages.
CACAOYER
Cacaoyer. — Theohroma.
Petit arbre des contrées tropicales ou équatoriales, cultivé pour la production de son fruit rempli de graines qui approvisionnent les chocolateries.
Le Cacaoyer aime l'ombre, ce qui conduit à encadrer les pépinières d'élevage et les jeunes plantations avec des Bananiers, Jacquiers, Manguiers, Maïs, jus> qu'à leur période adulte [fig. 161).
Semis. — Au Mexique et au Nicaragua, le semis des graines est pratiqué sur place, ou en pépinière, en pleine saison sèche ; levée prompte. Trois mois après, au début de la saison des pluies, les jeunes plants sont transplantés à leur place définitive, ou soumis au greffage, chez les planteurs soigneux et prévoyants.
En pépinière, semer à 0",25 sur sillons écartés de 0",50. — En place, semer en poquets, à 5 mètres.
Bouturage. — Rameaux aoûtés préparés pendant le repos de la végétation, placés en glacière ou en silo, piqués en nourrice jusqu'à l'œil de tète, dès que la terre entre en sève et à l'ombre.
Multiplier la section avantageuse du Cacaoyer forastero, groupe préféré des planteurs.
Greffage. — Propager par la greflFe les types d'un rendement supérieur et avantageux.
Greffage sous cloche à l'étouflFée, par rameau semiligneux, quand le feuillage passe du vert soyeux au vert clair, le sujet étant au même état de sève.
Ombrer le vitrage ; aérer à la reprise de la greffe.
Dès que le greffon commence à pousser, le jeune
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arbuste peut être mis en place sans passer par la pépinière.
Des plants semés en nœud de Bambou pourront être, dans cet état, transportés sur le branchage d'un
Fig. 161. — Cacaoyer (Theobroma).
Cacaoyer fertile, recommandable, et supporter la greffe en approche; mais la difficulté des arrosages et l'action du vent y mettent trop souvent obstacle. Ed tout cas, ici, la feuille du gre£fon ne demande pas à être tronquée comme l'exigent les greffages par rameau.
Greffer rez terre autant que possible, afin de pou-
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voir buUer, jusqu'à la greffe, le jeune arbre au moment de sa plantation.
Pépinière. — Allu vions fertiles ; atmosphère som bre ; air humide; chaleur intense et constante de + 10* à + 24» ; altitude jusqu'à 200 mètres.
Jeunes plants mis en place de suite ou après deux années de pépinière qui permettent de choisir des sujets bien constitués, d'avenir.
En dressant le jeune arbre, coursonner ou pincer les ramifications; respecter la tète, qui se formera d'elle-même.
Cactées. — Cactus.
Végétaux charnus, affermissant leurs tissus avec Tàge ; ils croissent volontiers dans les sables désertiques, au milieu des friches, sur les rochers des contrées chaudes sans être équatoriales. Les indigènes et les colons les mettent à contribution pour la défense de leurs terres, de leurs habitations ; ils jouissent de leur floraison brillante, abondante, et trouvent dans leurs fruits un mets rafraîchissant et l'objet d'un revenu en les portant au marché ou à la distillerie.
Ici, nous boi-nerons la nomenclature à deux genres principaux, les Cierges, Cereus [fig. 162), les Raquettes ou Nopal, Opuntia, comprenant chacun une série d'espèces et variétés plus ou moins déterminées.
Au milieu de tous les Cierges, signalons deux des plus élevés :
Le Cer^eus giganteus^ surnommé « le Géant des Déserts de l'Arizona » ;
f^p il ■. f-y^:''^^'^}
Fig. 162. — Cactées au Mexique.
Baltet. — La pépinière.
Le Cereus Paracana, dit « le Géant des Cordillères argentines ».
L'Opuntia le plus robuste et le plus populaire est VO, ficus indka^ « Figuier d'Inde », ramiHé, épineux aussi, et susceptible de recevoir, comme les Cereus, diverses espèces et variétés par la greffe sur ses tiges ramifiées et articulées, ce qui produit un effet singulier.
La multiplication a lieu : Ppar le semis des graines, aussitôt le fruit mûr; semis en caissette dans une terre sableuse, au soleil, avec paillis et mouillures ; 2"" par le bouturage au moyen de fragments de côtes de Cereus ou d'articles d'Opuntia assez fermes et séchés au soleil pendant quelques jours, dès qu'ils sont coupés.
Piqués dans un récipient à ciel ouvert, peu mouillés, à mi-ombre, ils s'enracinent vite et peuvent être mis en place sans passer par la pépinière.
% Caféier. — Coffea.
Grand arbrisseau, de première utilité dans les pays tropicaux où il peut croître et fructifier. La graine de café est très recherchée dans l'alimentation et devient l'objet d'un commerce considérable.
Semis. — La graine bien môre, bien conformée, fraîchement dépulpée, est semée en place, à 2 ou 3 mètres, deux graines dans le même poquet, ou en pépinière, par rayons parallèles espacés de 0",25; la semence déposée à la main, une par décimètre, profitera d'un entourage de terre ameublie.
Arroser et recouvrir le carré du semis avec un paillis ou des feuilles de Palmier. Continuer les bassi-
nages pendant trois semaines au moment de la germination ; relever alors l'abri un peu plus haut et réduire les mouillures.
L'ombrage étant nécessaire aux jeunes Caféiers, il convient d'y pourvoir par une plantation provisoire de Musa, Inga, Ficus, Gedrela, Erythrine, etc., dans leurs espèces tropicales, à grande végétation. Aux Antilles, la préférence est accordée au Pois doux, Inga dulciSy et au Cajou, Anacardium occidentale. A Madagascar, c'est la feuille de Havenaia.
Il en est qui sèment en nœud de Bambou, deux ou trois graines, les placent à l'abri des intempéries et les mettent dans la terre, en ménageant le pivot, sans passer par le repiquage, d'ailleurs superflu dans ces contrées. Enfoncer la graine à 0°»,03 environ.
Dans les pays du nord (Europe), semer en serre chaude, à la réception de graines expédiées fraîchement récoltées. La chaleur et l'humidité sont nécessaires à la germination ; celle-ci est obtenue par les bassinages et par les lits et tampons de mousse mouillée qui entourent les récipients du semis.
Semer une graine par godet, éviter le repiquage. Bassiner, arroser fréquemment, suivant l'état de la température.
Parmi les variétés ou « formes « propagées dans les caféeries, citons les Caféiers Le Roy^ Mysore^ Soufrière, ainsi que le C. Laurenti [fig, 163).
Bouturage. — Bouturage de jeunes pousses semi-aoûtées, munies, si possible, de leur talon, cueillies sur une plante mère élevée en serre, et piquées en caissette, sur la bâche vitrée de la serre, avec chaleur de fond.
Bassinages répétés, même sur le vitrage, lequel, badigeonné, donnera un léger ombrage.
Greffage. — Le Caféier d'Arabie étant sujet [aux maladies vermiculaires qui étiolent ses racines, sera
Fig. 163. — Juunes plantes du Coflea Laurenti.
greffé {/ig. 164 et 165) sur le Caféier de Libéria, indemne des anguillules de Vlfemileia vastatrix.
Semer ces deux espèces séparément en nœuds de Bambou et répéter l'opération deux ou trois fois à quinze jours de dislance. Aussitôt les premières paires de feuilles apparues, extraire un plant de chaque espèce et les greffer immédiatement par approche,
SOUS les cotylédons, deux par deux {fîff. 164) ; puis les porter sous verre, à mi-ombre. A troifi semaines, la soudure est faite; quinze jours après, sevrage supprimant le pied du Caféier créole et la tète de Tespèce libérienne.
Les greffes dans Taubier [fig. 165), en demi-fente, en couronne, sont admises ; le greffon est une sommité de rameau portant Toeil terminal. Opérer sous verre fermé pendant trois jours, entr'ouvert pendant trois semaines, puis livrer à la pleine terre, en abritant des excès de chaleur, des bourrasques et de Thumidité.
Pépinière. — Terre fertile, profonde, argilo-sableuse, même ferrugineuse ; situation saine, non marécageuse, abritée du vent. Au lieu de recueillir des semis spontanés, comme autrefois, les planteurs de Caféiers préfèrenl rélevage de la pépinière et rinstallent dans les meilleures conditions possibles, par exemple, sur un défrichement riche en humus et clôturé.
La terre est cultivée et fumée à Ta van ce par des amendements où dominent la potasse, racide phosphorique et la chaux. Des végétaux à grand ieuillage
(«ir ri|jprurht3, du Caft^ier,
y sont introduits et procureront aux jeunes élèves de
Fig. 165. — Greffe de côté dans l'aubier, du Cnftier d'Arabie sur Caféier de Libéria.
Tombre tamisée et un abri contre les grands vents. Des planches larges de 1"*,30, séparées par un sentier
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de 0™,50, sont dressées et le semis y est pratiqué par rayons écartés de 0",2d, la graine placée à la main, à 0",10 d'intervalle, à ()",04 de profondeur.
Abrité par ces feuillages, bassiné matin et soir, le semis lève à. trois ou quatre semaines; alors Tarrosage diminue de moitié et la couverture de feuilles est élevée sur un petit échafaudage en toit. L'écran disparaîtra insensiblement Tannée suivante, au levage des plants pour leur mise en place, en quinconce, à 2 ou 3 mètres l'un de Tautre. Choisir un temps couvert ou brumeux ; arroser fortement et ombrer par des feuillages épais, lents à se dessécher.
Receper ou tailler court, supprimer les branches gourmandes, établir le buisson sur des branches bien établies, ouvertes. Ëcimer s'il y a crainte des vents. La caféière est ainsi devenue la suite de la pépinière d'élevage.
Les jardins de propagande multiplient les Caféiers sous verre, en natte serrée, nœud de Bambou ou noix de coco, les grefTent au besoin ; et lorsque la soudure est complète et la racine développée, ils les font parvenir à destination par les voies rapides, l'em* hallage les protégeant sans les étouffer.
GaXmitier. — Chrysophyllum.
Arbre fruitier colonial, à feuilles persistantes, répandu dans l'Amérique centrale; son fruit, globuleux et charnu comme une prune violette, rouge ou verdâtre, est populaire sur le marché aux Antilles, au Brésil, à la Guyane. Floraison de mai à juillet;
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fructincation fin été et automne. Espèces à beau feuillage, cultivées dans les serres d'Europe.
Semis. — En caissette contenant terre de bruyère, terre de gazon fibreuse et sable frais, confier les noyaux aussitôt leur récolte ou leur réception; après une traversée, ceux-ci seront trempés pendant quarante-huit heures dans Teau.
Ombrager et mouiller.
Dans sa région, semis en pleine terre par poquets, en place, ou par rayons, en pépinière, à mi-ombre, aussitôt la baie dépulpée.
Harcottage. — Quelques espèces, telles que le Chrysophyllum impériale^ plutôt de serre tempérée, acceptent le marcottage de bourgeons développés par Teffet de la taille courte du sujet. Couchage en nœud de Bambou ou en petit panier tressé en fibre d'aloès ou autre, résistant à l'humidité; applicable au C pomifera.
Bouturage. — Rameaux courts, semi-ligneux, bouturés dans la serre, sur la bâche vitrée, avec chaleur de fond; inciser les rameaux à la coupe inTérieure ou les préparer par une strangulation sous l'œil qui doit être mis en terre .
Pépinière. — Terre substantielle, généreuse. Climat chaud, iotertropical.
Élevage d'abord dans un petit récipient, pleine terre ensuite et mise en place. Arroser de suite et renouveler la mouillure. Ombrer les jeunes plantations faites pendant la chaleur.
Région nord : culture en serre des espèces ornementales, et plein air, de juin en août, à bonne exposition abritée.
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Gallistémon. — Callistemon.
Arbrisseaux et arbustes curieux par une floraison originale dans son ensemble, une sorte de gros épi cylindrique, hérissé d'étamines. Ornement de serre froide et d'orangerie, mais de plein air en Provence,
Semis. — Faculté germinative : un mois.
Semer aussitôt la récolte, sans tarder, sur terrine remplie de sable sec et terreau, la graine non enterrée recouverte d'une feuille de verre; le tout placé sous châssis. Germination lente.
Repiquage en godet ou en terrine profonde.
Bouturage. — En pleine bâche de la serre, vers le mois de mars, grouper par petites potées plusieurs rameaux semi-herbacés, cueillis dans la serre. Terre de bruyère et sable siliceux.
Repiquage du plant en petite poterie.
Greffage. — Le sujet est le Callistemon lanceoiatum de semis. Greffe en placage ou en demi-fente, avril et août, sous cloche jusqu'au moment de la soudure. Presque toutes les variétés y viennent mieux que par semis.
Pépinière. — Terrain plutôt sec, perméable, légèrement siliceux. Addition de terre franche et de bruyëre pour la région parisienne. Climat tempéré.
Culture en pot dans les abris-ombrelles en été, dans la serre froide en hiver.
Lés éleveurs, en Provence, combattent les vents ût aer par les claies et palissades en roseau, et les écheresses prolongées au moyen de paillis et d'arro-
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CALYCANTHB.
Les Mélaleuque et Métrosideros se cultivent de la même façon. Ce dernier peut être greffé sur le Gallistémon, tandis que le sujet de greffage du Mélaleuque est le Melaleuca armillaria.
Gallitris. — Callitris.
Arbre vert résineux, d'orangerie sous le climat de Paris, rustique dans la région méditerranéenne et en Algérie ; là, sa résine est exploitée pour la fabrication de la Sandaraque et son bois par Tébénisterie, qui en fait le « bois de Thuia». L'arbre est le Cilliirisquadri' valvis.
Sol calcaire et caillouteux.
Les procédés de culture sont ceux que nous indiquons au Frenela,
Galycanthe. — Calycanthus,
Arbuste curieux par ses Qeurs dites « en anémone » et le parfum qui se dégage de toutes ses parties. Emploi dans les massifs, au milieu d'espèces buissonnantes et Ûorales.
Semis. — Le semis réussit sous cloche, en terre de bruyère fratche ; semer clair. Repiquage à. la quatrième feuille, sous châssis froid.
Marcottage. — Buttage de la touffe ; séparage des rejets après deux années de végétation. Repiquage des rejets pendant une saison, à demi-ombre.
Bouturage. — Boutures de racines, préparées
en hiver, plantées sur bâche tiède au printemps.
Repiquage à demi-ombre, en pleine terre.
Reproduction des Calycanthus floridus, occidentalis, prœcox^ et souvent par semis.
Pépinière. — Bonne terre de jardin plutôt fraîche, en situation saine.
Plantation à 0™,35 sur 0",45 ; butter, à Tautomne, les jeunes plants et les sujets en terre froide, insuffisamment aoûtés. L*arbuste se tient naturellement en buisson ; cependant le recepage pourrait provoquer rémission de jets à tenir sur petite tige qui se couronnerait d'elle-même.
Gamellia. — Camellia.
Petit arbre et grand arbrisseau à feuillage épais, luisant, persistant ; fleurs admirables de forme et de coloris varié. En hiver, riche décor de nos plages et des contrées où il prospère à Tair libre; Tornement précieux des serres froides, l'élément recherché des fêtes, réceptions et soirées hivernales, et pour la parure des toilettes féminines [fig. 166).
Semis. — Durée germinative de la graine : deux ans. Semer la graine dès que la capsule du fruit s'entr'ouvre ; opérer en terre de bruyère, sous châssis, sur couche tiède; recouvrir de mousse fine. Germination lente et prolongée. Repiquage en godet.
Le Camellia à fleur simple est ainsi multiplié au rôle de porte-greffe.
Marcottage. — Le couchage avec incision est pratiqué à Cherbourg et à Nice, où l'arbre vit librement.
GAMELLIA.
A Nantes, où le Camellia vient également à Tair
libre, un type rustique,dit C latifolia^ fournit par
le marcottage, en juillet, des plants à sevrer au début
de leur lignification.
Repiquage en godet et greffage au mois de juillet,
Tannée suivante.
Bouturage. — Quelques variétés :
Contessa Lovinia Afaggi, DonckC' laari, Halleyi, JVobilissima, Noisetii, Tricolor,.,, vivent et fleurissent, élevées par bouture.
Le bouturage procure des plants destinés à recevoir la greffe; tels les C. latifoHùy Althœiflora^ Mathotiana alba, Targioni^ Lady CampbelL Le rameau est coupé à 0",003 au-dessous de Tœil de base.
Opérer de juillet en septembre ; les rameaux courts, à feuille bien verte, munis de leur talon, à préférer, seront piqués en godet, placés sous cloche, à Tétouffée; température + *S°- Six semaines après, commencer Taération ; un mois plus tard, rempotage en godet plus grand — ou petit
Fig. 166. — Camellia du Japon, & fleur double.
pot — et transport à la serre froide, près du vitrage.
En janvier-février, le bouturage réussit encore, avec une chaleur plus élevée. Le bouturage, alors, sur tablette fermée de la serre, adopte une couche de sable recouverte d'un lit de tourbe pulvérisée : celleci retiendra Thumidité. Laver minutieusement les rameaux-boutures.
Éviter le bouturage par potées, qui nécessite la division des plants au repiquage : ils en souffrent; une bouture par godet évite cet inconvénient.
Greffage. — Les jeunes sujets ainsi obtenus par le bouturage pourront être greffés dès leur deuxième année, aux mois de juillet et d'août.
Greffer en placage, par demi- fente, à Tanglaise, à cheval^ de côté dans l'aubier. La greffe en placage est affectée aux plants fluets. Les plants greffés sont placés dans un coffre recouvert d'une feuille de verre ou d'une cloche; les pots enterrés dans une couche de tannée bien consumée, à une température de -j"l^°' Tenir les greffes à l'étouffée; bassiner modérément, essuyer le vitrage chaque jour et le badigeonner si les rayons solaires sont trop ardents.
Le greffage se pratique également sur plant obtenu par semis du Camellia à fleur simple, et toujours rez terre.
Une autre méthode, plus rapide, est la greffe sur rameau-bouture. Opérer en septembre avec des rameaux-sujets âgés d'un an ou de deux ans, le greffon étant du môme &ge. Le traitement est celui que nous idiquons aux boutures. Dix mois après, les jeunes tantes sorties du châssis et mises en pot suivront la ulture indiquée ci-après.
Sur le littoral niçois, les greffes en fente et en approche sont appliquées, à Tair libre et en pleine terre, au Camellia.
Pépinière. — Terre de bruyère, terreau de feuilles et sable de grès fin. Climat tempéré.
Les régions angevine, nantaise et presque tout le littoral cultivent librement le Camellia, comme Paris et Versailles cultivent le Rhododendron ; mais ici la serre froide abritée, couverte, légèrement chauffée à + 8°, est indispensable en hiver. Aérer quand le soleil donne ; élever les châssis par deux ou quatre f-; pots à fleurs retournés, placés sur le coffre puis
^' dépanneauler au printemps, les sujets étant mis en
pot et enterrés, si possible.
Une fois la période des gelées passée, sortir les Camellias, les porter dans les ombrelles, en pot ou en pleine terre de bruyère.
De Tair, de la lumière, de Teau et un demi-ombrage aideront le Camellia à ramifier et à boutonner. I Après rélevage en pot vient la culture en caisse ou
r en bac. Elle est basée sur les mêmes principes, mais
f. nécessite de vastes « resserres » et orangeries suscep-
?;^ tibles d'être chauffées en hiver, en cas de besoin.
\ Les variétés de Camellia les plus demandées par le
l commerce sont :
fî i° Pour la culture forcée : Alba plena, Coletii,
I Chandlerii elegans^ Donckelaari^ Imbricata rubra,
[ ' Jubilée^ Nobilissima^ Sacco^ Tricolor^ Variegata;
^ 2° Pour la floraison tardive: Henri Favre, Leana
'* superba, Mathotiana alba. Prince Albert^ Princesse
Bacciochij Valteveredo, Verschaffeltii; 3° Pour la vente populaire : Auguste Delfosse^ Au-
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gustina superba, Bonomiana^ De la Reine, Duchesse d'OrléanSy Iride^ Lavinia Maggi, Madame Cachet^ Marie-Thérèse y Montironi^ Reliculata flore plenoy RubenSy Storeyi^ Teutonia, Triomphant,., A rhorticulteur le soin de les multiplier.
Canne à sucre. — Saccharum officinarum.
Plante industrielle de haute valeur par son rendement en sucre, tafia, rhum, qui exige, dans les régions équatoriales, des conditions climatériques telles que son expansion illimitée entre les tropiques est difficile.
Une chaleur constante (moyenne de -{- 23*" qui ne descende pas au-dessous de + 10°) et une répartition raisonnable des pluies, au lieu de périodes excessives de sécheresse et d'humidité, sont indispensables à sa croissance régulière et à la valeur de son produit.
Quant au sol, la préférence est acquise aux terres franches, légères, profondes, pourvues d'humus ou d'alluvions, faibles d'argile et de calcaire.
Semis. — Le semis, après croisement, a tenté les chercheurs de variétés ou « formes » améliorées- A leur maturité, confier les graines à une bonne terre meuble et fraîche, en caissette placée à. l'abri .des chauds rayons solaires; pailler et mouiller ^ouyept.
Repiquage dans les mêmes conditions ou en pleine terre bien aérée, à mi-ombre, les plants espacés de O'°,20 au moins. Mise en place dès que le jeune plant a pris du collet et une hauteur de 0",25.
Si la pépinière est éloignée du champ de culture, opérer le repiquage en nœud de Bambou, noix de coco, panier défibre ou autre récipient transportable.
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Bouturage. — La grande culture a pour point de départ la mise en place de fragments de chaume, diLs « têtes de canne », non rendurcis, mais fermes, comprenant plusieurs nœuds ou mérilhalles; une forte et riche fumure accompagne cette plantation par sillon ou par trou. L'époque en est calculée de façon que la récolte arrive en bonne saison, soit une attente de quinze à dix-huit mois.
C'est ainsi que sont cultivés et exploités les types renommés des sections : 1° Cannes blanches, Jaunes ou verdâtres ; 2^ Cannes striées ou rubanées ; 3" Cannes rouges, roses ou violettes, parmi lesquelles les Cannes d'Otahiti, de la Martinique, de la Jamaïque, de Batavia.
GÀprier. — Capparis.
^; Arbuste épineux, sarmenteux, en broussaille, qui
^v croît sur les terrasses sèches, les rochers, les vieux
[ - murs, et fournit au commerce ses boutons à fleurs
connus sous le nom de câpres.
I Semis. — Au mois de mars, semer en pot ou en
terrine avec terre meuble, sablonneuse. Repiquer au ^ printemps suivant, en caissette.
r , Un semis clair évitera le repiquage.
) Marcottage. — Battage et séparage en conditions
ordinaires. Couchage simple ou multiple avec crochets
et agrafes sur le brin couché.
Bouturage. — Choisir du bois de deux ans bien
sain; préparer, au sécateur, des boutures de 0",25
mises en silo pendant l'hiver, puis en nourrice au
printemps»
CARA6ANA
Greffage. — Greffer le Câprier inerme sur son type épineux, par placage, sous verre, en février.
Pépinière. — Terrain sec, pierreux, léger, peu profond, à l'abri des vents.
Climat du midi de la France.
Placer les jeunes plants en pot par planches étroites, au pied d'un mur au soleil, même dans sa région. Pailler, arroser copieusement.
Hiverner en serre froide; tailler les branches et modérer les mouillures.
Garagana. — Caragana.
Arbrisseau rustique, feuillage ailé; fleurs jaunes, assez abondantes, sur toute la longueur des rameaux, au printemps.
Semis. — Durée germinative de la graine : six mois. Semer en mars-avril les graines conservées dans leur gousse, puis trempées dans Teau pendant vingtquatre heures. Semis immédiat, à la volée ou en ligne, assez dru. Repiquer un an plus tard.
Le semis est applicable aux Caragana arborescens, Altagana^ Chamlagu, frutescens.
Veiller aux colimaçons et les détruire.
Marcottage. — Buttage modéré ; utilisation par le repiquage des rejets de souche ou de racine enlevés à l'automne et repiqués au printemps suivant, étant écimés à 0,15 ou 0",25.
Bouturage. — En mars-avril, fragments de racine placés sous châssis froid, après stratification, Baltbt. — La pépiaière. 23
CAROUBIER
Ed juin-juillet, bouturage de rameaux sous-ligneux, piqués sous cloche, dehors.
Greffage. — Le sujet est un C. arborescens, frutescens ou un C. Altagan, Greffage à Tair libre, sur tige, ou sous verre, à basse tige, en avril.
Greffe en fente ou en incrustation avec œil au dos du biseau, si possible.
Les C. arborescens pendula^ frutescens grandiflora et pygmaea gracilis se multiplient ainsi sur tige, et les espèces naines sur jeune plant, rez terre.
Le Halimodendron, genre voisin, sera greffé sur le Caragana, de môme que le Galophaca, ainsi que leurs espèces et variétés, en mars-avriL
Conserver auprès de la greffe des bourgeons appelleséve, qui seront pinces successivement.
Pépinière. — Bonne terre ordinaire, plutôt un peu fraîche, sans excès d'humidité, sur lignés espacées de 0"»,70; planter à O^^^ôO les plants destinés à être élevés à tige et à 0",50 les autres.
W' Receper au printemps qui suit la première sève et
5^ tuteurer les sujets qui doivent monter à tige. Écimage
à 0™,25 au-dessus de la couronne projetée.
En terrain sec, contreplantation ; ménager les racines lors de ce travail et àTarrachage définitif.
Caroubier. — Ceratonia.
Arbre & feuilles persistantes, grand et utile, sur le littoral de la Méditerranée ; rustique au sol sec, et
CAROUBIER
fournissant une quantité de gousses à l'alimentation et à l'industrie.
Semis. — Dans sa région tempérée, la graine est semée vers février-mars, en terre meuble et légère, à l'air libre, lorsque — après un séjour de trois ou quatre journées dans l'eau — elle laisse poindre un commencement de germe.
Repiquage l'année suivante, avec écimage du pivot.
Semis libre et spontané, en plein champ.
Marcottage. — Utiliser les rejets qui émergent sur les racines et au collet des Caroubiers ; extirpés au repos de la sève, repiqués à l'ombre, endroit frais et au fur et à mesure de leur arrachage, ils réclament un arrosage immédiat. Il importe de ne pas les laisser faner.
Greffage. — De jeunes plants semés en pot, ou repiqués depuis un an, constituent les sujets portegreffe qui deviendront des individus mâles ou femelles, par suite de l'opération de. la greffe.
Ëcussonnage à œil poussant en mai, ou œil dormant en septembre. L'écusson prend mieux, pratiqué sur la flèche de l'année.
Greffage en couronne en mai-juin, ou de côté au mois d'avril. Opérer sur jeune tige de Ceratonia siliqua.
Pépinière. — Terrain sec, calcaire, granitique ou ferrugineux, profond, en plein soleil sous l'influence des brises marines. Climat tempéré.
Planter en ligne, avec du plant de deux ans yant feuillage tronqué et racine taillée ; distance ",50 sur 0",60. Sceller la terre au pied, pailler, rroser.
CARTA
Après une année de sève, receper le plant et dresser les jeunes tiges. Elaguer modérément. Ëcimage inutile.
Éviter de laisser vieillir les sujets à la pépinière.
Sous le climat de la région centrale, élevage en poterie, pour fournir aux fleuristes des plantes vertes de décor. Les élèves du semis pratiqué en petit pot, et continué par récipient un peu plus grand, passeront l'été à l'abri dehors, et l'hiver en serre froide.
Garya. — Cary a.
Arbre vigoureux, ayant l'aspect du Noyer, fournissant le bois dit « Hickory ». Fruits assez abondants, utilisés par la consommation et l'industrie.
Semis. — Durée germinative : six mois.
Faire stratifier la noix en hiver et semer en avril, aussitôt germée, quand les gelées ne sont plus à craindre. Semer en ligne, assez dru et profond, en répandant, avec la graine, de la terre sablonneuse dans le sillon. Pincer la pointe de la radicule.
Repiquage et ëcimage du pivot, au printemps suivant; laisser la jeune tige intacte. Toutes les espèces de Carya se propagent par semis : les C. alba, amara, olivxformis^ porcina, sulcata, tomentosa.
Pépinière. -— Terre sableuse, siliceuse et humifère, riche et profonde.
Plantation à 0»,60 et 0'»,70 pour la haute tige.
Receper le plant après une année de végétation, à moins qu'il soit trapu avec une belle Oôche bien prise.
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Élagage modéré au déclin de la sève.
Écimage raisonné ou nul.
Aux carrés domogënes, le Carya préfère une association avec d'autres familles plus hospitalières.
Aérer les carrés par des sentiers ménagés au centre de la plantation.
Garyoptérls. — Caryopteris.
Arbuste suffrutescent se couvrant, fin de saison, de petites panicules verticillées terminales ou axillaires, bleu gris de lin à reflets légèrement violacés ou azurés, fréquentées par les abeilles.
Arbuste de premier plan, à associer aux espèces à floraison printanière.
Semis. — Semer en terrine, pendant Thiver, dans la serre, la graine récoltée sous verre ou sous un climat tempéré.
Repiquage en godet, dans le cours de l'année, sous châssis et sur bâche tiède.
Bouturage. — En juillet-août, prendre de jeunes pousses semi-herbacées et les porter sous cloche placée dehors, à mi -ombre. Terre de bruyère tamisée.
Hiverner en godet, sous châssis.
Multiplication des Garyopteris mastacanthus et mongolica.
Pépinière. — Bonne terre légère, chaude, ni argiîuse, ni froide.
Mise en place des jeunes élèves repiqués en godet,
CASSE
par lignes simples ou doubles sur billon^ ou buttage du collet à l'automne. Distance 0",30 sur0",40.
Tailler court au printemps.
Rentrer la plante en serre froide ou la butter avec du sable sec.
Culture à Tair libre, à partir du climat bourguignon.
Casse. — Cassia.
Joli arbuste de la région sud, décoratif par ses panicules jaune d'or, émergeant de juillet à septembre d'un feuillage ailé, persistant ; à isoler sur une pelouse ou à placer au centre d'une corbeille de plantes fleuries.
Semis. — Semer en mars sur couche vitrée, la graine ayant été stratifiée six semaines plus tôt. Repiquage en août, à froid; éviter de laisser faner le plant.
Les Cassia corymhosa^ floribunda^ marylandica, mûrissent facilement leurs graines pour le semis.
Marcottage. — Au mois de janvier, buttage en cépée ; éclatage trois ou quatre mois après, à l'air libre dans la région tempérée ; mise sur couche froide ou en place si la racine est suffisante.
Bouturage. —Au printemps, rameaux aoûtés piqués enterre douce, sur couche chaude, sous verre.
Opérer en plein air, fin été et automne, à mi-ombre, avec des rameaux semi-herbacés.
Couvrir de feuilles sèches pendant l'hiver.
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Maltiplication des Gassia précédents et des G. austraits^ eremophylla, grandiflora, lœvigata^ schinU folia, tenuifolia, tomentosa... Racine délicate.
Pépinière. — Terre franche, terreau et sable; sol léger, frais. Glimat méridional.
Élevage au soleil par planches de cinq rangs, en pots; hiverner en serre froide.
Région sud : culture en pleine terre, les plants dressés à tige sont recherchés.
De Tair, du soleil, de la chaleur, une bonne terre et de Teau sont favorables à cette culture.
Gasuarine. — Casuarina.
Arbres de deuxième et troisième grandeur, sveltes et élégants par leur port dressé et leur ramure verticillée; les ramules articulées, filiformes et pendantes, rappellent les Prêles et produisent dans leur ensemble un effet gracieux et harmonieux... en temps de bise.
Semis. — Graines stratifiées semées en terrine drainée, sous verre, sur couche tiède, au mois d'avril.
Repiquage dans la serre, en godets placés sur un lit de gros sable.
Sur le littoral de Provence, d'Algérie, de Tunisie, la terrine de semis est laissée en plein air, au soleil, paillée et bassinée.
Repiquage sur couche froide, en plate-bande bien préparée, abritée par des feuillages ou des roseaux.
CATALPA
Bouturage. — En avril-mai, rameaux semi-herbacés, placés en pleine terre sableuse sous châssis, avec chaleur légère.
Arrosages fréquents pendant les chaleurs. Abri provisoire.
Multiplication des Gasuarina equisetifolia^ suberosa, tenuissima.
Pépinière. — Terrain substantiel, irrigable, siliceux; alluvions dans le midi. Éviter le voisinage immédiat de la mer.
Ëlevage à l'abri des grands vents, protégé par des claies de roseaux et d'Arundos. Tuteurage continuel et palissage. Arroser les jeunes plantations.
Culture en pois, par planches, les rangs rapprochés ; puis mise en pleine terre^avec replantations en motte. Livrer les sujets plutôt jeunesà la clientèle.
Catalpa. -— Catalpa.
Arbre de deuxième ou troisième grandeur, large ou haut de branches, d'un grand effet, en été, par l'abondance de ses belles panicules de fleurs blanches, à gorge ponctuée, dressées hors du feuillage large et vert gai.
Semis. — Au mois de mai, semer en terrine, sous verre ou en pleine terre, après mouillure préalable de la graine.
Semer clair en situation aérée ; écimer les plants avant la chute des feuilles, dans la crainte de gelée. Mise en jauge à la cave ; repiquage au printemps suivant, ou plus tôt.
CATALPA
Reproduction des Catalpa bignonioides, Bungei, Ksempferi, speciosa (fig, 167), d'un beau port.
Fig. 167. — Catalpa $peciofta, Catalpa précoce (Établissement Charles Baltet).
Bouturage. — Bouture de racines et de fragments de rejets poussés au collet, à la suite du buttage. Greffage. — Les C. speciosa et bignonioides élevés
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par semis ou bouture recevront la greffe des variétés
à branchage en boule ou à feuille panachée.
Greffage en tête dans Taubier ; avril.
Ëcussonnage à œil poussant, en mai, le greffon pris sur rameau mince, et cueilli le jour du greffage.
Pépinière. — Terrain frais, sable gras, humus et tourbe humide. Situation bien aérée, peu gélive.
Plantation, après 1 hiver, de plants conservés en jauge, enterrés au-dessus du collet. Espacer les plants de 0",60 sur rangs écartés de 0",70.
Receper le plant au printemps qui suit la première année de sève. Ébourgeonner et tuteurer.
Fin été, exciter Taoûtement des jeunes tiges de Tannée par une déchirure des feuilles du sommet et le pincement des rameaux.
Ëlagage modéré, avant là chute des feuilles. Ëcimage de la flèche pour former la couronne.
De cette famille, le Jacaranda ?ntmosxfolia^ à panicules printanières de corolles bleu azuré, prend par semis et marcotte. Arbre fournissant le « bois de palissandre ». Tempérament exotique.
Géanothe. — Ceanothus.
Arbustes de premier ou de second plan, décoratifs à Tarrière-saison et fin été par leur floraison bleue, blanche ou rose, fort utiles dans les combinaisons arbustives, florales et de forcerie.
Semis. — Semer en avril-mai les graines stratifiées un mois plus tôt; opérer sous cloche, en terre préparée.
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Repiquer promptement en godet, sur couche froide où •le plant passera Thiver.
Système de reproduction appliqué aux Ceanothus americanus^ azureus^ Fontanesianus,
Le semis à Tair libre, trop mouillé, est exposé à fondre, inconvénient combattu par l'introduction d'une plante hydrophile, peu envahissante, semée, qui absorbera l'humidité surabondante et sera supprimée aussitôt après. Semer par lignes séparées.
Marcottage. — Couchage ou buttage au printemps des variétés des espèces ci-dessus et des G. rigidus^ thyrsifloruSy velaiinus, Séparage au printemps suivant et repiquage immédiat en bonne terre, à mi-ombre. Marcottage de la variété Rose carmin.
Bouturage. — En juin et juillet, bouturage de toutes les variétés par rameaux semi-herbacés, sous cloche, à l'abri.
Opérer par un temps couvert et ombrer, la plante fanant vite.
Pincer la sommité avant l'enracinement, aérer les boutures munies d'un gros bourrelet à la base.
La seconde saison, en août, a moins de plants « fondus » ; mais la racine, plus lente à se former, retarde parfois jusqu'après l'hiver.
Greffage. — Le sujet est un plant racine, de bouture du C azureus. Extrait du sol en août, greffé de suite avec un rameau semi-herbacé, mis en pot aussitôt, k l'étouffée, il sera rempoté plus tard et hivernera sous verre, à froid.
Un sujet bouture d'un an du G. azureus a de
CÈDRE
Tavance sur plant de semis de deux ans, du G. americanus.
De bons fragments de racine constituent encore des porte-greffes par demi-fente ou incrustation.
Le Céanothe Gloire de Versailles réussit moins bien au bouturage et prend mieux à la greffe, ainsi que les G. Crépuscule, Indigo , Lucie Moser, Marie Simon,
Pépinière. — Terre légère, même calcaire, un peu fraîche.
Plantation par lignes isolées ou groupées en planches à 0",35 sur 0°,40. Tailler à mi-bois.
Tailler court les rameaux Tannée suivante, en avril.
Numéroter et séparer les variétés avec soin.
Butter en hiver le collet de l'arbuste.
Gédre. — Cedrus.
Arbres résineux, toujours verts, superbes dans leur allure, dans leur branchage étalé ou dressé, et décoratifs au premier chef, isolés ou dispersés en groupes dans un parc spacieux ou accidenté.
Semis. — L'extraction de la graine des cônes s'obtient par la perforation de l'axe ligneux du cône après un séjour dans la mousse humide ou en plein sable frais pendant deux jours, aussitôt récolté.
Semer au mois de février, en terrine ou caissette remplie de terre de bruyère et sable, avec fond de charbon pulvérisé. Semer dru, toutes les graines ne levant pas.
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Bassiner modérément; ombrer et aérer à la germination; lever les châssis en pleine journée de chaleur, sans hésiter, tout en procurant Tombre et la fraîcheur aux jeunes embryons. Préserver des premiers froids.
Une grande exploitation admet le semis en pleine terre bien ameublie, contenant sable, argile^ calcaire. Saupoudrer du sable de grès et du terreau avec la semence et répandre de la mousse hachée à la surface.
Repiquage sen)i-herbacé, par un temps doux, en groupant trois plants par potée pour les exciter à « filer » ; après une année sous chÀssis, le rempotage les divisera, un sujet par pot. .
Autre système : repiquage au printemps qui suit la première année de végétation et installation à touche touche sous châssis. Exposition abritée, arrosages réguliers.
Continuer l'élevage en pot, sous châssis assezprofonds et fermés au moment des gelées printanières.
Procédé applicable au Cèdre de r Atlas et surtout au Cèdre du Liban {fig. 168).
Le Cèdre Déodar {fig. 169) se propage au moyen du semis en bâche ou en terrine de bruyère reposant sur une couche de gravier, avec chaleur de fond. Feuille de verre couvrant la terrine. Repiquage d'été en godet et installation sous châssis à miombre.
Greffage. — Le Cèdre du Liban se prête au rôle de sujet porte-greflfe de ses propres variétés et des formes uo variantes des Cèdres de r Atlas et Déodar; à
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Fig. 169. — Cèdre Déodar, Cedru* Deodara, de l'Himalaya. (Établissement Croux et fils, au Val d'Aulnay.)
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son défaut, le Cèdre de TAtlas le suppléera. Le plant, étant en pot sera greffé en placage ou en fente oblique dans Taubier, de côté, le greffon ayant été cueilli le jour même au sommet d'une branche latérale.
Opérer en août-septembre; Tétouffée dure deux mois et la culture sous verre prendra bien encore trois années.
Pépinière. — Terre d'alluvions profonde, plus sablonneuse que calcaire, un peu fraîche, tandis que le Cedrus Deodara réclame des éléments de sable, de calcaire et d*argile, sans préjudice de la terre de bruyère, dans sa jeunesse.
Les trois espèces gagnent à rester en poterie pendant leur temps de nourrice et de pépinière, et dans une situation bien aérée.
Elevage en panier à la suite de remaniements et à leur dernière période.
Les variétés greffées, mises en pot, passeront leur jeunesse sous châssis froid en hiver, et dans les abris-ombrelles pendant Tété.
Gédrèle. — Cedrela.
Arbre utile par remploi de son bois « Faux acajou » dans Tébénisterie et la confection de boîtes à cigares de la régie. Beau feuillage ailé, imparipenné, lent à paraître. Panicules florales, pendantes, blanc verdâtre.
Semis. — A leur sortie de la capsule, semer les
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graines en terrine qui sera portée sous cloche, au printemps. Terre sableuse et de bruyère. A sa seconde année, repiquage du plant sur couche froide. Multiplication des Cedrela sinensis et australis.
Bouturage. — Une fois la chute des feuilles commencée, extraire du sol des racines assez fortes et les préparer par fragments de 0",08 à 0",10. Après un hivernage en caissette sous une tablette de la serre, elles devront être placées à plat, sur couche tiède, le vitrage du châssis étant badigeonné ou saupoudré de terre fine, légèrement.
Végétation tardive ; repiquage au printemps suivant, à l'ombre obtenue par une claie jusqu'au mois d'août, les tissus réclamant le soleil pour se lignifier.
Procédé applicable à tous les Cédrèles.
Pépinière. — Terrain sableux et humifère, peu profond, arrêtant promptement la sève. Situation saine, aérée, bien éclairée.
Plantation àO",50 sur des lignes espacées de 0",60. Receper après une année de végétation les sujets buissonneux, privés de flèche.
£n septembre, tronquer à la moitié du pétiole les feuillages compacts qui ne pourraient laisser aoûter les tissus. Elagage modéré; écîmage nul.
Lors des arrachages, réserver les racines à boutures.
Célastre. — Celastrus.
Arbuste grimpant; feuillage luisant; en juin, rappes terminales de petites fleurs verdâtres; fruit Baltbt. — La pépinière. 24
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jaune orangé. Pour couvrir berceaux, tonnelles et murailles. Surnommé « bourreau des arbres ».
Quelques espèces, non grimpantes, sont plus délicates.
Semis. — A la maturité de la graine, semer sous verre, en terrine garnie de terre sableuse et tourbeuse. Drainer le fond et répandre à la surface de la poussière de charbon de bois. Au premier printemps, semer sur couche tiède, ou k Tair libre ; emplacement bien exposé. Faillis et arrosages.
Multiplication du Gelastrus scandens.
Marcottage. — Au réveil de la sève, coucher les rameaux en terre fraîche, avec incision à la courbure.
Couchage à long bois, en serpenteau avec parties bien aoûtées. Sevrage en octobre; hivernage en pol, sous châssis froid.
Marcottage des Gelastrus articulata et scandens.
Bouturage. — Fragments de racines préparés en octobre-novembre, placés en caissette garnie de sable frais. En avril-mai, mise à plat sur couche tiède.
Dépanneautage en juillet-août après aération.
Bouturage des rameaux tendres au mois de juillet.
Bouturage des C. articulata^ orixa et scandens.
Pépinière. — Tout terrain, plus frais que sec. Plantation par planches étroites en petit pot d'abord, en pleine terre ensuite.
Tuteurage par longues ramilles à chaque plante.
Ëcimage en septembre et aération des rameaux entrelacés pour faciliter leur aoûtement.
CÉPHALANTHE.
Géphalanthe. — Cephaianthus.
Arbrisseau touffu ; feuillage opposé ou verticillé ; inflorescences par petits capitules en boule, solitaires ou paniculés, blanc crémeux, s'épanouissant en été.
Semis. — La graine récoltée mûre sera placée sur terrine chargée de terre de bruyère humifère, sable et terreau. Porter la terrine dans la serre, au printemps.
Repiquage à la troisième feuille, en godet, sur un lit de tourbe garnissant une tablette.
Marcottage. — Buttage en cépée ; paillis et arrosage pendant Tété; séparage à l'automne ou ajourné à l'année suivante, si le talon des brins buttés manque de racines. En tout cas, ces rejets en retard passeraient ensuite au bouturage.
Bouturage. — Fragments de racine préparés en novembre et portés aussitôt sous châssis, sur couche tiède, avec le compost précité. Faute de couche, conserver les racines-boutures dans une caissette de sable et tourbe, afin de les transporter sur couche légèrement chaude en mars-avril.
Repiquage sur cette même bâche, vers la fin de l'été.
Multiplication du Cephaianthus occidentalis et de sa variété angustifolius.
Pépinière. — Gros sable et terreau de feuilles,
i terre de bruyère et tourbe grasse.
Plantation à 0"^,40 sur lignes espacées de O'",o0, en
tuation fraîche et ombragée.
3l2 CÉPHALOTAXUS.
Abriter des premiers froids ; litière ou débris de terre de bruyère au collet.
Taille inutile si la touffe est bien prise. Réserver les grosses racines, lors des arrachages.
Céplialotaxus. — Cephalotaxus.
Arbrisseau résineux toujours vert, ramifié, buissonneux, portant chez certaines espèces un fruit drupif orme, utilisé par les huileries japonaises ; à isoler ou grouper sur une pelouse ou en pointe de massif.
Semis. — Durée germinative de la graine : cinq mois. Semer en mars la graine débarrassée de la pulpe qui l'entoure et stratifiée un mois à Tavance. Opérer en terrine avec terre de bruyère siliceuse. Semer dru.
Repiquer en pot, sous bâche vitrée, Tannée suivante, et tenir le plant à mi-ombre.
A part le Cephalotaxus Fortunei^ qui se reproduit par semis, les autres espèces ou «formes » seront plus exactement fournies par les procédés suivants.
Bouturage. — Choisir de jeunes rameaux de tête, obtenus par Tététage des flèches montantes du verticille supérieur.
Bouturer au printemps, sous cloche à chaud, en godet ou en caissette plate, et fin été (août) sur couche tiède.
Repiquer en godet, sous châssis, de façon qu'il y ait peu d'espace entre le vitrage et les jeunes plants. Bassiner finement.
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Aérer aussitôt que de nouvelles racines se seront formées.
Greffage. — Les sujets sont des plants obtenus par semis ou par bouture des C. Fortunei et drupacea. Les pépiniéristes préfèrent Vif commun, Taxus baccata^ plus facile à se procurer de tout âge.
Greffe en placage, sous verre, soit en février, sous cloche, à fond chauffé, soit en août sur couche tiède, sous verre.
Le sujet de Céphalotaxus pourrait être une bouture de branche latérale, et le greffon, un rameau de tête.
Propager les C. drupacea^ Fortunei^ pedunculata, et leurs variétés par le greffage, ainsi que les types staminés ou pistillés.
Pépinière. — Bonne terre sableuse, même mélangée au calcaire, sans argile ni excès d'humidité.
Les jeunes plants élevés en pot et placés dans les ombrelles se comportent mieux.
Deux années après, ils seront rempotés ou mis en pleine terre pour être livrés, en motte ou en panier, à la clientèle.
L'arbuste se ramifie naturellement et ne réclame guère la taille de ses branches.
Cercidiphyllum. — Cercidiphyllum.
Arbre d'utilité et d'ornement, sols riches et humides dans les vallées des montagnes japonaises. Petite fleur grenat, en avril-mai.
Les graines reçues en bon état du Japon lèvent bien.
Le buttage lui réussit mieux que le bouturage.
Semblables observations à l'égard de genres voisins : r£uptelœa polyandra, beau feuillage, floraison fin mars et le Trochodendron aralioides^ des sols rocheux et flancs de montagne au Japon ; floraison fin juin en panicule courte.
Cerisier. — Cerasus.
Arbre fruitier d'utilité et d'ornement; par sa floraison printanière, agréable à voir, et sa fructification, appétissant décor du jardin et plaisir de la table. En dehors de la consommation directe, la cerise est soumise à une telle variété de préparations économiques qu'elle est devenue l'objet de transactions considérables.
Des contrées ont trouvé une source de revenus par l'exploitation du Cerisier sur des terres friches.
Désormais, le Cerisier « à kirsch » est une branche importante de la fortune rurale.
Nos parcs sont fleuris blanc et rose, au printemps, par des espèces purement ornementales.
Le Cerisier se multiplie greffé :
1" Sur Cerisier- Merisier, C. avium ; 2° sur Cerisier Mahaleb ou de Sainte-Lucie, C. Mahaleb\ 3® sur Cerisier franc, C. Caproniana.
I. - CERISIER GREFFE SUR CERISIER-MERISIER
Terre substantielle, fraîche, sablonneuse ou siliceuse, saine^ aérée, sans humidité souterraine permanente.
Semis. — Durée germinative delà graine : six mois. Le litre de noyaux de merises pèse 400 grammes.
Slratifier les graines à Tautomne et semer au printemps, par rayons, ou semis immédiat à la récolte des merises ; germination en février.
Repiquer en vert, à mi-ombre, ou au printemps de Tannée suivante, en écimant le pivot et non la flèche.
(Jn semis clair éviterait le repiquage.
Le Merisier à fruits rouges a la réputation d'être plus favorable à la greffe ; ce n'est pas un principe absolu.
Pépinière. — Planter en carré, à 0",70 sur des lignes espacées de 0",80, le plant étant écimé à 0«,2o.
Planter en ligne de bordure d'allée à 0",70. L'air et le soleil aident à la soudure de la greffe. Receper le plant, s'il le faut, au printemps qui suit la première année de sève.
Ëbourgeonner les jets inutiles, au collet. Pincer les rameaux voisins de la flèche.
Greffage. — Le greffage se fera à haute tige. Trois semaines avant l'écussonnage, élaguer les rameaux à l'emplacement projeté de la greffe, sur une 'longueur de 0™,15. En même temps, pincer les rameaux-greffons si leur aoûtement est incertain.
Placer deux écussons opposés, ou un seul, en belle place. Relier entre eux les rameaux de tête du sujet s'ils sont trop chargés de feuilles. Ménager les bourgeons feuillus ou les petits rameaux appellesève.
Quinze jours après, vérifier ligatures et écussons, recommencer ceux qui font défaut ; puis, regreffage par rameau, de tous les manquants, cinq ou six semaines après, au déclin de la sève, avant la chute des feuilles. La soudure est souvent plus certaine
qu'avec la greffe de printemps et les jeunes bourgeons résisteront mieux à Tattaque des insectes.
Les Cerasus semperflorens {fig. 170) eifruticosa, d'ornement, se greffent sur Merisier.
Les Cerisiers à fleur double^ blanche ou rose, et à rameaux pleureurs, etc., sont soumis au même traitement; cependant le Cerisier de Siebold, dont les rameaux fins se couvrent de petites fleurs simples, rose clair, réussit mieux au greffage par rameau sous écorce, de côté, à l'époque de Técussonnage.
Fig. 170. — Cerasus semperflorenst Cerisier à brindilles « de la Toussaint ».
II. - CERISIER GREFFE SUR CERISIER MAHALEB
Terrain sec, aride, rocailleux, calcaire.
Semis. — Môme opération que ci- dessus. Les noyaux de Mahaleb dit Sainte-Lucie se rencontrent facilement.
Lavée et stratifiée aussitôt mûre, la semence pourra germer au printemps suivant. Faute de ces
précautions, la levée est retardée d'une année.
Pépinière. — Planter du jeune plant d'un an, bien conditionné, écimé à 0°,25 ou 0™,30. Distance à 0", 40 si Ton vise seulement des greffes d'un an; à 0",60 et O^JO pour les pyramides, palme ttes et hautes tiges.
Ëcussonner dès la première année à 0"',iO du sol. Relier entre eux les rameaux du sujet. Greffer ainsi les variétés fruitières ou de simple ornement.
Vérifier quinze ou vingt jours après, retirer les ligatures qui « étranglent » le sujet et recommencer les greffes manquées; sinon greffer en fente au printemps suivant^ ou encore arracher les sujets privés de bonne greffe et les utiliser comme arbustes forestiers.
Désongletter à bonne heure.
Greffer sur ce même sujet les variétés de Mahaleb à feuille panachée, à rameaux retombants^ etc.
Les Cerisiers cultivés pour leurs fleurs ou pour leurs fruits acceptent la culture forcée, étant greffés sur Mahaleb.
Les variétés naines de Cerisier seront élevées sur tige au moyen d'un surgreffage par un Bigarreautier ou un Guignier servant au rôle d'intermédiaire.
III. -CERISIER GREFFE SUR CERISIER FRANC
Terrain du vignoble.
Le Cerisier commun, C. Caproniana, se reproduit par le semis de ses noyaux et par le drageonnage. Greffé sur un autre, il souffre par l'absence de son réseau de racines nourricières; mais il peut servir de sujet à des variétés peu fertiles.
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Greffage par écusson ou par rameau sur tige peu élevée.
Les Cerisiers dits de Montmorency et Gobet sympathisent avec ce sujet.
IV. - CERISIERS A FEUILLES PERSISTANTES
En dehors des Lauriers-Cerise et de Portugal, décrits plus loin, il existe les Gerasus Caroliniana et ilicifolia, acclimatés dans la région méditerranéenne. Leur reproduction se fait par semis, sur couche tiède et sous verre.
Avec le climat de Paris, élevage en pot, dans les abris, en été, puis rentrés dans l'orangerie en hiver.
Région sud : élevage en pot sous châssis, et dans la serre froide, la première année ; ensuite station dans les ombrelles, à Tabri du soleil vif et des grands vents ; enfin culture en pleine terre avec fréquentes transplantations.
Gésalpinia. — Cesalpinia,
Arbrisseaux et arbustes, la plupart chargés d'aiguillons à outrance — jusque sur le pétiole, — élégants de feuillage, panicules florales jaunes ou rouges; de la région centrale. Quelques espèces sont à écorce tannifère.
Semis. — Opérer à la maturité de la graine ; plus tard, la semence sera trempée à sa réception et semée en terrine garnie de sable et terreau. Repiquer en godet, sous châssis.
Les Cesalpinia Dividivi et autres espèces des contrées tropicales sont semés en pleine terre.
CESTREAU.
Bouturage. — Fragments de racine préparés dès l'automne, conservés et stratifiés à la cave ou en silo, placés sur couche tiède en mars-avril.
Repiquage en pot, dans le cours de Tété.
Multiplication du Cjaponica par bouture de racines.
Greffage. — Préparer des morceaux de racine longs M
de O'^jOS qui recevront, par demi-fente, des petits r^
rameaux de l'espèce à propager, cueillis à l'automne ?^
et conservés sous terre, au sec. M
Greffage en avril à l'étouffée; aérer dès que la sou- "/^^
dure se manifeste par le bourgeonnement du greffon. /J
Pépinière. — Terrain léger, sable et calcaire. ''^
Climat tempéré. • . i
Plantation par planches ou par lignes, d'abord en ]^
pot, puis en pleine terre. . ^
Hiverner en serre froide les jeunes sujets ; butter ' ^
le collet des autres. Installer à part les espèces épi- ^
neuses, désagréables à manier. ;
Gestreau. — Cestrum et Habrothamnus. » '
Arbrisseaux et arbustes à effet, par leur floraison paniculée de frais coloris, fin été et automne ; à l'air libre, région sud.
Semis. — En terrine, à l'étouffée, dans la serre, vers janvier -février; semer la graine mûre. Repiquage en godets placés sur couche tiède, celle-ci couverte d'un lit de charbon de bois pilé.
Reproduction des Cestrum aurantiacuniy diurnum, nocturnum, Pargui...
Bouturage. — En mars-avril, rameaux de deux ans bouturés sur couche à peine tiède.
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En juin-juillet, bouturage herbacé sous cloche, dehors, au soleil. Bassinages assez fréquents. Les espèces et variétés réussissent au bouturage. Pépinière. — Terrain substantiel, riche en terreau de couche, conservant sa sève à Tépoque de la floraison. Climat tempéré.
Culture en petits pots d'abord, plus grands ensuite, région de Paris. Hivernage en serre ; air et lumière p^ toute Tannée.
te^^ Régions lyonnaise, ouest çt sud : élevage libre
^^ après une année de nourrice à Tabri ; buttage du
P: collet en hiver, arrosages à Tengrais pendant la végé-
^ tation.
I^r L'Habrothamiius, confondu avec le Cestreau par
'{' quelques botanistes, fournit d'élégantes panicules
^ rose carminé, fin de saison et tout l'hiver, si l'arbuste
{^ est rentré à temps ou s'il vit dans la région niçoise.
;f La multiplication est celle que nous indiquons ci-
^■. dessus. Les Habrothamnus elegans et fascicularis
^i se propagent surtout par le bouturage semi-ligneux
:' en pleine terre, région sud, et bouturage semi-her-
bacé, sous verre, région centrale.
L'air et la lumière sont nécessaires à ces deux genres ou espèces.
Ghalef. — Elœagnus.
Grands arbrisseaux et arbustes décoratifs par leur feuillage glaucescent, argenté, caduque ou persistant, et par le fruit comestible chez quelques espèces.
Semis. — Durée germinative des graines : quatre
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mois. Semer en mars la graine stratifiée en janvier ; opérer en pleine terre, par rayons recevant en même temps un épandage de sable vaseux sec et de tourbe. Pailler, arroser. Repiquage un an après.
Les Elœagnus argentea et edulis ou longipes conservent leurs caractères par le semis. Ce dernier, semé à la récolte du fruit, lève au printemps.
Marcottage. — Buttage en cépée ; couchage simple de bois tendre, au printemps ; édrageonnage.
Repiquage pour une année de nourrice.
Bouturage. — En juillet, bouturage des Chalefs à feuilles caduques, par rameaux semi-herbacés, à froid, sous verre, dehors.
En août, bouturage des espèces à feuilles persistantes, sous cloche, à chaud.
L'Elœagnus reflexa prend au bouturage d'été à froid, pratiqué sous cloche, dehors, au mois d'août. Sa variété à feuille panachée préfère la greffe.
L'El. argentea prend au bouturage de rameaux ligneux préparés en hiver, plantés au printemps à l'air libre, en terrain plutôt sec.
Greffage. — Les variétés de TEL reflexa réussissent sur leur type, fin juillet, sous cloche placée dans la serre, le sujet étant élevé en godet.
Le sujet El. longipes, le « Gou-mi » des Japonais, plant de semis (difficile au bouturage), est un excellent porte-greffe pour toutes les variétés de Chalef.
Greffe en placage ou oblique dans l'aubier.
Pépiniôre. — Terrain variable suivant l'espèce ; sable d'alluvion préférable au calcaire, qui cependant ne déplaît pas au Chalef argenté dit « Olivier de Bohême ».
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Planter les jeunes plants de pied franc à 0'",40 sur des lignes espacées de 0™,55.
Tailler Tarbuste soit en touffe, soit en baliveau. Dresser sur tige quelques sujets bien élancés.
Placer TEIseagnus reflexa, à feuilles persistantes, et ses variétés dans les ombrelles, et tuteurer. Butter et couvrir de paillassons, ou rentrer la plante eu hiver.
Ghamécerisier. — Chanuvcerasus.
Grands arbustes buissonneux remarquables par leur floraison, les uns en hiver, les autres en été, et par leur fructification; plusieurs variétés apportent un élément coquet dans les forceries.
Semis. — La graine semée à sa maturité, mai-juin, lève de suite. Récoltée plus tard et stratifiée, eUe germera dès le mois de février.
Le semis reproduit les espèces, c'est-à-dire le type de Tespèce ; quant aux variétés, il leur faut le marcottage ou le bouturage.
La pépinière ne sème guère que les Lonicera ou Chamœcerasus Tatarica et Xylostewn,
Marcottage. — Le couchage par cépée ou par rejet drageonnant peut réussir aux Chamécerisiers de Tartarie^ des Pyrénées, de Ledebour, Albert y avec repiquage sous châssis froid.
Butter en hiver ; sevrage fin été.
Bouturage. — Le bouturage est applicable à tous les Chamécerisiers, espèces, variétés, sous-variétés. Opérer au printemps et en pleine-terre.
CHAMÉCYPARIS.
Les rameaux-boutures ont été façonnés pendant rhiver et mis en jauge, la tête eu bas, ou en silo, afin de retarder leur entrée en végétation. La base a été coupée sous un œil.
Les bois fins Ch. Albert l, Standishii, fragrans^ humiliSj iberica, microphylla, obovata^ réussissent au bouturage d*été, sous cloche, dehors.
Les Ch. hispidQy pyrenaica^ syringantha, réclament le rameau-bouture aoûté.
Pépinière. — Terre ordinaire, calcaire et alluvion.
Plantation de jeunes plants, en lignes, à 0'°,40 sur 0»,50.
Tailler en plantant ou tailler Tannée suivante.
Maintenir Tarbuste en toufTe. Rajeunir le branchage des sujets non vendus, en recepant les vieilles tiges dénudées.
Dresser sur tige les plants vigoureux. Au besoin, greffage d'espèces délicates sur ces petites tiges (greffe en demi-fente, au printemps).
Ghamôcyparis et Rétinospora.
Petits arbres et grands arbrisseaux résineux, toujours verts, ayant pris place dans les parcs et les jardins, où ils sont isolés ou groupés, grâce à leur port et à leur feuillage.
Semis. — Faire ouvrir les strobiles au soleil.
Stratifier la graine en janvier-février et semer en mars-avril, sous verre, à chaud. A la culture de pleine terre, amender le sol avec terre de bruyère et sable, au moment du semis.
2H COAHÊCYPARIS.
Repiquer en août de la même année, mettre en petit pot les plants assez forts.
Les Chamécyparis de Boursier, de Nutka, se reproduisent ainsi, mais non leurs variétés ; celles-ci Il clament la greffe, quelquefois le bouturage.
Bouturage. — Au mois d'août, bouturage de jeunes ramilles à talon, encore adultes, sous cloche, à froid.
Hivernage sous châssis froid; repiquage au prin- LiTnps suivant. Réussite variable.
Les Retinospora ericoides et dubia sont dociles au bouturage, puis les R.^gwarrosa et pseudo-squarrosa.
Greffage. — Le Ch. Boursieri, vulg. « Cyprès de LiLWson », est un excellent sujet; produit du semis ou do bouturage. Greffe en placage ou de côté dans l'aubier; au mois d'août, sous verre, sur plant tenu en godet ou à racine nue.
Certaines variétés, comme le Ch. obtusa pygmxa, s*élève verticalement, greffé sur le Ch. Boursieri.
Le Chamaecyparis Nutkaensis peut recevoir la greffe de ses variétés aurea, argentea, compacta, ijinuca, viridis,..
Le Biota est encore un bon sujet et parfois le Tiiuia d'Occident, mais celui-ci ne vaut pas l'autre et ne saurait être greffé à racine nue.
Le Biota orientalis mis en pot, au printemps, recevra la greffe, au mois d'août, des Rétinosporas, dans ces mêmes conditions. Les R. juniperoidcs et squarr<tsa réclament plus d'attention et de soins.
Pépinière. — Terre consistante, quoique légère, uu peu humide avec sous-sol poreux.
Une fois sortis de nourrice, les jeunes plants, groupés en lignes homogènes, peuvent être mis d'abord
CHARME
en pot, puis à racine nue au second remaniement. Ce genre de résineux se platt en motte pour les livraisons de sujets déjà forts; planter à 1 mètre d'intervalle sur des rangs espacés de i",25. Trop serrés, les Chamécyparis et Rétinosporas se dégarnissent à la base ou réussissent mal à la replantation.
Charme. — Carpinus,
Arbre de deuxième ou troisième grandeur, de parc forestier ou d'agrément, vivant en bonne intelligence avec ses voisins. Arbrisseau précieux en rideaux et charmilles. Bois de service et de chauffage.
Variétés ornementales par leur port pyramidal ou retombant, ou par un feuillage coloré.
Semis. — Durée de la faculté germinative : deux ans. L'hectolitre de graine ailée pèse de 5 à 6 kilos et de 41 à 42 kilos désailée. Les souris et les mulots en sont fort avides.
Récoltée et semée de bonne heure, à peine mûre, la graine lève au printemps suivant. Récoltée en octobre, elle doit être stratifiée pour germer dix-huit mois plus tard.
Mise en stratification aussitôt sa maturité, la graine y restera au moins une année avant de germer, même dix-huit mois. Non stratifiée, la germination sera plus lente, plus irrégulière.
Donc, après stratification, semer au printemps, à la volée ou en rayon, en pleine terre ameublie. Repiquer les plants faibles, étiolés ou courts, soit à l'automne, soitau printemps suivant, sans écimer le plant. Baltet. — La pépinière. 25
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La graine reproduit les Carpinus Betulus^ americana, le Distegocarpus et TOstrya, genres voisins.
Greffage. — Le greffage est utile à la reproduction des variétés à port pyramidal, à rameaux retombants, à feuillage coloré ou panaché. Le sujet est le C. Betulus^ Charme conwiun. Greffe rez terre ou sur tige, en fente, mars-avril, ou par approche, mai-juin.
Les C. cordata^ nain, et orientalis, à feuillage fin, seront greffés rez terre ou sur petite tige, tandis que les C. coliimnaris, fastigiata^ pyramidalis^ réclament la greffe à 0°',iO du sol.
Greffage du C. penduia sur jeune tige restée de moyenne grosseur par l'effet du recepage et d'une plantation rapprochée ; mais le greffage est pratiqué, le sujet ayant été dégagé ou contreplanté.
Pépinière. — Terre de jardin ou de forêt, sans excès de craie ni d'argile, plutôt sol riche, frais et profond.
Le commerce de Charmes dits Charmille est assez important pour que de vastes terrains lui soient consacrés ; la culture y est pratiquée par des semis et des repiquages successifs tous les deux ou trois ans. Augmenter à chaque fois les distances d'écartement entre les plants. D'abord à 0",20 sur des lignes espacées de 0",30, la seconde à 0"*,35 sur 0°',60 (sauf labour à la charrue), enfin la troisième à 0'",60 sur 0"»,80.
La vente se fait à tout âge; donc le grand air et l'espacement sont nécessaires pour faciliter le dressage et la ramification de l'arbuste; si, au troisième repiquage, la plante n'a pas atteint 2™,50, il faudra la
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transplanter encore en augmentant les distances de O^'yâO, sauf livraison, bien entendu.
Dans ces conditions, la taille de Tarbuste est inutile.
Les Ostrya carpinifolia, virginica^ et le Disteffocarpus carpinus réussissent au greffage sur le Charme commun«
Châtaignier. — Castanea»
Arbre fruitier et forestier, de première utilité dans les contrées montagneuses où le blé ne peut croître; là, son fruit le « pain du paysan » devient Tobjet d'un trafic étendu [fig. 171).
Semis. — Au lieu d'une stratification régulière, la châtaigne, dépouillée de son involucre épineux et essorée sur un plancher, pourrait être tenue en tas, à la cave, isolée des murs, couverte de feuilles sèches, faiblement bassinée et semée à l'apparition du germe si la terre est en état, soit au printemps.
Semer à la charrue ou au semoir traçant les sillons; répandre de la terre sablonneuse et un peu de suie en même temps que la graine ; semer plutôt dru, écimer la radicule si elle est assez longue.
Un semis non stratifié expose la châtaigne à la rapacité des rongeurs... et des maraudeurs; en tout cas, elle doit être complètement couverte de terre.
Un semis tardif évitera au jeune plant l'action des gelées printanières.
Repiquage au printemps suivant, sans tailler le plant; il peut y rester pendant deux années.
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Le semis de châtaignes ne reproduit pas fdentique-
Fig. 171. — Un ChAlnignier trois fois séculaire {Caslanea). Hauteur. 50 mt^lres ; circonférence h i mètre du sol, 1 1",6U (Ile de Madère).
ment les caractères du type en multiplication : il en
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résulte un Gastanea vesca, voilà tout. Le greffage perpétuera la variété.
Quoi qu'il arrive, le semis de belles et bonnes châtaignes, provenant d'arbres vigoureux et fertiles, est préférable à tout autre semis.
Greffage. — Le Châtaignier commun, Gastanea vesca^ est le sujet porte-greffe, plant de semis.
Au printemps, greffe en fente, greffe anglaise ou sur bifurcation. A la montée de la sève, greffe en couronne et greffe en flûte.
Écussonnage dés que la force de la sève se calme, «n août.
Greffage en pied ou sur haute tige.
La greffe permettra donc de propager les gros fruits dits « Marrons », les maturités précoces, les châtaignes à confire, les arbres à grand rendement.
Nous avons réussi le Châtaignier sur le Chêne.
Pépinière. — Terrains sablo-ferrugineux, granitiques et silico- argileux, profonds, exigeant une absence de craie.
Plantation à 0",60 sur des rangs espacés de 0",70 ; écimer les pivots, respecter la jeune tige.
Après une année de végétation, receper le plant au premier printemps, s'il est bien pris. Ébourgeonner les jets inutiles, au profit de la pousse centrale la mieux disposée, saine et vigoureuse.
Élagage modéré et raisonné. Ëviter de tronçonner la cime, sauf pour les greffages.
Tuteurer. Soutenir les greffes par des baguettes et tuteurs : le poids du feuillage pourrait les briser.
Déplanter le Châtaignier à l'arrêt complet de la sève, les feuilles étant tombées. Praliner la racine.
CHÊNE
Chêne. — Quercus.
Grand arbre forestier, de croissance lente, mais fournissante rindustrie un bois de service, recherché partout. Essence de haute valeur [fig. 472).
Plusieurs espèces et variétés à feuillage coloré ou persistant, d'un emploi économique et jouant un rôle fort apprécié dans le décor des parcs.
Semis. — Faculté germinative des graines : six mois. L*hectolitre de glands pèse 45 à 55 kilogrammes.
Semer après la récolte du gland, assez dru, en rayon ; mais, pour éviter les ravageurs souterrains, mettre en tas à Tombre ou dans un trou, en terre, la graine aussitôt sa chute. Remuer le tas assez souvent et semer clair, dès la germination, au printemps, la terre étant échauffée. Pincer la radicule.
Repiquer Tannée suivante avec épointage du pivot.
La majeure partie des espèces se reproduisent fidèlement : Chêne pédoncule, rouvre^ Tausitiy pubes» cent, chevelu j pyramidal, Velani,,,
Les Chênes î;(?rr, liège, Mirbeck, occidental, kermès y du Liban, glabre, à gland doux...
Les espèces américaines : Chêne blanc, rouge, noir, écarlate, Quercitron, aquatique, en lyre, de Banister, à gros fruit, à fruit en olive, des marais, des montagnes, bicolore. Chêne-saule « phellos », etc. Les glands arrivent des Ëtats-Unis mélangés avec de la poussière de charbon, ce qui évite réchauffement.
Greffage. — Les variétés et les sous-variétés se multiplient par le greffage sur leur type ou sur les Chênes
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pédoncule, Q. pedunculata^ et Chêne rouvre on setsiie^ Q. robur^ pour les variétés indigènes; sur le Chéae vert, Q. ilex, pour les espèces à feuilles persistantes; sur le Chêne chevelu, Q. cerris^ pour les espèces amé* ricaines et asiatiques.
Le Chêne vert d^Auiricheftend surleChéne pédoncule et ne se reproduit pas par le semis.
Les meilleurs greffons de Chêne sont des rameaux ou ramilles âgés de deux ou trois ans.
Greffe en fente ou sur bifurcation en avril, à Pair libre ; greffe de côté bu en placage, fin été, en plein air.
Greffage dans la serre en août-septembre, avec greffons semi-ligneux insérés sur de jeunes plants mis en godet depuis un an, procédé applicable aux espèces vertes ou rares.
Greffage en mars, par placage sur plant à racine nue, sous bâche.
Greffage embryonnaire sur radicule et sous cotylédon, dans la serre, pour espèces nouvelles.
Pépinière. — Sol profond et fertile pour le Cbéne pédoncule, sec et sablonneux pour le Chêne rouvre^ d'alluvions et de calcaire pour les Chênes verts.
Plantation rapprochée pour forcer le plant à s^élever ; éclaircir ensuite par des contreplantations. Les carrés destinés à la haute tige, sans éclaircissage préalable, auront leurs rangs à 0™,80 et les plants à 0"',60. L'absence "de contreplantation implique une bonne couche de terre, comprenant le sable et la tourbe ou autres substances qui entretiennent le chevelu aux racines, sans les laisser se dénuder en pivotant.
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Élaguer modérément au déclin de la sève.- Éviter l'élétage des baliveaux.
Ménageries racines aux arrachages et déplantations.
Chénomèle. — Chxnomeles.
Arbuste au port déjeté, se couvrant au début du printemps de fleurs carnées, roses, rouges, vermillon,
Fig. 173. — Chénomèle ombiliqué {Chamomeies umbilieata).
puis d'un fruit odorant. Répandu d*abord sous les noms de « Poirier ou Pommier du Japon », « Cognassier du Japon » (fig. 173). ,
cfléiioiiàLfi.
Semis. — Faculté germinative des graines : six mois. Stiatifîer les pépins en janvier-février. Semer en mars-avril, à leur germination, assez dru, en terre ameublie, avec terreau.
Repiquage à mi-ombre, à froid, à trois feuilles ou Un été, ou au printemps suivant.
Le semis fournit des sous-variétés, formes ou écarts, et rarement son type originaire .
Uarcottage. — Buttage en février; écimer les rameaux rechaussés. Séparage à l'automne; repiquer les plants faibles ou peu racines.
Traiter de même les produits du drageonnage. Ik'piqueren situation fraîche.
Bouturage. — Fractions de racines mises sous cloche ou sur couche tiède, sous châssis, au printemps ; repiquage fin août (effeuiller), ou au printemps.
Bouture de rameaux herbacés, sous verre, en juilletaoâl, à Tabri. Séparer les variétés ou les couleurs si la plante ne porte pas un nom spécial. Repiquer sur couche sourde et. Tannée suivante, en pleine terre.
Le groupe des Chaenomeles Maulei prend au bou- Unage par racines.
Greffage. — A part le Cognassier ordinaire et l'Aubépine, opérer sur fragment de racine et sur plant-semis du G. umbilicata. Ëcussonnage à œil jiitussant ou à œil dormant, à Tair libre; greffe en placage ou demi-fente en août, sous verre. Les ^'relFons semi-ligneux portant une ou deux feuilles entières ou tronquées se soudent mieux.
Surveiller le drageonnage; éborgner les yeux étrangers à la greffe lors des replantations.
Le Chénomèle franc ^ obtenu facilement par
CHÈVREFEUILLE
semis, a le défaut de drageonner sous la greffe.
Pépinière. —Terre de jardin, fraîche, à mi-ombre.
Plantation par lignes simples ou doubles, à 0»,35 d'intervalle.
Planter des mères ou étalons dans quelque endroit perdu, à Tabri du maraudage.
Tateurer et palisser.
Le C. ombiliqué.
{fig. 173), à fleur rose carminé, forme des petites haies vives qui peuvent approvisionner la multiplication par semis, marcottes et boutures.
Ghèvrefenllle. — Caprifolium.
Arbustes à rameaux sarmenteux et grimpants, qui s'imposent au décor des berceaux, treillages, murailles, vérandas, etc., par leurs fleurs abondantes et odorantes de diverses saisons [fig. 174).
Quelques espèces sont à feuilles persistantes.
Semis. — Fin été ou printemps, confler au sol les semences débarrassées de la pulpe qui les entoure.
Fig, 174. — Chëvrefenille prtntanicr {Caprifolium hortense).
CHÈVREFEUILLE
Stratifiées, elles germeront en février. Repiquage dès la troisième feuille, à Tombre.
Marcottage. — Couchage simple, en pot ou à long bois, en serpenteau; inciser les vieilles branches; toutefois, le jeune bois est préférable et prend racine plus rite.
Ajouter terre de bruyère et terreau aux espèces à fBuiUe persistante.
Bouturage. -— Préparer les rameaux d'hiver, comme il est dit au Chamécerisier.
Bouturage d'hiver, en mars pour les espèces « à gros bois », à feuilles caduques : Chèvrefeuille prifi' tfuiler {fig. 174), de Belgique^ de Douglas^ etc.
Opération d'été, en juin, pour les espèces et variétés à bois fm ou à feuillage persistant : Chèvrefeuille du Japofif de HalU corail^ à nervure dorée^ de Chine... Ce dernier est plus difficile à la reprise.
Bouture d'été, en pleine terre et sous cloche, juilletaoût, avec les Chèvrefeuilles toujours vert, à fleur jaune, et les C. sempervirens et chrysantha.
Les anciens exemplaires de toutes les variétés sont susceptibles de fournir du gros bois pour le bouturuf^e d'hiver ou au printemps.
Pépinière. — Terre sablo-argileuse ou d'alluvion, iDtsuble, un peu fraîche.
Plantation par planches abritées du vent.
Tuteurs minces, élevés, ramifiés.
Les espèces h feuilles persistantes seront de préférence placées au nord ou à l'ombre. En climat favorable, intercalées avec les autres à feuilles caduques elles en sépareront les variétés.
Elevage en pot, mieux en pleine terre.
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Gbimonantlie. — Chimonanthus.
Arbuste touffu produisant en hiver, ayant le bourgeonnement, une petite fleur odorante.
Semis. — En juillet-août, sous cloche, dans la serre.
Repiquer au printemps suivant, sous châssis.
Marcottage. — En avril, couchage simple avec incision et compost sablo-humifôre.
Séparage à l'automne.
Bouturage. — En région tempérée, bouturage au printemps, avec des rameaux lignifiés.
Opérer à mi-ombre ; situation aérée, éclairée.
Multiplication des C. fragrans et grandiflorm.
Pépinière. -^ Terrain frais, sable et tourbe, perméable, abrité, précoce en végétation.
Plantera la chute des feuilles ; sceller la terre. Exposition au soleil, à Tabri des gelées.
Butter à l'automne le collet de Tarbuste.
Le Chimonanthus fragrans se soumet à ces divers procédés de multiplication.
Ghionanthe. — Chionanthus.
Arbuste et arbrisseau à floraison printanière par bouquets de grappes blanchâtres, pendantes, épanouissant en mai, avant les feuilles, et d'un aspect léger qui lui a valu le surnom « arbre de neige ».
Semis. — Germination lente ; stratifîer les graines
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en hiver; semer clair, au printemps, sur couche ou en plein air. Repiquage des plants Ouets ou peu racines.
La rareté de la graine et sa germination à dix-huit mois ont empêché le semis de se populariser.
Bouturage. — Le bouturage déracines, sur couche tiède, en mars-avril, a quelquefois donné de bons résultats. Les éléments du bouturage sont préparés en novembre; comme le semis, le bouturage est pçu usité.
Greffage. — Le sujet est le Frêne à. fleurs, Omus^ plant de semis. Opérer en plein air ou sous châssis. Greffe en fente ou par incrustation ; mars-avril.
Ëcussonnage par œil ou greffe, par rameau sous écorce avec œil terminal; juillet-août.
Greffage sur racine de Chionanthe en demi-fente, mars, sous verre. La plante, enterrée, s'affranchit »t fournit des semences fécondes et des racines-sujets.
Le Ghionanthus virginicus et ses variétés prennent à ces deux procédés.
Propager par la greffe les plants à végétation tardive produits par le semis en mélange et moins exposés aux gelées printanières.
Pépinière. — Terre mélangée de sable et de calcaire pour les greffages sur Frêne à fleurs^ siliceuse un peu fraîche pour les sujets francs de pied.
Culture à Tair libre et en pleine terre.
Plantation à 0",35 sur 0»,50. j
Les plants d*Orne dressés sur tige seront à 0^,40 i
surO",50, et greffés par rameau au printemps qui |
suit leur plantation, ou par écusson, dans Tété, si le sujet a suffisamment végété. Arroser fortement pendant les huit jours qui précèdent Técussonnage.
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Ghoisya. — Choisya, .
Arbrisseau d'origine mexicaine, assez rustique ; M
feuillage trifoliolé, glabre ; inflorescences en cymes J
terminales ou axillaires, blanc pur, s'épanouissant en avril et approvisionnant les compositions florales. i
Semis. — Semis au printemps, sous cloche, à rétouffee ; terre de bruyère et sable. Repiquage en été. \
Bouturage. — Rameaux tendres avec talon si pos- .j
sible, piqués au printemps, en terrine, dans la serre.
Repiquage en été, sous châssis froid. ■{
Même opération en juillet-août, sous cloche, avec rameaux herbacés. Repiquage en godet, sous verre.
Multiplication du Choisya temata.
Pépinière. — Terre substantielle et terreau. Humidité sans excès; climat moyen.
Elevage en pot dans les ai>ris et ombrelles.
Hivernage en serre froide. Arrosages rares, sauf en temps de sécheresse. Faillis en tout temps.
Chorlzème. — Chorizema.
Sous-arbrisseau ou arbuste ornemental par sa floraison abondante, jaune orange et pourpre violacé, sortant bien de son feuillage acéré, en avril-mai.
Arbuste de pleine terre sous le climat de la Provence, d'orangerie à Paris où il fleurit en hiver.
Semis. — Graines stratifiées en février-mars, confiées un mois après à une couche tiède, sous châssis.
aNNAMOMe.
A la deuxième ou troisième feuille, repiquage en godets placés sur la bâche de la serre non chaufTée.
Semis des Ch. Uicifolium, varium^ cordatum.
Bouturage. — De mai en juillet, cueillir déjeunes rameaux herbacés, non à fleurs^ et les placer sous cloche, à froid, dans la. serre. Aération graduée, aussitôt le développement des petites racines. |r Repiquage en godet, à Tabri d'une cloche ou d'un
^- châssis vitré et sur un lit de cendres et charbon de
bois. Bassinages légers. Hivernage dans ces mêmes conditions. Au printemps chaud, sortir les jeunes plantes et les installer, le pot enterré, dans les abrisombrelles jusque fin août.
Multiplication des espèces ci-dessus et des Ghorizema nana^ ovatum, Soulangeanum^ spectabilis.
Pépinière. — Terre siliceuse et même ferrugineuse, mélangée de grosse terre de bruyère. Climat tempéré.
Région centrale : culture en pot, bien drainé, renouvelé à mesure que la plante grandit. Installée Tété dans les abris, taillée, éclairée, arrosée, elle passera Thiver sous.les vitres de la serre froide.
Région sud : mise en pleine terre après une année de nourrice en godet. Cependant il convient de parer les grands vents par des rideaux de rose&ux et d'Arundos.
Ginnamome. — Cinnamomum,
Beaux arbres toujours verts, remarquables par un beau feuillage exhalant, au froissement de la main, Todeur de la substance que la plante fournit par son latex coagulé. Région méditerranéenne.
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Semis. — Faire tremper et stratifier les graines fatiguées par le voyage. Semer en serre chaude, à l'étouffée, au printemps.
Repiquage sous cloche, aux premières feuilles.
Dans les pays tropicaux, semer en pleine terre aussitôt passée la saison des pluies.
Les Cinnamomum Zeylanicum (Cannelier) et camphora (Camphrier) produisent ainsi de beaux arbres.
Marcottage. — Buttage de souches en cépée; séparage au couteau, fin de Tété. Repiquage sur couche, avec chaleur légère.
Bouturage. — De mai à juillet, employer de jeunes pousses encore tendres et les piquer dans le sable, sous cloche, avec chaleur de fond.
Kepiquage sous châssis froid.
Pépinière. — Terre franche mélangée de terreau et gros sable. Climat chaud.
Ëlevage en pot dans les abris pendant Tété.
âiveruage dans Torangerie, bien éclairée.
Culture à Tair libre, abriter du vent région sud.
Dressage sur tige des plants vigoureux.
Ciste. — CAstus.
Arbuste de premier plan, donnant en juin et juillet des fleurs isolées ou en corymbes, blanches, roses ou rouges, souvent renouvelées.
Climat tempéré.
Semis. — Faculté germinative des graines : huit mois. En avril, semer sur couche tiède et sous verre. Baltbt. — La pépinière. 26
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CISTE
Repiquage aussitôt que possible en godet placé sur la tablette de la serre ; écimage de la radicule.
Les espèces principales : Cistus ladanifertu {fig, 175), albidus, creticus ou polymorphus, salvixfolius acceptent ce procédé.
Bouturage. — De février à mai, bouturage de
rameaux ligneux non étiolés, sous cloche, à mi -ombre. Repiquage en godet, sur couche froide.
Appliquer le bouturage aux hybrides stériles.
Toutes les espèces et variétés se multiplient par bouture.
Pépinière. — Terrain ^ sec, fortement sablonneux, drainé et abrité, quoique visité par le soleil.
Culture en petit pot; rempotage triennal.
Taille du pivot.
Les plants vigoureux pourront être livrés à la pleine terre au soleil et remaniés de temps en temps. Hivernage sous verre, à froid, dans la région parisienne. Buttage ou couverture du sol, région de l'ouest. L'âëlianthème, de cette famille, se reproduit par semis pour Tindigène H. poudreux^ et par bouture herbacée poMr les exotiques et les variétés.
Fig. 175. — Ciste ladanifèrc (Cistus ladaniferys).
CITRONNELLE
Citronnelle (Verveine Citronnelle). — Lippia,
Arbrisseau à feuillage odorant, utilisé dans l'économie domestique. Petites grappes terminales de fleurs aux nuances lilacées, de fin été et automne.
Semis. — Sous un climat chaud, la graine mt^rit et peut être semée au printemps suivant, sous verre, avec chaleur modérée. Semer clair et repiquer en juillet sur bâche tiède.
Marcottage. — Rejets du pied et drageons détachée avec précaution au repos de la sève et repiqués.
Bouturage. — Opération en deux saisons :
i<» Par rameaux aoûtés, au printemps, sur la bâche vitrée de la serre;
2® Par rameaux semi herbacés, sous*cloche, dehors au soleil; juillet.
Repiquage en caissette plate.
Le Lippia citriodora se reproduit par bouture et par semis.
Pépinière. — Terre substantielle, légère, humifère, hâtive en sève. Climat tempéré.
Ëlevage en petits pots rangés au printemps sous châssis froid, portés en été dans les abris-ombrelles, en serre froide l'hiver. Rempotages en poterie plutôt étroite; arrosages fréquents.
Région sud : culture en pleine terre, au soleil; transplantation tous les deux ans, pour Télevage en motte.
Butter le collet à l'approche de la saison froide.
Le Lantana (Verbénacées), assez robuste dans
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Touest et le sud, aimant le soleil, se propage par le bouturage de printemps sur couche chaude, ou d'été sur couche tempérée.
Glavalier. — Zanthoxylum.
Arbrisseau armé d'aiguillons, fleurissant avant la feuillaison, susceptible de former un entourage défensif de grandes propriétés rurales.
Semis. — A l'automne et même au printemps, semis des graines sous châssis tiède à la couche, sur un lit de sable et terreau tourbeux.
Semer plutôt clair, après stratification.
Repiquage au printemps suivant, à moins que le plant soit suffisamment trapu et raoiné.
Multiplication du Zanthoxylum fraxineum.
Marcottage. — En février-mars. Buttage de souches mères taillées court ; séparage en septembre.
Ëdrageonner et repiquer les rejets en pleine terre, à mi-ombre.
LeZ. planispinum^ qui conserve son feuillage, prend de marcotte quelquefois, refuse la bouture, accepte la greffe.
Bouturage. — Fragments de racine assez grosse, longs de 0»,10, préparés en hiver, plantés sur vieille couche, en rigole^ et légèrement ombragés.
Opération de printemps; repiquage d'automne. Reproduction de toutes les espèces.
Greffage. — Le sujet est un Z. americanum var. fraxineum^ plant de semis ou fragment de racine.
Greffe en demi-fente ou par placage, au mois d'août ou en mars-avril, sous verre, à froid.
Les Zanthoxylum Bungeanum et planispinum réussissent au greffage, dehors et sous verre.
Pépinière. — Bonne terre ordinaire, plutôt fraîche.
Plantation de sujets de deux ans, en lignes à 0'',35 sur 0",50. Après une année de végétation, receper les plants rabougris.
Tuteurage et dressage dès le premier âge.
Ëlagage à peu près nul ; coursonner les fortes branches latérales ; ménager la cime.
Clématite. — - Clematis,
Arbuste grimpant, se diaprsint, pendant toute la belle saison, d'étoiles florales au coloris blanc, rose, lilas, mauve, azuré, bleu teinté, violet, pourpre, suivant l'espèce, quehjties-unes parfumées {fig. 176).
Semis. — Cette opération, à laquelle ont recours les chercheurs de nouveautés inédites, sert au pépiniériste pour propager les Clematis flammula, montana^ orientalis, alpina, viorna, viticella et autres espèces dites botaniques.
Semer à la maturité de la graine, en terre meuble, sable et terreau ; au cas d'impossibilité, stratiOer en hiver, semer en caissette ou en terrine drainée suffisamment et placée sous châssis froid ou sur les tablettes de la serre, vers février-mars.
La germination des Clématites est permanente pendant quelques années, à l'automne et au printemps.
Semer au printemps le Cl. vitalba, qui lèvera de
suite, et le CL flammula^ qui lèvera au mois d'aotHl.
Repiquer en godet, à la troifiième feuille, et porter sur couche froide; ou repiquer à racine nue, en pleine terre, au printemps suivant.
Marcottage. — Couchage simple ou à long bois, à racine nue ou en pot. Opérer au début de Tété, afin de pouvoir mettre en terre la partie tendre du brin couché. Le rameau ligneux ou aoûté sera incisé sous Tœil mis en terre; là seulement se développent les radicelles. Tailler la sommité du brin couché à deux yeux hors terre. Sevrer à Tautomne ou Tannée suivante, si la racine laisse à désirer.
Procédé applicable aux Clématites blanche odorante {flammula)^ viticelle^Atragène.des montagnes^ bicolore.
Les Clématites non grimpantes se multiplient par division ou séparage.
Bouturage. — Procédé plus certain que le précédent, employé pour les C. flammula^ montanoy orientalis et quelques espèces d'orangerie ou de pleine terre.
Bouturage d'élé, par rameau sous-ligneux ou semiherbacé, sous cloche ou sous châssis, à Tétouffée.
Greffage. — Le sujet est une racine charnue, bien que minuscule, de la Cl. viticelle à fleur simple, lilas bleuâtre. De plus forts sujets sont obtenus par la replantation préalable d'une touffe-mère ayant eu ses racines écimées à G'", 15, longueur maximum du greffon ; les nouvelles racines du sujet ne sont pas à dédaigner, attendu que, dans le cas habituel de non replantation, une longue racine peut être morcelée en plusieurs fragments-sujets, à la condition que des radicelles existent à la Icte de chacun d'eux.
Fjg. ijg démalite à grandes fleuri {Clematis).
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Le greffon est une fraction de rameau cueilli dehors, portant en tête deux yeux opposés ; il est lignifié si le greffage a lieu pendant Thiver, ou seulement semiligneux si l'opération se fait en juin, juillet, août. Celle-ci se passe en serre non chauffée, tandis que Tautre réclame une chaleur de fond, modérée.
Quelquefois la greffe herbacée d'hiver, avec greffon ayant poussé dans la serre, a sa raison d'être lorsqu'il s'agit de multiplier promptement une rareté.
Les praticiens coupent horizontalement le sommet de la racine-sujet et sa base en biseau, pour éviter, dans l'assemblage, de confondre les extrémités.
Tronquer à demi-limbe les feuilles du greffon, opérer en demi-fente ; ligaturer à la laine ou au fil roux ; pas de mastic. Mettre en godet de 0»,0o à 0",O8 avec terre de bruyère un peu fraîche, ce qui réduit les arrosages; la jeune plante est couverte de terre, y compris la greffe, jusqu'aux yeux du greffon.
Étouffer sous cloche jusqu'à la reprise assurée.
Certains greffeurs mettent deux plants par godet, sauf à les isoler au premier rempotage, qui aura lieu après soudure et aérage graduel, soit environ deux mois après le greffage. ,
Les plantes rempotées sont placées dehors, sous châssis froid, bien enterrées, et pourront être livrées à l'automne suivant.
Le greffage sur plant de semis a l'inconvénient de faciliter le drageonnage.
Pépinière. — Terre de jardin, sablonneuse et fraîche.
Les sujets non greffés seront palissés sur ramilles. Les autres, greffés, nécessitent à chaque plante un tuteur sulfaté de bambou et restent en pot, en plein
air et par planches, avec ordre dans l'étiquetage et le classement des variétés; mais le soufrage et le sulfatage leur sont indispensables dans la lutte contre les parasiles.
Les plants élevés par semis auront été replantés une seule fois et livrés en motte.
Notre ami Georges Boucher, fervent « Clematisman », nous recommande pour une collection réduite à douze variétés vigoureuses, florifères et d'un beau coloris, les Clématites suivantes :
Section Patens : Lucie Lemoiney Standishii ;
Section Lanuginosa : Lady Caroline Newill, La France^ Lawsoniana^ Madame Van Houtte, Nelly Moser^ The Président;
Section Jackmanni : Docteur Lehely Jackmanni (type). Madame Baron- Veillard, Perle d^azur.
Et encore d'autres variétés de mérite.
Cognassier. — Cydonia.
Petit, arbre fruitier au branchage étalé, mais décoratif r par ses larges fleurs printaniëres blanc carné' et ses fruits jaune-citron {fig, 177), accrochés dansrU^amure jusqu'à la chute des feuilles et, de là, utHis^pkù laboratoire de l'économie domestique.
Le Cognassier joue un rôle prépondérant dans Texploiiation d'une pépinière fruitière, il fournit des sujets au greffage du Poirier.
Semis. — Procédé rarement employé.
Semer aussitôt l'emploi du fruit, assez dru, en sol frais, par rayons, à l'air libre. La stratification
préalable a permis de conserver frais le pépin et de le semar au printemps.
Repiquage au printemps suivant.
Marcottage. — Cépée chaussée en avril, paillée et arrosée pendant Tété, si possible; à l'automne, supprimer les brins Il nets, écimerlesautresàO^fdS; butter à nouveau au primtemps suivant et sevrer à la chute des feuilles; laisser la souche reposer pendant une saison.
Autre méthode. Une souche de Cognassier, recepée à 0",20 du sol, émettra de nombreux jels; dans Tête, supprimer les plus fins et « chausser » la souche. A l'automne, achever cette sélection, écimer, à0",:i3 environ, les grands brins conservés, laisser les autres, et bulter le tout avec de la bonne terre meuble. Sevrage à l'aulomne de Tannée suivante.
Le Cognassier dit de Fontenatj ou de Vitry prend mieux au bulto^e par cépée.
Bouturage. — Bameau-bouture muni du talon : c'est la cro^iivife. la récolte de ces brindilles-boutures est faite dans la pépinière de Cognassiers greffés avec d'autres Cognassiers, ou avec des Poiriers, du Pbotinia, du Bibacier, du liaphiolépis, etc. Lors de Tététage du sujol pour fîuie développer la greffe, les branches et rameaux des Cognassiers ainsi ététés, en hiver ou au printemps, seront immédiatement préparés en bouture et mis en jauge à Tabri de la chaleur et du froid.
Fîg. 177.— Fntildu Co'o'nJi^ïiitîr
Les rameaux développés au collet du sujet, greffés, coupés sur leur point d'attache, constituent de bonnes boutures, ainsi que les brins non racines du marcottage en cépée. Il vaut mieux les préparer de suite sur une longueur de 0*^,30 et les enjauger complètement, la tète en bas.
Au mois d'avril, planter ces boutures en nourrice, à O'",io sur lignes espacées de 0*^,30, en terrain frais. Sceller la terre et arroser au canon.
Le Cognassier dit de Doué ou d^ Angers prend mieux au bouturage.
Greffage. — Le sujet est le Cognassier commun ayant au moins une année de bouture. Certaines régions, le Maçonnais par exemple,préfërentrAubépine blanche ayant au moins une année de semis.
Ëcussonnage en août, rez terre ou à 0"", 10 du sol. En situation fraîche, avec une riche végétation, relier ensemble les branches du sujet, aussitôt récusson posé et lié {fig, 137). L^aératioa aide à la soudure.
Vérifier quinze jours après et recommencer les écussons manques.
Au printemps, greiïage par rameau.
Toutes les espèces et variétés — y compris le Cydonia sinensis — se multiplient de la sorte.
Pépinière. — Terrain frais, léger ou sableux; alluvions fertiles et substantielles.
Plantation de Cognassiers par carrés, les plants — boutures racinées d'un an — à 0"*,40 sur 0",50.
Le plant peut être écussonné dans Tété qui suit s;i plantation, et greffé en fente, à l'anglaise, en couronne, au printemps qui suivra la première année de végétation.
CLÉTBRA.
Palisser, tuteurer les jeunes greffes; laisser ramiGer les jeunes arbres dressés en pyramide; élever sur tige les mieux disposés à monter.
Ëlagage prudent ;coursonner les branches latérales; |- écimer à une hauteur moyenne.
Les sujets non greffés seront laissés en Cognassier l'; ordinaire ou « rabattus » et affectés au buttage en
ji^i* cépée.
^ Cléthr CL. —Clethra.
;^; Arbuste préférant la terre de bruyère, le demi-
ombrage, produisant des grappes terminales de fleurs blanches ou carnées au milieu de Tété, à l'époque des fêtes qui consomment beaucoup de fleurs. •'. Les cultures forcées le soumettent à leurs exigences.
r Quelques espèces sont à feuilles persistantes.
i Semis. — En mars, semis en terrine garnie de
terre de bruyère tourbeuse, après un mois de stratification. Opérer sous châssis, une feuille de verre couvrant le semis.
Repiquage en gode\ sur tablette de la serre. Semis des Clethra alnifolia et arborea, ce dernier est toujours vert.
Marcottage. — Buttage au printemps; éclatage ' fin été et repiquage sur couche froide.
Bouturage. — Au mois de mai, rameaux herbacés piqués en caissette remplie de terre humifère.
Ëmpotage fin été, alors qu'il est possible de bouturer une seconde série, à chaud.
Multiplication des Cl. acuminata, alnifolia^ arborea^ fagifolia^ paniculata, tomentosa.
COLLÉTIA. 413
Pépinière. — Terre fraîche, tourbeuse, additionnée de terre de bruyère, sans calcaire. Élevage en pots enterrés par-dessus bords, sous châssis froid.
Pleine terre, région tempérée ou littoralienne. Rempotage au printemps ; taille courte et installation sous verre provoquant la Ûoraison à l'époque voulue.
Demi-ombre et arrosages. Hiverner en serre froide les Ci. arborea et fagifolia^ à feuillage persistant.
GoUétia. — Colletia.
Arbuste original par ses tiges angulaires, armées de côtes épineuses, et réclamant un climat modéré.
Semis. — La faculté germinative étant de courte durée, semer aussitôt la graine mûre, en poterie garnie de sable et terre de bruyère tamisée; le récipient placé sur la tablette de la serre et recouvert d'une feuille de verre.
Repiquage en godet, sauf semis direct en godet.
Multiplication du Colletia spinosa.
Bonturage. — Au printemps, petits rameaux avec leur embase piqués en caissette remplie de sable d'alluvion et terreau, et portée sous châssis.
Même opération en été, au moyen de petits rameaux semi'herbacés, sous cloche, au soleil.
Bouturage des Colletia cruciata et spinosa.
Pépinière. — Terrain substantiel, très sablonneux ; région tempérée.
Culture en pot; écimer ou contourner le pivot du plant.
Mi.se en planche au soleil, pailler et arroser.
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l'ouest et le sud, aimant le soleil, se propage par le bouturage de printemps sur couche chaude, ou d*été sur couche tempérée.
Glavalier. — Zanthoxylum,
Arbrisseau armé d'aiguillons, fleurissant avant la feuillaison, susceptible de former un entourage défensif de grandes propriétés rurales.
Semis. — k l'automne et même au printemps, semis des graines sous châssis tiède à la couche, sur un lit de sable et terreau tourbeux.
Semer plutôt clair, après stratification.
Repiquage au printemps suivant, à moins que le plant soit suffisamment trapu et racine.
Multiplication du Zanthoxylum fraxineum.
Marcottage. — En février-mars. Buttage de souches mères taillées court; séparage en septembre.
Édrageonner et repiquer les rejets en pleine terre, à. mi-ombre.
LeZ. planispinumj qui conserve son feuillage, prend de marcotte quelquefois, refuse la bouture, accepte la greffe.
Bouturage. — Fragments de racine assez grosse, longs de 0",iO, préparés en hiver, plantés sur vieille couche, en rigole, et légèrement ombragés.
Opération de printemps; repiquage d'automne. Reproduction de toutes les espèces.
Greffage. — Le sujet est un Z. americanum var. fraxineum^ plant de semis ou fragment de racine.
Greffe en demi-fente ou par placage, au mois d'août ou en mars-avril, sous verre, à froid.
Les Zanthoxylum Bungeanum et planispinum réussissent au greffage, dehors et sous verre.
Pépiniôre. — Bonne terre ordinaire, plutôt fraîche.
Plantation de sujets de deux ans, en lignes à 0™,35 sur 0°,50. Après une année de végétation, receper les plants rabougris.
Tuteurage et dressage dès le premier âge.
Ëlagage à peu près nul ; coursonner les fortes branches latérales ; ménager la cime.
Clématite. — Clematis.
Arbuste grimpant, se diaprsint, pendant toute la belle saison, d'étoiles florales au coloris blanc, rose, lilas, mauve, azuré^ bleu teinté, violet, pourpre, suivant l'espèce, quelques-unes parfumées {fig, 176).
Semis. — Cette opération^ à laquelle ont recours les chercheurs de nouveautés inédites, sert au pépiniériste pour propager les Clematis flammula, montana^ orientalis, alpina^ viorna, viticella et autres espèces dites botaniques.
Semer à la maturité de la graine, en terre meuble, sable et terreau; au cas d'impossibilité, stratifîer en hiver, semer en caissette ou en terrine drainée suffisamment et placée sous châssis froid ou sur les tablettes de la serre, vers février-mars.
La germination des Clématites est permanente pendant quelques années, à l'automne et au printemps.
Semer au printemps le Cl. vitalba^ qui lèvera de
wm^'
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Le Gordyline cannxfolia réclame le marcoltage |1 c'est d'ailleurs le moyen d'utiliser les anciennes
^ '/ plantes dénudées.
^« Bouturage. — La plante mère soumise au tronçon-
^ nementproduitdejeunes pousses qui seront bouturées,
A: ainsi que les rejets du collet, les stolons souterrains
f récoltés lors des rempotages et les fragments de
j;r racine.
Les tiges un peu fortes, fendues en long, auront ces i; deux parties mises à plat sur un lit de sphagnum
^ tenu frais dans la serre, vers février-mars. Les bour-
geons émis par ces dernières seront détachés et bouturés dans la ûbre de noix de coco ou dans la sciure de bois blanc.
\ Même sort aux fractions de tiges aoûtées, divisées
\ par petits morceaux, laissées à sécher pendant deux
jours, puis bouturées. Opérer dans la serre, en cais- \r settes larges, ou sur le bac de la bâche chauffée mo-
' . dérément . Quarante j ours après, les bourgeons se mon-
^' trent ; ils seront détachés sans garder la trace de la
tige, mis aussitôt en godets et rangés sur un lit de tannée de cette môme serre.
Pépinière. — Terre de bruyère, terreau de feuilles et de gazon, charbon pilé au fond du récipient.
Empoter chaque année, sans augmenter sensiblement la dimension de la poterie, et drainer fortement. Région du nord : culture en serre tempérée, en bâche ombragée et serre froide. Arroser pendant la sève; ajouter du purin, une ou deux fois par mois, pendant l'été.
Région sud et climat de Brest et Cherbourg : élevage en bâche libre. D'abord en pot les premières
CORÈTE. 417
années, puis cultivée en moite, la plante, remaniée tous les deux ans, ou à chaque automne, recevra un arrosage copieux qui tienne la motte de terre aux racines.
Ombrer du soleil et abriter du vent.
Ces plantes en motte viendront ensuite se refaire en pleine bâche dans nos serres du nord.
Gorète. — Kerria.
Arbuste à tige verte, à fleurs jaune safrané, tout Tété, préférant une situation frafche, ombragée, ou la garniture d'une muraille privée de soleil.
Les forceries savent tirer parti de sa Ûoribondité.
Semis. — En mars-avril, semis sous verre, en terrine de sable et terreau. Procédé peu employé, la graine étant rare.
Marcottage. — Buttage de la souche et taille courte des branches.
Séparage fin été et repiquage à l'ombre.
Drageonnage naturel ; lors de l'opération, mettre de côté les racines pour le bouturage.
Multiplication des Kerria japonicat flore pleno^ grandiflora et foliis variegatis^ ces deux derniers étant à fleur simple.
Bouturage. — Bouturage de rameaux ligneux au printemps, en pleine terre. A la même époque, boutures de racines préparées et conservées pendant l'hiver, comme les rameaux précédents.
Jeunes pousses semi-herbacées en juin, sous cloche ; toutes les variétés réussissent de la sorte» Baltbt. — La pépinière. 27
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Modes de bouturage appliqués aux \a,néiés à feuille pminçhée.
Pépinière. — Terrain humifère, tourbeux, sans craie, à Tombre.
Culture par groupes de variétés séparées entre elles et éloignées des genres ou espèces à racines traçantes.
Planter à 0^,35 sur 0-^,50. Écimer le plant à 0",25.
Lors de l'arrachage, mettre de côté les racines superflues pour alimenter le bouturage de racines.
Cormier. — Cormus.
Arbre forestier ou de route, fournissant un bois dur, lourd, apprécié dans Tindustrie, et un fruit qui peut, sous le pressoir, produire une boisson économique. Croissance lente.
Semis. — Durée germinative : de quatre à cinq ans. Les sylviculteurs se contentent de semer par poquets dans les clairières de bois ou sur les lisières, où la terre se trouve remuée.
En pépinière, stratifier à l'automne et laisser tout i 'hiveri au cellier ou dehors, au levant. Semer en mars, iiu pleine terre, par rayons, dans un sol fertile. Couvrir de débris de mousse et herbages, comme en sitimlion forestière.
Repiquage du plant à la première ou à la deuxième année ; écimage du pivot. Si le plant est assez fort, plantation immédiate.
Le Cormier, Cormus ou Sorbus domestica^ est cultivé daas les pépinières par semis et par greffage.
Greffage. — Le sujet est un plant d'Aubépine, Cra-
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taegus oxyacantha^ ou de l'espèce Cr. coccineoy de semis. Choisir des rameaux-greffons sains et de bonne sorte, exempts de plaies ou de chancres. Ëcussonner en août. Greffe par rameau l'année suivante, en mars. Forcer Tébourgeonnage.
Pépinière. — Sol forestier, substantiel, ferme, profond.
De pied franc, il végète mieux, en pépinière, étant disséminé dans un carré de Cognassiers, de Pommiers paradis.
Le plant d'Aubépine, plaoté à 0",45 sur rangs de 0",55, sera greffé dès que sa force le permettra.
Tuteurage au besoin ; élagage modéré ; ététage nul. Livrer l'arbre plulAt jeune.
GornoniUer. — Cornus.
Petit arbre fleurissant fin hiver ; à fruit comestible, rouge ou jaune.
Espèces d'ornement, arbrisseaux et arbustes cultivés pour l'effet produit par leur port, la couleur des écorces, le feuillage, la fleur et le fruit, isolés ou réunis en corymbe.
Semis. — La faculté germinative de la graine étant assez courte, le semis en sera fait aussitôt sa maturité complète, semis direct ou par stratification ; dans ce dernier cas, le semis définitif aurait lieu en marsavril, en plein air, la terre étant plutôt sèche.
Les noyaux du Cornus Mas [fig. 178) ayant été trempés pendant vingt-quatre heures, stratifiés en août, lèvent dix-huit mois après.
GORNOUIUER.
Conserver la place du semis en cas de nauvelles germinations.
Repiquage du planta un an d'âge, à mi-ombre, en bon sol paillé^et arrosé.
Semer les C. alba, alternifolia, circinalh^ florida^ Nutallii^paniculata^ sanguinea^ siberira, h la maturité de la graine ; levée au printemps.
Marcottage. -^ ButtagB en cépée ou couchage avec incision en compost plu tôt frais, autour de souches mères. Arrosage pendant l'été.
Sevrage à rautomne* Procédé applicable aux espèces ornementales : Cornus alba, alternifolia^ florida^ pubescens, Pnrpusii, sanguineay sibérien, et à leurs variétés.
Bouturage. — Le bouturage de la majeure partie des Cornouillers se pratique :
1° Au printemps, par rameaux ligneux préparés à la chute des feuilles, conservés en silo et plantés au printemps, à mi-ombre, sol frais;
2o De juin en août, par jeunes pousses tendrez piquées en terre sableuse, sous cloche placée dehorSi abritée contre l'excès de soleil.
Repiquage à l'automne ou au printemps, en pleine terre, après hivernage à froid, sous verre, du bouturage d'été.
Fig. 178. — Cornouiller (Cornus M<is).
CORNOUILLER
Greffage. — Le C. Mas^ à fruit comestible, recevra ses variétés à fruit jaune^ à gros fruits à feuille étroite ou crispée^ à feuille panachée or ou argent.
Opérer sur la tige jeune — ou flèche — du sujet, en juillet-août, par la greffe de côté, par rameau sous écorce; couvrir le greffon de boue ou de mastic froid.
Les espèces de pur ornement : G. alba^ florida^ sanguinea^ siberica, reçoivent par écusson boisé ou par rameau sous écorce, rez terre, leurs variétés et sous-variétés. Le greffage est pratiqué à l'air libre en juillet, ou sous cloche en avril et août.
Le C. brachypoda, rebelle au couchage, et sa variété panachée se greffent ainsi sur C. siberica.
Outre ses variétés rubra et pendula, le C. florida, de semis, reçoit la greffe des C. Nuttalli et Kousa.
Les C. alba Spaëthii et Sallieri reproduisent leurs caractères par la greffe sur les C. alba et altemifolia ; celui-ci est le porte-greffe de sa variété panachée.
Pépinière. — Terrain calcaire pour le C. Ma8\ léger, siliceux et frais pour les autres espèces.
Planter le Cornouiller à fruits, C. Mas, à 0™,55 d'intervalle sur des rangs espacés de Q^fif^. Les plants s'élèveront à tige, légèrement coursonnés^ peu élagués, non écimés. Les sujets destinés au greffage, plantés à part, pourront être rapprochés de 0",10 et greffés rez terre ou sur flèche.
Les espèces d'ornement se contentent de 0'°,40 sur lignes écartées de 0'",55. Dresser sur tige les sujets qui s'y montrent disposés. Mettre à part les sujets greffés et accompagnés d'un petit tuteur.
Les C. Mas destinés à former des rideaux seront plantés à 0",3o, sur rangs de 0",45, et non élagués.
CORONILLE.
Goronille.
Coronilla,
Arbuste très fleurissant pendant tout l'été, détachant ses petits bouquets de fleurs jaune-citron d'un feuillage léger, vert gai.
Semis. — Durée germinative des graines : deux ans.
Les Coronilla Emerus, glauca, coronata, réussissent par le semis de leurs graines aussitôt mûres ou stratifiées. Semis fait au printemps, en terrain ^riin, meuble, au soleil. Surveiller les colimaçons.
Marcottage. — Les mêmes espèces acceptent le liultage en cépée à l'automne, et le séparage avec repiquage sous châssis froid un an après.
Bouturage. — Au printemps, bouturage de rameaux qui ont hiverné en silo plutôt sec, particulièrement le Coronilla Emerus ou C. des Jardins.
La Coronille glauque prend mieux en région sud.
Bouturage en juin-juillet, avec rameaux tendres, placés sous cloche bien éclairée.
Pépinière. — Terre franche, légère, saine, arrêtant sa végétation assez tôt.
Situation aérée, ni brûlante, ni gélive.
Plantation par lignes ou par planches de trois rangs, à 0°*,35 en moyenne.
A l'automne, pincer les sommités de rameaux; liutter le collet du plant.
filever quelques petites tiges pour la culture en pots auprès des habitations.
Hiverner en serre froide. Peu d'arrosages.
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Gorrea. — Growea. — Eriostemon.
Charmants petits arbustes originaires de l'Australie, cultivés en serre froide où ils se couvrent de fleurs, mais vivant à l'air libre sous les influences chaudes, marines ou atmosphériques naturelles.
Semis. — Recueillir la graine avant sa chute et semer aussitôt, en terrine garnie de terre de bruyère tamisée reposant sur un lit de charbon pilé et placée dans la serre, sous cloche ou sous une feuille de verre.
Repiquage en godet, plant isolé ou accouplé, sur la tablette de la serre.
Quoique les Correa speciosa ou cardinalis, le Crovirea saligna^ l'Eriostemon myoporoides^ viennent par semis, le bouturage et le greffage sont employSs à leur multiplication.
Bouturage. — En juillet-août, petits rameaux herbacés groupés en terrine contenant terre de bruyère usée et sable blanc, sous cloche étouffée, â froid. Essuyer la buée; arroser modérément.
Toutes les espèces et variétés se soumettent au bouturage. Donner plus de longueur aux porte-greffes Correa alba et rufa.
Greffage. — Le Correa rufa reçoit la greffe des Correa bicolor^ cardinalis^ picta, rosea... Tous les autres sympathisent avec le sujet Correa alba. Greffe en placage, sous verre, au collet ou sur petite tige, en février-mars.
Les Crowea et Eriostemon se greffent également sur le Correa alba.
424 COTONK ASTER*
Pépinière. — Compost de gazon concassé, sable et terre de bruyère battue, criblée. Climat tempéré.
Empotées au printemps^ les jeunes plantes sont d*abord portées sur couche tiède, de là sous chAssis froid; enfin rentrées, dès Tautomne, en serre peu chauffée, puis sorties Tété suivant dans les ombrelles, bien aérées, bien mouillées. Rempotage au printemps, taille des rameaux défleuris, installation en bâche vitrée, mais dépanneautée en été.
Planter en pleine terre pendant six semaines de chaleur; rempoter ensuite.
Air, lumière et eau. Hivernage à Torangerie.
Gotonéaster. — Cotaneaster,
* Arbustes d'ornement par leur port et les fruits rougecorail ou brun qui les décorent pendant rhiver. Plusieurs espèces naines ou à rameaux couchés sont à petites feuilles, mais persistantes.
Semis. — Voir Aubépine ; mêmes procédés.
Semer dru; germination lente. Les espèces vertes, plus délicates, germeront sous verre, en terre de bruyère, avec repiquage en godet.
Les Cotoneaster pannosa et Slmoni se propagent par semis.
Harcottage. — Les espèces à feuillage persistant pourront être couchées sur jeunes rameaux inci^s sous terre ou par strangulation.
Buttagedes autres espèces et séparage des rejets.
Bouturage. — Bouturage semi-herbacé, sous cloche» en juillet, des Cotonéasters à feuilles persistantes.
COTONÉASTER. 425
Le Cotoneaster Slmoni se multiplie de même, sous cloche, au soleil. Repiquage en godet.
Le Cotoneaster pannosa^ plus récent, se prête à ces procédés.
Greffage. — Les Aubépines blanche et Ergot de coq peuvent recevoir la greffedesCotonéasters. Choisir de jeunes plants pour les espèces naines, et greffage en demi-fente, avril-mai et août-septembre.
Le Cotoneaster de Californie prend par écusson, en fente et en couronne sur les Aubépines.
Le Cotoneaster de V Himalaya est encore un sujet sympathique à ses congénères.
Le Sorbier franc, jeune tige fluette, supporte la greffe — même par étages — des Cotonéasters de vigueur moyenne ; mais la fantaisie ne dure pas longtemps. Surveiller Tébourgeonnage.
Le Cognassier, greffé rez terre, avec le Cotoneaster, a quelquefois donné des résultats agréables.
Pépinière. — Bonne terre fertile, humifère, de sous bois ou de parc.
Chaque groupe est cultivé différemment. Les espèces à feuilles caduques- sont élevées en plein carré, comme tout arbuste rustique. Plantation à 0™,40 sur lignes écartées de 0°',55. Tailler en piaulant.
Les variétés vigoureuses auront quelques sujets élevés en baliveau ou dressés sur petite tige.
Tenir en pot les espèces à feuilles persistantes. Poterie assez profonde, bien drainée ; installation par planches, avec larges sentiers, obstrués souvent par le branchage. Au cas de fortes gelées, abriter par des claies de bruyères sèches ou de roseaux ; butter le collet de Tarbuste. Rempotages renouvelés.
426 GRYPTOMERIA.
Planter à part les jeunes tiges de Sorbier et deCotonéaster de V Himalaya qui doivent recevoir la greffe des espèces vertes.
Gryptoméria. — Cryptomeria.
Arbre vert résineux, populaire au Japon, où il constitue de vastes forêts vers le sud, ou des avenues accompagnant les grandes bonzeries. Une espèce, moins élevée, constitue un décor de pelouse par son port et son feuillage élégant.
Semis. — Exposer les strobiles au soleil pour en extraire la graine ; stratifiée en février et semée, aussi t^it germée, en récipient garni de sable et terre de bruyère, et placé sous cb assis, assez près du verre, elle réclame un repiquage en godet, dans le même compost, quinze jours après la levée de la semence.
Procédé applicable au CryipiomeridL japonica.
Bouturage. — Multiplication du Cr. elegans. En avril, bouturage de ramilles avec point d'attache sous cloche, à chaud; en août, petits rameaux semiligneux, sur couche tiède ; un mois plus tôt, sous cloche au soleil. Prompt enracinement.
Repiquage en petit pot.
Greffage. — Le C. japonica est le sujet de greffage de ses variétés araucarioides^ compacta, Lobbii, nana, pungens, sinensis, spiralis, variegata.
Opérer en février et en août, sous verre ; greffe en placage ou de côté dans Taubier, sur plant de semis. L'aération commencera deux mois après, si la soudure de L^ greffe est certaine.
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Le Cryptomeria elegans, plant de bouture, recevra la greffe de sa variété naine, qui, d'ailleurs, réussit au bouturage.
Pépinière. — Terre argilo-siliceuse, fraîche sans calcaire ni humidité stagnante. Air brumeux.
Ëlevage du Cryptomeria en poterie assez profonde et bien drainée, même avec du charbon de bois.
L'allongement de la flèche est une invite au rempotage si Tarbuste est élevé en pot, ou k la transplantation s'il est en pleine terre ; celle-ci reposera si possible sur un lit de gros gravier.
Éviter les plantations trop rapprochées, le sujet ayant une tendance à se dégarnir.
Gnnningliamia. — Cunninghamia.
Arbre vert résineux, assez rustique, de taille moyenne, décoratif par son port pittoresque et son feuillage dense, lancéolé, luisant.
Semis. — Durée germinative de la graine : un mois. Semer en godet ou en terrine avec terre de bruyère et sable ; placer sous cloche, dans la serre.
Repiquer sous châssis, en petits pots rangés sur un lit de sablon.
Reproduction du Cunninghamia sinensis.
Bouturage. — Sur un arbre étalon, étété un ou deux ans plus tôt, récolter des bourgeons de tète et les piquer sous cloche, en terrine reposant sur un lit de gros sable. Utiliser ainsi la sommité des branches latérales fortes ou érigées.
Opérer en terre de bruyère fine.
Multiplication de l'espèce Gunninghamia sinen$is et de sa variété glauca.
Pépinière. — Terrain argilo-siliceux, un peu frais. Climat modéré, abrité des vents du nord.
Premier élevage en terre de bruyère et en poterie assez large; dans les abris en été, même en pleine terre de bruyère, et Thiver dans la serre froide*
Rempotage à l'automne, avec terre de bruyère siliceuse.
Tuteur fin aux jeunes plantes disposées à pencher ou à courber.
Cyprès. — Cupressus.
Arbres verts résineux, à grande envergure ou de proportions modestes, sévères ou élégantes, suivant Tespèce. Les unes font le décor des parcs agrestes* les autres boisent plaine, marais, friches ou rochers; celles-ci, se dressant en rideau, font obstacle aux vents de mer; celles-là donnent aux champs funèbres l'image de la vie éternelle...
Semis. — La chute des premières graine» indique le moment de la récolte. Sous un climat favorable, elles seront semées en mars-avril, exposition chaude, sur une terre bien préparée, recouverte de sable fin, terre brûlée, poussière de charbon et terre de bruyère.
Ailleurs, semer en terrine remplie de ce compost et placée sur couche sourde abritée par un châssis. Ayant O'^fi^ ou 0",03, le jeune plant, repiqué en godel, hivernera dans le même emplacement, alors recouvert de feuilles sèches.
Au printemps suivant, mise en petit pot; une fois
les gelées passées, installation sous châssis froid ou en plein air, dans les abris- ombrelles si le climat le permet.
Le semis, quoique rendant des formes parfois différentes,est appliqué aux Gupressus excelsa^ californica^ fastigiata, funebris, Goweniana, Knightii, macrocarpa^ lusitanica, Mac-Nabiana, sempervirens, thurifera^ torulosa.
Bouturage. — Le bouturage reproduit les dispositions naines, buissonneuses, destinées à la garniture de sous-bois ou à la production de touffes mères fournissant des rameaux-boutures, lesquels, enracinés, recevront le greffage de greffons « de léte » lorsqu'il s'agit d'arbustes destinés à s'élever.
En février-mars, bouturer sur couche et sous châssis, avec légère chaleur ; aérer dès que la racine se forme, puis dépanneauter. En pays chaud, à température régulière, bouturage dehors, à l'abri d'un mur au soleil ; ombrer avec du feuillage.
Bouture de jeunes rameaux, en septembre, à froid.
Greffage. — Le Cyprès pyramidal, C. fastigiata, plant de semis, est le sujet porte-greffe admis dans les contrées où la température est suffisamment chaude et régulière; cependant la majorité des pépinières préfèrent le Biota orientalis parce qu'il est docile au bouturage, avantage qui manque à l'autre [fig, l'iO).
Le Genévrier de Virginie, Juniperus virginiana, robuste en climat variable, également sympathique au rôle de porte-greffe, a le tort d'être rebelle au bouturage et de former bourrelet à la greffe.
Le Biota, élevé par semis ou par bouture, est robuste dans toutes nos régions.
Choisir des greffons bien caractérisés, c'est-à-dire ayant pris les « formes » de Tâge adulte et perdu les « caractères » de la phase juvénile.
Greffe en placage ou de côté dans l'aubier, avec
incision droite ou oblique, en février et septembre, sous verre, à froid.
Pépinière. — Terrain léger, sablo - calcaire, sans argile, chaud et frais. L'élément tourbeux n'est pas à dé daigner.
Élevage en plein soleil, afin de hâter Taoûtement des tissus.
Ëtendre une claie ou une toile sulfatée, à l'époque des gelées printanières ou automnales, sur les jeunes plants et les espèces délicates, assez profonde et enterrer la
tT^). — Greffage du Cyprès sur Biota L H a, sujet; B et b, greffon; , greffe).
Rempoter en poterie poterie au ras du sol.
Remanier les forts sujets cultivés en pleine terre. Bon arrosage.
Hiverner dans l'orangerie sous un climat froid.
Les jeunes plantes sont par planches de trois à cinq rangs, en pot ou en pleine terre, à 0",25.
Deux ans après, enlever un sujet sur deux et replanter par carrés, en pépinière, à 0^,50 sur 0",60.
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Renouveler l'opération deux ans plus tard, pour éviter des racines égarées ou dénudées.
Cytise. — Cytisus.
Sections : Cytisns, — Laburnain, — Lembotropis, — Podocytisus, — Spartocytisus.
Petits arbres, arbrisseaux et arbustes d'ornement aux inflorescences abondantes, par grappes paniculées et par petits bouquets au coloris jaune canari, chamois, lilas, rose, violet, pourpre, blanc, s'épanouissant au printemps et en été ; les uns à grand bois, les autres à bois fin et d'autres à rameaux mixtes ; tous ayant leur place au jardin d'agrément.
Semis. — Les facultés germinatives de la graine se conservent pendant trois ou quatre années. Au cas d'incertitude sur sa fraîcheur, il conviendra de mouiller la semence avant de la confier à la terre.
Semer au printemps, à l'air libre et en pleine terre les espèces rustiques, en terrine sous verre les espèces délicates.
Multiplication par semis des Cytisus alpinus^ vulgarCy Weldeni, section Labnrnum, à grand bois; des C. nigricans, proliféras^ sessilifolius, triftorus^ section Lembotropis ; des C. albus et fragrans, section Spartocytisus, des C. biflorus, capitatus, hirsutuSy section Cytisus proprement dite, également nommée Chamœcytisus ; enfin d'autres espèces qui fournissent de la graine et se reproduisent d'une façon identique ou à peu près.
Le semis fait en février-mars, et assez clair, don-
CYTISE
nera un bon plant trapu. Le repiquage, s'il est nécessaire, sera pratiqué au printemps suivant en pleine terre, et sous châssis pour les espèces k rameaux grêles ; mais ces dernières sont plutôt soumises aux procédés suivants.
Marcottage. — Les espèces à bois moyen : Cytisus hirsutus.O, velu, C. sessilifolius, le « Trifolium » des jardiniers, peuvent être marcottées par buttage ou couchage. Les espèces à rameaux traînants réclament alors un apport de bonne terre au point du couchage, incisé ou non.
Bouturage. — A parties Cytises à gros bois, les Cytisus purpureus et similaires acceptent le bouturage. Les rameaux sont préparés avant la période des gelées et conservés en sable sec.
Piqués en pleine terre, au mois d'avril, en situation saine, ils constitueront, à l'automne, de bons plants à mettre en pépinière.
Contre les colimaçons friands de Cytises, semer un cordon de sulfate de cuivre autour du carré aflFecté au semis.
Repiquer sous châssis les plants fluets, étiolés. Greffage. — Le Cytise Faux-Ébénier, Laburnum vulgare {ftg, 480), est le sujet porte-greffe de tous les Cytises, espèces, variétés, sous-variétés. Les gros bois, par écusson en juillet-août; en fente à l'anglaise, mars-avril ; en couronne, avril-mai.
Les bois fins se greffent en fente, mars-avril ; de côté sous écorce, mai et juillet ; le greffon étant conservé ou frais cueilli, inséré sur jeune tige de Laburnum, à l'air libre. Même opération sous verre, avec de jeunes plants à racine nue ou élevés en pot.
CYTISE
Conserver des bourgeons appelle-sève en tête du sujet et palisser dès la première végétation du greffon.
Le Podocytisus caramanicus s'y soumet, comme les autres sections à bois fin.
Pépinière. — Terrain sec, alluvions et calcaire. Sol plus généreux pour les espèces peu élancées.
Plantation des espèces à gros bois à 0",50 sur 0"»,60; des espèces moyennes, C. hirsutum, sessilifoliuSy à 0",40 sur 0"*,50; et des bois fins à 0"»,30 sur 0"',40.
Les Laburnum à greffer sur tige seront à 0*,45 sur 0»,55; ils pourraient être contreplantés Tannée qui précède le greffage par rameau.
Tuteurer ; élaguer modérément ; ébourgeonner tout en conservant des rosettes de feuilles.
Élever en pot les C. racemosus et Everestianus, dits Genista elegans, de bouture, pour les fleuristes, Baltet. — La pépinière. 28
Fîg. 180. — Grappe florale du Cytise Faux Ébénier {Laburnum vuigare).
434 DAGRYDIUM.
Da4$rydiniii. — Dacrydium.
Arbre vert résineux, grand dans son habitat néozélandais, de serre froide, région parisienne, et utilisé comme plante décorative de jardins d'hiver, salons, galeries.
Semis. — Faculté germinative de la graine : un mois.
Semer aussitôt la graine mûre ; faire tremper celle qui a voyagé; opérer le semis dans une terrine remplie de terre de bruyère fine, couverte d'une feuille de verre et placée dans la serre.
Repiquage en godet sous châssis froid.
Reproduction des Dacrydium cupressinum^ elatum^ FranMinii^ laxifolium ; contrôler la provenance et vérifier la qualité des semences.
Bouturage. — Jeunes ramilles encore tendres, avec talon, piquées en godet avec terre de bruyère sur un lit de sable^ à l'étouffée. Enracinement lent.
Conserver sous verre, avec aération, jusqu'à ce que la plante soit racinée suffisamment.
Greffage. — Le Dacrydium cupressinum est le sujet préféré; avec lui, les autres espèces acquièrent vigueur et durée.
Greffage sur plant bouture, en placage ou dans l'aubier, au mois de septembre, sous verre.
Multiplication des espèces citées au Semis^ ainsi que des variétés du D. elatum : compactum et tenuifolium^ et des espèces gélivesdans la région centrale.
Pépinière. — Terre franche, légèrement siliceuse, additionnée de terre de bruyère. Climat tempéré.
DAPHNÉ
Elevage en godets, puis en petits pots, installés par planches, d*abord sous châssis aéré, dépanneauté pendant Tété; ensuite, dans les abris Tannée suivante, après un hivernage à Torangerie, et même en serre tempérée lorsqu'il s'agit de localités froides.
Le Phyllodadus, de la même tribu, prend par bouture à chaud, sous cloche, de rameaux feuillus, et non de cladoles, en avril-mai. Le Ph. rhomboidalis réclame le greffage sur le Ph. trichomanoides ; placage, sous verre, en septembre.
Daphné. — Daphne.
Charmants arbustes par leur floraison hivernale ou printanière, préférant l'ombrage et le sous-bois.
Quelques espèces à feuilles persistantes ou de culture abritée sous verre.
Semis. — Les Daphne alpina, Cneorunij Gnidium, Laureola, Mezereum, se propagent par le semis de leurs graines nouvelles. Au mois de mai, semer en terrine contenant sable et terre de bruyère un peu fraîche, placée sur couche tiède. Levée en août.
Repiquage en godet, à l'ombre, dès le mois de juin. Litière de mousse fraîche et bassinages.
Bouturage. — Petits rameaux semi-herbacés, de tète autant que possible et munis de leur point d'attache; piqués par clochées en terre humifère, sable et terre de bruyère tourbeuse. Opérer en maijuin, sous châssis froid.
Bouturage de printemps en avril, aussitôt la fleur passée ; rameaux semi-ligneux par potées sur
DAPHNIPHTLLUX.
couche tiède. Même opération aux mois d'août et
de septembre.
Greffage.' — Le Daphne Laureoia reçoit la greffe
des espèces toujours vertes; les
D. Cneorum^ Delphini, indica.,,
sympathisent avec lui.
Le Daphné Mézéréon est le sujet porte-greffe de toutes les espèces et variétés ijig. 181).
En février -mars , greffe par incrustation, par placage, sous verre, sur plant élevé en pot.
Pépinière. — Terre de bruyère, terre fibreuse de gazons battus et sable frais.
Elevage en pot des espèces à feuillage persistant, placées en été près des ombrelles, et en serre froide pendant Thiver.
Culture en pot, puis en motte en
pleine terre des espèces à feuilles
caduques, par petites planches, à l'ombre et au frais.
L'Edgeworthia /?a/>yri/era, de la même famille,
accepte le semis et le couchage de rameaux tendres.
Fig. 181.— Greffage du Daphné Mézéréon (A, Mujet ; B, greffon; C, greffe; a, œil d'appel).
Daphniphyllum. — Daphniphyllum.
Ëuphorbiacée japonaise, à beau feuillage vert sombre, mais glauque au revers chez quelques espèces; grappes florales, fin avril ; baies azurées, fin novembre ; situation calme. Climat tempéré.
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Les Daphniphyllum glaucescens et macropodum réussissent au bouturage de rameaux aoAtés sous cloche à froid, portés sur couche chaude aussitôt le bourrelet formé.
De cette même famille: 1» le Mallotus japonicus^ c< Roltlea », arbrisseau monoïque avec inflorescences terminales, paniculées, originales ainsi que le fruit.
Multiplication par semis et bouture herbacée.
2'' Le Pachysandra terminalis. Arbuste nain ; feuilles épaisses, persistantes; en avril-mai, petites fleurs blanches odorantes.
Semis et bouturage herbacé.
3<» Le Securinega ramiflora. Arbuste demi-nain ; feuillage fin ; petites fleurs blanches en été.
Ses racines traçantes indiquent et facilitent sa multiplication par division, rejets et boutures déracines.
4** L'Aleupites corrfa^a,«Elœococca»; belle panicule blanc moucheté rose, fin mai, fructifiant en septembre, docile au semis et au bouturage demi-ligneux.
Ces Eaphorbiacées, peu répandues, n'ont pas encore assuré leurs moyens de reproduction. Le secret ne saurait durer longtemps, entre les mains de Léon Ghenault (d'Orléans), un de nos plus habiles multiplicateurs, comme le furent Keteleer (de Paris), Bertin (de Versailles).
Decaisnea. — Decaisnea.
Arbrisseau originaire de la Chine orientale, intéressant par son feuillage, sa floraison et sa fructi 6 cation au coloris bleuâtre, à l'automne.
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Sa rusticité est assurée à partir du centre de la France.
Trop nouvellement imp-orté pour que les procédés de sa multiplication soient suffisamment étudiés, nous pouvons cependant dire que le greffage sur ses propres racines en aidera la propagation.
Desmodinm. — Desmodium.
Arbuste de premier plan, terminant ses rameanE flexibles, émergeant ducolletpar une longue panicule de fleurs rose et violet, fin de lété.
Semis. — Faute de chaleur à Tautomne, la graine mûrit difficilement sous un climat variable ; cependant il s'en présente surfisamment. Semer au printemps, en terrine, sous verre, dans la serre.
Repiquage fin été, sous châssis froid.
Semis des D. penduliflorum, iJilfeni, japnnicam.
Bouturage. — Opération d'été, sous cloche, avec de jeunes pousses, au mois de juin. La cloche est placée au soleil, un peu abritée.
Le D. penduliflorum se soumet à ce traitement.
Les Desmodium japonicum et tUixfolium réclament un bouturage herbacé plus précoce .
Pépinière. — Terre de jardin, un peu fraîche, plus hâtive que tardive en végétation.
Plantation en lignes, à0",35sur 0",45, les rameaux taillés court.
Baguettes-tuteurs pour empêcher les branches de tomber. Butter le collet du D. tiliœfolium.
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Receper la touffe à chaque printemps sur de bons yeux ménagés à cet effet.
Deutzia. — Deutsia.
Arbuste d'ornement par ses grappes spiciformes ou corymbiformes de fleurs printanières, blanches, roses, lilacées, simples ou doubles abondantes sur les rameaux non taillés.
Espèces et variétés plus naines, égalemçnt floribondes.
Les forcerîes travaillent tout particulièrement les Deutzia gracilis eiparviflora.
Semis. — La facilité du bouturage n'engage guère le pépiniériste à recourir au semis, à moins qu'il ne cherche des variétés intéressantes, après fécondation.
Semis au mois d'août, en pleine terre ou en terrine, terreau, sable siliceux, terre de bruyère ; semer clair.
Repiquage en pleine terre.
Semer les Deutzia crenata, gracilis^ staminea.
Marcottage. — Au printemps, buttage de touffes <c rabattues» ;séparage fin été et repiquage après une taille à mi-bois.
Bouturage. — Toutes les espèces et variétés acceptent le bouturage « en sec », c'est-à-dire de rameaux ligneux avant la végétation. Préparés en hiver et mis en jauge « la léte en bas », complètement recouverts de terre, de petits mamelons radicellaires se formeront et hâteront la reprise de la bouture.
Choisir un bon emplacement un peu frais, non cal-
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Caire, et planter les boutures au plantoir, dès que la terre entre en sève, vers mars-avril.
Sceller la terre au pied de la bouture; pailler, arroser.
Multiplication des D. scabra, crenata, Fortunei... et de quelques hybrides à gros bois.
Bouturage d'été « en vert » ou par rameaux semiherbacés, cueillis au moment même de l'opération, sans provisions à l'avance. Opérer en juin, sous cloche â mi-ombre; mise en godet des espèces délicates. Sable et terre de bruyère.
Les sujets mères préparés dans ce but, ou forcés pour la production de la Qeur fournissent assez tôt, en mai; de bons petits rameaux semi-ligneux et bouturables sous cloche, à cette époque.
Trocédés applicables aux D. gracilis, parviflora^ (iiacfilor, Sieboldiana^ Lemomei et variétés compacta^ ffotfie de neige, corymbiflora, erecta, paniculata^ et autriis espèces, variétés et hybrides, à bois 6n.
Pépinière. — Bonne terre de jardin privée de craie, conservant sa sève assez longtemps.
Planter de bons plants de bouture racinée, âgés d'un an, à 0",35 sur des rangs distants de 0",50 pour les espèces à grand bois, et à 0",25 sur 0'",40 pour les végétations courtes.
Les Deutzias nains formeront souvent la bordure de carrés d'arbustes peu envahissants.
Élevage en motte et en pot pour les forceries.
Hajf'unir les touffes non vendues, c'est-à-dire leur branchage, en conservant de longs brins écimés et supprimant les autres.
Dresser quelques sujets à tige.
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Ramener des terres nouvelles à la déblave, la racine étant épuisante ou absorbante.
Le Jamesia americana, genre voisin, petit arbuste à Ûeurs blanches, par ramules pubescentes, se propage par le bouturage herbacé.
Le Decnmaria harbara^ grimpant, de cette famille, accepte le bouturage et le couchage, à Tétat herbacé.
Dierville. — Diervilla dit « Weigela ».
Sous-arbrisseaux d'ornement, ayant une place dans les bosquets et compositions arbustives par leur port buissonneux et une floraison abondante, blanche, rose, lilas. carmin, grenat, pourpre... qui illustre, au printemps, leurs rameaux non soumis à la taille d'hiver.
Ceci pour la série asiatique, issue du Diervilla i
rosea^ dit « Weigela » {fig, 182); tandis que la série |
américaine, sortie du D. trifida ou canadensis^ à {
Qeur jaune et brun, en juin, accepte la taille d'hiver.
Semis. — Mettre en stratification les graines mûres et semer aussitôt qu'elles se renflent ou germent; opérer sous verre, en terrine. Résultats irréguliers.
Le jardinier préfère le bouturage, même pâar les espèces ou groupes arhorea, floribunda, grandi' flora^ hortensis. japonica^ rosea, versicolor...^ et le marcottage pour l'espèce canadienne.
Marcottage. — Buttage au printemps de toufi'es recepées; bonne terre sur la souche, paillis et arrosage, séparage à l'automne et repiquage au printemps. Cependant les plantes bien racinées entreront à la pépinière, les autres au bouturage.
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Procédé appliqué aux D. sessilifolia, splendens, trifida ou canadensi.^^ série américaine.
Bouturage. — Mode de reproduction généralement adopté à toutes les espèces et variétés du genre Diervilla, y compris la série D.
prœcox.
Rameaux déjà ligneux
^^Kw-mr^x . w piqués sous cloche en
JJJK^A^^'Ws septembre, les feuilles
basilaires supprimées, les autres écourtées.
Rameaux de souche coupés à leur point d'émergence, bouturés en mars-avril, sur couche sourde.
Rameaux semi-herbacés coupés en mai-juin et piqués en sable frais, sous cloche , à mi ombre.
Repiquage en petits pois sous châssis froid des boutures en godet, ou en pleine terre, pour les autres, à rameau nu.
Bouturage des racines du Diervilla trifida. Greffage. — 11 est fait appel au greffage du Dierville lorsqu'il s agit de faire produire à. une plante
Fij^r, 1>^J. ^ Dix^rvilk* ru-t- { Wrigt^la),
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nouvelle un plus grand nombre de rameaux pour le bouturage. Greffe sur racine, en hiver, sous verre.
Greffe sur rameau-bouture, en avril, sujet et greffon étant produits dans la serre.
Greffe sur plant racine, en août, le sujet et le greffon étant récoltés en plein air. Opérer en demi-fente sous verre. Mise en nourrice sous châssis froid, ensuite à l'Hir libre.
Pépinière. — Terrain d'alluvion, léger, un peu frais; sable vaseux, sans calcaire.
Plantation, par planches de trois rangs àO",io sur 0'",30, des jeunes multiplications en pot ou en petite motte ; espèces ou variétés bien séparées par un autre genre d'arbustes de même allure, ou plus humble.
En pépinière, plantation à 0",40 sur des lignes espacées de 0",55.
Tailler les rameaux en plantant; plus tard, maintenir le branchage touffu par une taille d'été ou d'hiver.
Dresser sur tige et tuteurer les plants bien élancés.
Conserver des rameaux taillés long qui fourniront des jeunes pousses destinées au bouturage d'été.
Elevage de jeunes plantes en pot pour la vente aux fleuristes.
Diosma. — Diosma.
Arbustes de serre froide, région de Paris, éléganls par leur feuillage fin et persistant, et par une floraison abondante au printemps. Sous le nom de Diosnia sont compris les Adenandra, Agathosma^ Barosma, Coleonema, Diosma, Macrostylus,
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Semis. — Semer sans tarder, une fois la graine mûre ; opérer en terrine garnie de terre de bruyère et couverte de fibres de noix de coco et d'une feuille de verre, dans la serre.
Repiquer avec précaution, en godet sur couche tiède.
U^ Procédé pour la reproduction des Diosma alba^
^.■: ovata^ speciosa^ uniftora.,.
%, Marcottage. — La souche-mère taillée long émet-
|i tra des jets au collet; couvrir de terre et séparer
ï}.' après enracinement.
Bouturage. — Petits rameaux herbacés, mis en godet, à Tétouffée, en serre ; mai et septembre. Essuyer la buée du vitrage. Aération prudente. :L Greffage. — Le Diosma fragrans, qui prend mal de
l' bouture, sera greffé sur le D. umbellatUy par demi-
';/■ ' fente, sous verre ; février-mars.
% Pépinière. — Terre de bruyère sableuse et terreau
V de feuilles. Climat tempéré.
|> Élevées d'abord sur couche tiède, les jeunes
p plantes sont empotées fin hiver et, après un court
r repos en serre, portées dans les abris-ombrelles.
La température étant élevée, pailler et arroser sans excès.
Une fois le mois de septembre, rentrer la plante en serre froide ou tempérée si le sujet est encore jeune ou délicat.
Quand la plante grandit, la taille des rameaux lui donne un port pyramidal ou sphérique.
Rempotage avec addition de terre fibreuse. La plante faite, sortie au soleil, bien arrosée, ne tarde pas à être livrable.
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Durian. — Durio,
Arbre de Tarchipel de la Sonde, de la Malaisie et de Siam ; beau ieuillage persistant ; inflorescences en cymes blanchâtres, axillaires ; gros fruit employé à divers usages. Ornement de nos serres chaudes.
Semis. — Semer la graine sur place, en poquets, par deux ou trois ensemble ; et en pépinière, par rayons écartés de 0",30. Opérer au déclin d'une période pluvieuse.
Repiquage à remplacement définitif.
Bouturage. — Reproduction des espèces et variétés par le bouturage de jeunes pousses semi-ligneuses, placées sous un appareil tressé en lanières; aérer dès l'enracinement. En Europe, ce bouturage se fait sous cloche, en serre chaude.
Pépinière. — Terrain profond, argilo-siliceux, frais au sous-sol, chaud à la surface. Climat tropical.
La pépinière nécessitera, la première année, des soins d'arrosage, de sarclage et d'ombrage.
Les jeunes plants semés réclament, non un repiquage, mais une mise en place ati repos de la sève et par un temps couvert.
Terre de bruyère et terreau pour les cultures européennes, en serre chaude.
Ehretia. — Ehretia.
Arbuste japonais dont les petites fleurs blanches, nombreuses, ofl'rent un régal aux abeilles.
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Bouturage. — La nouveauté de l'Ëhretia serrata synonymie de VEhveiidLacuminata, n'a pas permis de l'expérimenter autrement que par le bouturage herbacé, de juin-juillet, qui a réussi. Jeunes rameaux très tendres, bouturés sur couche chaude.
Elœodendron. — Elœodendron.
Arbuste élégant par son feuillage découpé légèrement, persistant en hiver ; bonne plante d'appartement et de serre froide.
La variété qui nous intéresse est l'E. orientale^ vulgairement nommée Aralia Chahrieriy par erreur.
Bouturage. — Employer des boutures de tète — exclusivement — et les porter sur couche chaude, sous verre, au printemps.
Repiquage en godet aussitôt l'enracinement, une plante par pot, et installation sur la tablette de la serre, dans un lit de sable.
Greffage. — Le sujet est un rameau-bouture de côté de TElœodendron orientale^ tandis que le greffon est un autre rameau-bouture, mais de tète; leur assemblage par placage ou de côté dans l'aubier produira une belle plante.
Pépinière. — Terre sablonneuse et terreau de feuilles. Climat tempéré.
Culture de TAralia (Voy. Aralia).
Lorsque la plante s'amaigrit, il est facile de la M rajeunir » par le greffage de la tête jeune et vivace sur le collet du sujet, tronçonné dans ce but.
Opérer par demi-fente ; couper la feuille à moitié et pratiquer l'étouffée.
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Épacris. — Epacris.
Arbustes australiens, nains et de serre froide sous le climat de Paris, recherchés lors de la floraison pour rornement des salons, pour les fêtes et cérémonies, etc. ; fleur solitaire ou par petites grappes sessiles, passant du blanc au lilacé purpurin.
Arbuste de pleine terre sur le littoral tempéré.
Semis. — Procédé peu employé ; la durée germinative de la graine est courte et le bouturage des rameaux est facile.
Semer en terrine, sous verre, avec chaleur de fond.
Cependant les Epacris campanulata^ longiflora^ pulchella, sont dociles au semis sur sphanum haché.
Bouturage. — Au printemps, bouturer en caissette assez profonde remplie de terre de bruyère, de jeunes pousses encore semi-herbacées; drainer. le fond ; couvrir la surface d'une feuille de verre.
Aération prudente et graduelle dès le début de Tenracinement.
Repiquage en godets, provisoirement sous cloche sur la tablette de la serre. Éviter l'excès d'humidité.
Bouturer les espèces ci-dessus, ainsi que les E. autumnalis, impressa^ paludosa, pungens^ et variétés.
Pépinière. — Terre de bruyère concassée, additionnée de terreau, de feuilles et de sable blanc en petite quantité. Climat tempéré.
Ëlevage en serre froide assez basse, permettant aux plantes d'approcher du vitrage; TËpacris réclame air et lumière.
ÉPINE-NÉFLIER
Après une année de couche tiède, le second été pourrait se passer, de juin en septembre, sur couche dépanneautée, mais recouverte dès que les matinées deviennent fraîches ; ce serait l'occasion d'un rempotage avec bassinage.
Tailler l'arbuste au printemps, après la floraison, et pincer les longs rameaux en été : la plante en sera plus trapue et ramifiée, qualité requise pour la vente en fleurs.
f^ Éviter le calcaire jusque dans les eaux d'arrosage.
Ù Multiplication semblable des Gosmelia et Leuco-
f: pogon, genres voisins.
^; âpine-Néflier. — Cratxgo-Mespilus,
[' Arbre né du dimorphisme, curieux par une végétale tion anormale qui prend sa source immédiatement au- ]' dessous du bourrelet de la greflfe d'un Néflier sur 'l Aubépine ordinaire.
Ç L'influence ou la trace de ces deux genres se mani-
feste jusque dans le feuillage, la fleur et le fruit de
^' cette « hybride de greffe », pour employer une expres-
; sion des frères Jouin, chefs aux pépinières Léon
\ Simon, de Metz, qui ont propagé le nouveau-venu. )' Semis. — Voir Aubépine, au cas de graines fer-
l, tiles.
\ Greffage. — Le sujet est un plant d'Aubépine
V blanche, Cralœgus Oxyacantha, ou Tune des espèces :
1^^ C. coccineay crista-galli. . . .
l! Greffage rez terre, par écusson en été, ou par fente,
e incrustation, en couronne, au printemps. I Choisir des greffons qui possèdent les caractères à
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propager. Déjà plusieurs formes sont fixées : Ëpine- Néflier Dardar et Monsieur Jules d'Asnières....
Le surgreffage facilitera la montée à haute tige, au moyen d'un intermédiaire : Ëpine à fleur rose double, Néûier de Smith, Sorbier franc.
Pépinière. — Terrain ordinaire, plutôt sec, sans aridité; alluvions ou calcaire.
Élever Tarbre ainsi qu'il est dit à l'Aubépine et au Néflier.
Ëcussonner assez tôt en saison. Au printemps suivant, ététage court et ébourgeonnement sévère audessus de la greffe. Désongletter assez tôt. Tuteurer avec soin.
Étudier et greffer à part tout rameau coupable d'écart nouveau dans ses divers organes extérieurs ou nourriciers.
Épine-vinette. — Berberis.
Sous-arbrisseaux et arbustes buissonneux, rustiques, d'ornement par leurs fleurs et leurs fruits en grappes ou isolés. Un certain nombre d'espèces sont à feuillage persistant, acéré, lustré; fleur jaune mordoré ; fruit pruiné bleuâtre.
Semis. — Stratifiée en décembre-janvier, la graine dépouillée de la pulpe qui l'entoure pourrait être semée en pleine terre, au printemps.
Semer assez dru; repiquage inutile.
Les espèces à feuilles persistantes réclament plus de précaution. Répandre du terreau ou de la terre de bruyère avec la graine; mais les plus délicates seront Baltit. » La pépinière. 29
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semées en caissettes ou terriaes portées sur la bàcbe de la serre, et sous verre, avec chaleur de fond.
Repiquage en août, sous verre, à froid.
Les espèces à feuilles caduques se propagent par semis; les espèces toujours vertes également; toutefois, pour ces dernières, le bouturage est plus rapide.
Les Berberis Thunbergii^ Darwini^ aristata^ dulcis, entre autres, se comportent parfaitement au semis.
La reproduction irrégulière du B. purpurea, à feuille caduque, nécessite un triage du plant ; le feuillage vert appartient au type Berberis vulgaris, ' Marcottage. — Butter les touffes écimées au printemps; sevrer en septembre. Repiquer aussitôt les rejets mal racines. Ce procédé, appliqué aux Berberis Hookeri^ ilicifolia, Neuberti, Wallichi, slenophylla, donne de moins bons résultats que le bouturage.
Bouturage. — Opérer en août, avec les variétés délicates ou toujours vertes, au moyen de petits rameaux semi-ligneux munis de leur talon ; piquer sous cloche, à même dans le sable préparé ou en godel. Les Berberis ^ajo^ntca, Thunbergii, virescens^ se bouturent ainsi.
Le multiplicateur expérimentera les différentes sortes à des époques différentes; ainsi les B. Knightii et stenophyllaj toujours verts, prennent par rameau aoûté, et le B. virescens par rameau herbacé.
Greffage. — Le sujet sera un plant fluet de rÉpine-vinette ordinaire. Greffer au collet, plutôt au-dessous, par placage ou demi-fente ; sous verre, au mois d'août. Après soudure et nourrice sous
châssis, la plante remise en pleine terre sera buttée.
Le greffage est appliqué aux variétés rebelles au bouturage et aux raretés ; par exemple aux B. diaphana eipurpurea Egbertii. Donnera celui-ci, comme sujet, le B. purpurea, plant de semis.
Pépinière. — Tout terrain pour les variétés à feuilles caduques ; terre de bruyère, alluvions et tourbe pour les autres.
Les espèces rustiques sont livrées à la pleine terres par lignes à 0"*,35 sur 0'",50.
ËleVer dans les abris-ombrelles les espèces vertes tenues en godet, puis en petit pot et installées par planches à l'air libre.
Les maniements et livraisons deviennent plus faciles, la plante étant mise en pot ; aii cas de température contraire, un abri la protégera.
Répétons que le semis de rÉpine-vinelte à feuille pourpre oblige à un tria{:i;e consistant à retirer les plants non pourpres, dès le début de la végétation ; ceux-ci seront rejetés ou utilisés ailleurs.
Par sa nature^ TÉpine-vinelte est propre à border les pépinières en plein champ.mais loin des blés.
Parmi les espèces à feuilles persistantes, les B. Dartoini et stenophylla ont déjà fait leurs jHreuves sur les bâches de la forcerie. La pépinière devra donc en préparer l'élevage en pot de moyenne dimension.
Érable. — A
cer.
Beaux arbres rustiques, d'avenue, de parcs d*ornement ou forestiers ; feuilles larges, découpées ou
colorées ; fleurs printanières. Quelques espèces asiatiques en arbrisseaux, au feuillage décoratif.
Semis.— Durée germinative de la graine : huit mois. L'hectolitre pèse de ^0 à i5 kilogrammes.
Stratifier en décembre-janvier et semer en pleine terre, au mois de mars, à la volée ou par rayons ; recouvrir aussitôt au printemps suivant.
Repiquage des plants faibles ou étiolés par le fait d'un semis trop dru.
Semée plus tard, la graine lève l'année suivante. I Les graines des Érables blancs américains : Acer
Lj. eriocarpum,.., semées aussitôt récoltées, en juin,
;r lèvent de suite si elles n'ont pas séché.
p Les espèces d'Erable se reproduisent fidèlement
^ par le semis : Acer campestre^ pseudo-plalanus^
^ tataricum, macrophyllum..., de la série : fleurs en
f grappes; les A. platanoides, Isetum, opulifolium
h ou neapolitanum^ monspessulanum^ saccharinum^
[*, eriocarpum, rubrum..,, série: fleurs en corymbes;
et les Acer japonicum^ polymorphum^ de la série r^ japonaise.
^ Cependant certaines variétés sont plus vigoureuses
greffées, ou provenant du marcottage.
': L'Érable sycomore à feuille pourpre se reproduit
plus exactement par la greffe que par le semis. ' Un bon type d'Érable plane de Schwedler^ isolé de
tout contact sexuel, fournit des semences qui reproduisent la variété.
Marcottage et Bouturage. — Cette double opéra- \\ tion est applicable aux A. pensylvanicum^ macro-
phyllum^ colchicum ou Ixtum^ palmatuniy et à la
tr
i, majeure partie des espèces asiatiques.
Souches mères « rabattues » et buttées au priatemps ; séparage à la chute des feuilles.
Couchage simple des rameaux de souche ; incision sous un œil, en terre. Mélange de bonne terre au couchage et au bultage.
En mai-juin, couchage par rameau herbacé des Érables japonais avec des brins vigoureux, en sol frais.
Repiquage comme bouture des plants faibles.
Bouturage de rameaux à talon, préparés pendant l'hiver, piqués au printemps, en terre fertile.
Greffage. — En général, greffer les variétés sur leur type spécifique ; nous signalerons quelques exceptions.
Ëcussonnage ordinaire ou par incision renversée ou par rameau avec embase (fig. 183), soit au printemps , à œil poussant, soit au mois d'août, à œil dormant. Les greffes par rameau jeune ou âgé de deux ans prennent également en mars-avril ; rez terre ou sur tige.
L'opération sous verre se fait en février-mars, sur jeune plant mis en pot l'année précédente.
L'Érable champêtre, A. campestre^ reçoit par greffage ses sous-variétés; parmi celles-ci, lesjE. compacte et de Schwerin préfèrent à l'écusson la greffe par approche.
Fig. 183. — Greffe sous écorco par rameau avec embase. — Érable jaspé {Acer).
En général, l'Érable sycomore, A- pmido-pioiaritu est le sujet qui sympathise d'abord avec ses varit^tés, ensuite avec les divers groupes, à œil dormant; ainsi l'Acer Ginnala, sous-variété de TAcer tataricum, se greffe mieux sur l'Érable Sycomore que sur son type.
L'Érable rouge, A. rubrum, et ses variétés ont plus d'af6nité avec l'Érable sycomore et semblent gagner en robusticité à son contact.
Sur le plant de Sycomore viennent également se greffer les Acer arginatum^ insigne^ Lobeiii, Rafinesquianujîiy tataricum, Von VolxemL,.
L'Érable jaspé, k. pensylvanicumy vit sur le Sycomore par l'écussonnage de bourgeons anticipés ou de petits rameaux munis de leur embase {fig^ 183). Ici, le greffage en pied met en évideece la lige ornementale de l'arbre.
L'écussonnage des variétés de l 'Érable plane, k. piatanoides^ réussit à œil poussant sur leur type avec des rameaux conservés au silo.
Greffé sur l'É. plane, l'Érable lisse, A, i^vigatum, est plus vigoureux que franc de pied.
L'Érable de Wagner se marie avec l'Érable à fruit cotonneux, A. eriocarpum, dont il est sorti, et celui-ci avec l 'Érable-Sycomore.
L'Érable de Colchide tricolore se reproduit par l'écussonnage sur son type; celui-ci et ses dérivés sympathisent avec le Sycomore.
Les variétés très vigoureuses d'Érable seront greffées, en plein air, par écusson avec incision renversée; l'œil greffon sera simple ou choisi sur des rameaux de l'année précédente [fig. 184). Réunir et
écimer alors les rameaux du sujet dés qu'il sera écussonné.
L'onglet de l'Érable ayant le défaut de se dessécher promptement, il faudra réserver, au début de la végétation, quelques rameaux herbacés sur cet onglet pour y appeler la sève, puis les pincer à trois yeux et les supprimer plus tard.
. Les variétés d'Ërables polymorphe et palmé sont greffées dans l'aubier, de biais, à l'étouffée, sur le type A. polymorphum, qui est multiplié par couchage, semis, bouture. Les Japonais les traitent par approche en travers et par écusson boisé.
Pépinière. — Tout terrain, même calcaire, à l'exception des espèces asiatiques qui préfèrent alluvions tourbeuses et terres de bruyère.
Ouvrir des sentiers d'aérage dans les carrés compacts.
Plantation à QrfiO sur lignes distantes de O'^yTO.
Recepage la seconde année ; ébourgeonnement sévère; dressage de la flèche.
Ëiagage modéré, surtout au centre des carrés. Con^ server la cime aux arbres dits d'alignement.
Contreplanter les sujets dont la racine se dénude.
Les plants qui s'élèvent difficilement seront employés ou vendus pour taillis, sous-bois, broussailles;
Fig. 184. — Rameaugreffon de deux ans; Érable {Acer) (a, bourgeon écusson ; bf greffon de l'écus* son avec embase).
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contreplanter de beaux jeunes sujets bien faits, pour l'usage de gros arbres de remplacement.
Trier les semis des différents Érables à feuille pourpre et placer à part les plants qui ont le mieux conservé le caractère de la variété.
ârica. — Erica.
Charmantes bruyères au feuillage délicat, léger de ton, se confondant avec une inflorescence tubulée, campanulée, urcéolée, au coloris frais et tendre..., la coquetterie de nos serres et du marché aux fleurs.
Une série d'espèces indigènes n'est pas moins élégante dans ses frondaisons miniatures, qui ajoutent aux délices des sous-bois et donnent à la lande fleurie un air de fête, parfois mélancolique quand le soleil quitte l'horizon.
Semis. — Procédé peu usité, sauf par les chercheurs de nouveautés.
Répandre, la graine sur une terrine bien drainée, remplie de terre de bruyère passée au tamis fin. Répandre, avec la semence, du sablon et de la poussière de charbon ; couvrir d'une feuille de verre et porter sous châssis, sur couche de + 18".
Repiquer sur cette même couche ; écimer les plants non ramiGés.
Pourraient être traités par le semis les Éricas indigènes: E. carnea^ ciliaris, cinerea, multiflora, scoparitty tetralix^ vagans, vulgaris^ de pleine terre, et l'E. arborea^ plante d'orangerie ; enfin l'Erica capensiSy plante du Cap dont les nuances varient du carné au pourpre et au cocciné.
ÉRICA.
Bouturage. — Les souches mères, taillées à Tautomne et rentrées en serre, vont se couvrir de jeunes pousses qui serviront au bouturage si la sommité des rameaux de jeunes plants n'y suffit pas.
Longues de 0°*,03 à 0",04, ces ramules seront effeuillées à la base et piquées par potées et caissettes de 150 à 200; drainer le fond avec des tessons recouverts de petites mottes ou débris de terre de bruyère, et saupoudrer la surface avec sablon, charbon pilé, sulfate de cuivre en poudre.
Le thermomètre marque environ-!-20*. Aérer graduellement à la reprise, elle arrive au bout de quarante à cinquante jours.
Ombrer, essuyer la buée ; bassinages modérés à la pomme, sans calcaire.
Transporter récipients ainsi garnis dans la serre froide.
En mai-juin, pendant la sève, repiquage en godets dits 5-7, remplis de terre de bruyère ; pincer une ou deux fois les pousses qui s'allongent.
Nouveau rempotage du i5 mars au i5 avril, en poterie de 12-15, placée sous châssis, en plein terreau.
Deuxième quinzaine de mai, par un temps pluvieux,
Fig. 185. — Rameau ûeur de l'Érica.
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— les gelées n'étant plus à craindre, — les plantes sortiront de la serre ou resteront en bâche dépanneautée sous une claie; un mois plus tard, enterrer les pois au demi-tiers, bien espacés et en plein soleil,
A chaque remaniement, pincer les brins qui doivent ramifier.
Pépinière. — Terre de bruyère riche en humus, sans calcaire.
Cultiver en serre basse, à deux versants; placer les plantes sur tablette élevée, à proxiaiité du vitrage; température à zéro, jamais au-dessous. L air et la lumière sont indispensables aux variétés qui buîssoonent en hiver pour fleurir au printemps.
Soufrer tous les quinze jours contre le blanc.
Arrosages au goulot, seringages de la serre.
Tels sont les principes de culture de rétablisse me ot Gentilhomme, qui expédie chaque année, de Vincennes, par centaines de mille les jolis Krica nmputlacea^ Bowieana^ candidissima^ Cavendîs/nana, cttbitat globularis major ^ gracilis^ hyemuîis, mammosa^ margaritacea.monadelpha^persoluta aiba^ tricolor, Wilmoreana et ses variétés, toutes espèces à corolle tubulée, campanulée ou urcéolée {flg. 185}.
Érythrine. — Erythrinu.
Arbrisseau faiblement épineux, à feuillage ailé, épais, resplendissant par ses grappes terminales dressées, carmin vermiilonné ou ponceau, d'autant plus éclatantes que Tétendard de la fleur est plus ample que la carène et les ailes.
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Belle plante à isoler sur une pelouse, tout l'été.
Semis.. — La graine trempée ou stratifiée sera semée en terrine remplie de terre de bruyère sableuse et placée sur une tablette de la serre.
Repiquer fin été, en godet, et hiverner sous châssis, sur couche un peu tiède.
Procédé appliqué aux Erythrina crista-galli, corallodendron ou spinosa.
Bouturage. — Les variétés sont reproduites par le bouturage de j eunes pousses herbacées cueillies en mai sur une souche mère mise en végétation, et aussitôt piquées sous cloche, dans la serre.
Repiquage en godets rangés sur un lit de cendre de houille, afin d^éviter un excès d*humidité.
Avec le climat provençal, hivernage à l'air libre, le pied butté et non exposé à l'humidité stagnante.
Greffage. — Sur l'Ërythrine crête de coq, E. cristagalli^ le greffage rendra trapus en végétation, exubérants en floraison, les Ér. Madame Bellanger, Monsieur Barillet^ à rameaux étalés.
Greffage en demi-fente, sous verre ; mai et septembre.
Greffer ou bouturer les Erylhrina compacta^ cornutay carnea, corallodendron.
Pépiniôre. — Terre de jardin, perméable sans excès d'humidité, plein soleil. Climat tempéré.
Culture en pots assez profonds, rangés par planches, à l'air libre, bien lumineux.
Faillis épais; arrosages fréquents au canon.
Hiverner en serre froide ou dans l'orangerie, où les arrosages seront faibles et rares.
Tailler les plantes à la sortie et à la replantation du printemps.
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Région sud : culture libre. Replantation en pépinière pour conserver le chevelu aux racines.
De la môme famille, le Glianthus Dampieri^ soudé au Baguenaudier, Colutea arborescens, par le greffage embryonnaire, prend vigueur et floraison pour la vente de « plantes fleuries ».
La Swainsonia, arbuste fruticuleux et florifère, ne redoutant pas la sécheresse, réclame le semis immédiat et surtout le bouturage herbacé, sous cloche, au printemps.
Escallonia. — Escallonia.
Arbuste à feuillage visqueux, persistant, ornemental par ses panicules terminales de fleurs blanches, roses ou pourpres, de juin & septembre. Climat provençal.
Semis. — Semer en février les graines stratifiées cinq ou six semaines plus tôt; opérer en caissette ou terrine sur couche chaude et sous verre. Repiquage dès la troisième feuille, en godet, sous ch&ssis.
Procédé applicable aux Escallonia floribunda^ macrantha, rubj^a^ stenopetala.
Harcottage. — Au printemps, buttage et taille courte de la mère ; éclatage fin été, couchage de rameaux jeunes, avec incision, en terre de bruyère.
Bouturage. — De mai en juillet, rameaux semiherbacés piqués sur couche tiède sous châssis. Quelques espèces, E. discolor, pterocladon^ revoluta^ I prennent bien en juillet-août, avec rameaux déjà à
l'état d'aoûtement, dans la serre tempérée.
'ic
EUCALYPTUS
Repiquage au printemps suivant, sur tablette de la serre. La jeune plante, mise ensuite sur couche, dehors, passera la belle saison abritée par les ombrelles, après quoi, elle entrera à l'orangerie.
Pépinière. — Terre légère et humifère. Climat tempéré, culture en pots, par planches ensoleillées.
Faillis et arrosages, même à l'engrais liquide^ de temps en temps.
Hiverner sous bâche ou dans l'orangerie.
La seconde année, livrera la pleine terre les plus beaux sujets, qui seront ensuite rempotés à l'automne, taillés et rentrés à l'abri. La plante sera livrable après l'hiver.
Tailler les plantes invendues et pincer, en été, les rameaux trop longs.
Région sud, élevage en pleine terre après une année de nourrice en poterie.
Exposition chaude, l'arbuste y résistera.
Eucalyptus. — Eucalyptus.
Arbre gigantesque de l'Australie, feuillage balsamique, se transformant ; floraison hivernale curieuse. Plusieurs espèces, d'aptitudes différentes, contribuent à l'assainissement des contrées marécageuses et fournissent à l'industrie un bois dur et lourd (fig.. 186).
Sa ramure aux frondaisons glaucescentes, grisailles et persévérantes, s'harmonise avec le ciel lumineux de la Provence, de l'Algérie, de l'Italie et se marie aux horizons perdus de la mer bleue.
Le couvert du branchage de l'Eucalyptus n'est pas hospitalier à l'égard des végétations voisines, et sa
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puissance d'absorption des ëous-sols et des réserves
^ j^^' jj^M
hig, iSâ. — L'Euciilyiiitus en AusIrAlîe.
d'eaux souterraines est telle que des riverains l'ont surnommé « TArbre de la Vengeance n 1
EUCALYPTUS
Sous le climat de Paris, Lyon, Bordeaux, arbrisseau décoratif en chambre au milieu de plantes vertes ou fleuries, dans les compositions temporaires du parc, ou repoussoir au jardin d'hiver et au vestibule de la salle des fêtes.
Semis. — Opération appliquée à toutes les espèces.
Propager par le semis les Eucalyptus :
Amygdalina, aime un sol sablonneux et pierreux;
BotryoideSf préfère le sable humide ;
Cocciferay cordata, coriacea, robustes au froid ;
Cornuta^ feuillage lustré, fruit cornu;
Diversicolory terrain frais et profond ;
Globulus, précieux par sa vigueur et sa puissance d'assainissement ;
Gunniiy un des plus rustiques de la région niçoise ;
Marginata, beau bois veiné;
OccidentaliSy propagé en Algérie ;
Pauciflora^ supportant— U° aux Pyrénées;
Resinifera et rostrata, résistants à la sécheresse;
Robusta^ en avenues au bord de la mer;
Umigera et viminalis, etc., bois lourd, recherché.
Région parisienne : Semer les graines mûres, de février à mai, en caissette ou en terrine, sous verre. Poussière de éharbon à la surface. Arrosages fréquents.
Repiquage en petit pot, sur la tablette de la serre ou sous châssis froid.
Région niçoise et algérienne : Semer en septembreoctobre, dans une bonne terre ameublie, sable et terreau ; compost tamisé répandu avec la graine. Le récipient repose sur un lit de mousse humide. Germination dans la quinzaine.
EUGENIA ET JAMBOSA.
Dès que la jeune plante a trois feuilles, repiquage en godet placé dehors, à l'abri du soleil et du vent, la poterie enterrée dans un sable frais.
Greffage. — L'Eucalyptus resinifera permet de faire vivre, par la greffe, d'autres espèces d'Eucalyptus dans les terrains secs, rocheux, profonds.
Greff'e en fente ou en approche.
L' E. tetragona réussit sur les E. botryoides et globulus. Greffée sous cloche, à froid, à demi-ombre, en septembre; ou à l'étouffée, au printemps. Greffon aoûté, feuille tronquée.
Changer de place les plantes en pot pour empêcUer les racines de sortir par le fond.
Pépinière. — Terre généreuse, substantielle, légère, non dépourvue d'humidité dans le sous-sol. Climat chaud sans excès.
Les jeunes plants sont mis en lignes simples ou doubles sans être taillés et ne tarderont pas à être livrés pour les plantations définitives.
Receper les sujets brisés ou rabougris.
Peu d'élagage; pas d'écimage. Tuteurage suivi.
Engenla et Jambosa.
Grands arbrisseaux de labasse Provence et d'Algérie, à feuilles persistantes, produisant des fruits agréables à la consommation et une floraison qui leur donne une place au marché aux fleurs, où ils sont appelés « Myrtes toujours verts ».
Semis. — Stratification de la graine fraîche et semis deux mois après, soit vers mars ou avril,
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en caissette, sous cloche à chaud. Repiquage aux premières feuilles.
Dans leur région, le semis pratiqué aussitôt l'emploi du fruit, ou plutôt à sa maturité, entre en germination cinq semaines après. Mise en place du jeune élève à deux ans d'âge.
Procédé applicable aux espèces : Eugenîa malaccensis^ Ugni et Jambos, Michelii ou uniflora.
Bouturage. — Au mois de juin, rameaux semiligneux, piqués en terrine, à l'étouffée, dans la serre tempérée. Même opération en mars-avril, avec rameaux ligneux incisés en croix, sur la coupe de base.
Repiquage en poterie, sous châssis.
Application aux Eugenia australis ou myrtifolia, orbiculata, Smithii et aux précédents.
Greffage. — Le sujet est un Jambosa franc, étant en place depuis un an ou en pot pendant la même période.
Greffe en approche, au réveil de la sève, dehors. Greffe à l'anglaise, sous verre, en février et août, les deux parties à rapprocher étant semi-herbacées.
Pépinière. — Terre franche mélangée de terre de bruyère et terreau. Climat tempéré, & l'abri des vents ; exposition plutôt chaude. Culture en pot au soleil, pendant l'été, et en serre froide, pendant l'hiver, sous le climat de Paris.
Dressage sur petite tige, pour la vente du marché; arrosages abondants l'été, rares en hiver.
Robustes à la sécheresse, en Algérie, où les irrigations en atténuent l'excès, ces deux genres y sont cultivés pour leur fruit.
Baltbt. — La pépÎDiëre. 30
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Eurya. — Eurya.
Arbuste à beau feuillage persistant, rornement des appartements et de la serre froide.
Semis. —Stratifier en décembre-janvier ; semer deux mois après, en terrine garnie de sable, terreau et terre de bruyère. Opérer à Tétouffée, dans la serre.
Ilepiquage au mois d*août, en godet.
Bouturage. — Choisir des rameaux aoûtés, à Tautomne, et les piquer sur la tablette de la serre, en terre de bruyère poreuse, sous cloche.
Repiquage trois mois après, sous châssis froid.
Bouturage et semis applicables aux Eurya ja/jontva et sinensis.
Pépinière. — Compost de gazon fibreux et consommé mélangé de terre de bruyère sableuse.
Climat modéré.
Culture du Camellia, libre sous la brise océanienne oti méditerranéenne, abritée région parisienne ou lyonnaise. Ici, abri-ombrelle pendant la saison d*été, urangerie l'hiver; atténuer l'action des grandes chaleurs par des toiles ou des claies en roseaux. Arrosages au canon.
Dans son climat favori, élevage en pot ou en panier et en moite par les contreplantations.
Rviter les températures extrêmes au moyen d'abris et da brise- vents.
Les StuBTtia, grandiflora oxxjaponica, pentagyna ti Malacodendron, même famille, arbustes toujours verts, à corolle simple, blanc pur ou crémeux, de
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terre de bruyère, se propagent par bouture et marcotte en pot; la reprise en est assez lente (deux ans).
Exochorda. — Exochorda.
Sous-genre ou démembrement du genre Spirée, où la plante était connue sous le nom de « Spirée à grandes fleurs ».
Arbuste vigoureux dans les sols non calcaires; ses rameaux se couvrent de fleurs au mois d'avril, par petites grappes blanches à onglet légèrement teinté.
Bonne espèce à forcer pour la fleur.
Semis. — La capsule ne contient que deux ou trois graines fertiles ; semer en août ou après Thiver, aussitôt la récolte, et repiquer fin été, en godet. Le semia d'hiver germera en août-septembre.
Les Exochorda grandi flora et Alberti restent purs par le semis, mais varient après croisement.
Bouturage. — Première quinzaine d'août, prendre des sommités herbacées de 0™,iO, couper les feuilles basilaires, éviter de fatiguer les autres et piquer les rameaux-boutures sous cloche, à mi-ombre, en terre de bruyère et sable. Six semaines plus tard, visitant les clochées, dépiquer les boutures racinées pour les mettre en godet et les placer sous châssis froid, à miombre. Même opération à celles qui auraient déjà les petits mamelons radicellaires ou un simple bourrelet : il importe qu'elles poussent sous châssis; elles sont mises en pleine terre au printemps.
Greffage. — Greffage sur ses propres racines. Les plus grosses, en couronne ; les moyennes, par placage ;
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les petites, à l'anglaise. Opérer en petit pot, fin été: étouffer sous châssis. Vingt jours après, la soudure commande une aération graduelle.
L'Exochorda grandiflora se greffe ainsi sur Immême et peut servir de sujet à TE. Alherti.
Pépinière. — Terrain de sable siliceux et d'argile, pas de calcaire.
Après une station dans les abris, culture en pleine terre, àO",35, sur des lignes espacées de O'^.iS.
Tailler Tarbuste pour le faire ramifier.
Le Nnttalla cerasiformis, genre voisin, fleurissant en mars-avril, se propage par le marcottage et le bouturage de printemps et d'été.
Fabiana. — Fabiana.
Arbuste à rameaux au feuillage fin, dense, per sistant, lui donnant l'aspect d'une grande Bruyère; floraison tubulée, blanc lacté, au printemps.
Climat tempéré.
Semis. — Semer en mars-avril, dans une terrine garnie de sable et terre de bruyère, recouverte d'une feuille de verre. Placer sur couche tiède, sous verre.
Repiquage en août, sous châssis froid.
Bouturage. — Région sud : bouturage à l'air libre, à mi-ombre, compost de terreau et sable fin; opérer au mois d'août.
Repiquage en petit pot aussitôt la racine formée.
Plus au nord, les ramules semi-lignenses sont bouturées en mars-avril, sous châssis tiède ; et semi-herbacées, en juillet, sous cloch« bien éclairée.
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En hiver, couvrir de feuilles ou de litière le vitrage maintenu fermé.
Le printemps revenu, aération graduelle, toilette journalière, puis empotage, bassinage et nouvelle période d'abri sous verre.
Le Fabiana imbricata est docile au bouturage.
Pépinière. — Terre légère agrémentée de calcaire, sable gras et terreau. Climat méridional.
Cet arbuste ne craint pas la sécheresse; cependant les claies en roseaux, bruyères ou bambous lui sont utiles, sans obstruer l'air et la lumière.
ProGter d'abris naturels tels que rideaux de grands arbres verts.
Éviter de laisser les plantes se dénuder ; il suffira de les distancer entre elles et de les rempoter ou rema-*nier as^ez souvent.
De temps en temps, arrosage au purin étendu d'eau.
Hivernage en serre, région nord ; butter le collet, région sud.
Môme traitement au Desfontainea^/^fno^a, arbuste ayant l'aspect du Houx, toujours vert, fleurissant rouge cocciné et jaune de chrome.
Feljoa. — Feijoa,
Le Feijoa Sellowiana var. macrocarpa^ arbrisseau fruitier rapporté de l'Uruguay par M. Ed. André, est remarquable par son feuillage ovale, persistant, argenté au revers^ sa fleur à quatre pétales cucullés, rouges en dedans, blancs en dehors, avec une belle houppe d'étamines écartâtes au centre. Le fruit, qui
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peut atteindre la grosseur d'un petit citron, est oblong, rugueux, vert d'abord, jaunâtre ensuite, et mûrit en hiver. Sa chair est beurrée comme une poire, elle a un goût de fraise.
Semis. — Aussitôt la maturité ou l'emploi du fruit, semer la graine sous verre, à chaud, en terrine bien drainée, remplie de sable et terre de bruyère, saupoudrée de poussière de charbon. Repiquage dès la troisième feuille, en godet, sur couche tiède.
Semis du type sauvage, à petit fruit.
Marcottage. — Buttage du tronc recepé et repiquage des rejets, en poterie, sur couche tiède.
Marcottage aérien, semi-herbacé.
Couchage de rameaux ligneux en pot, avec des sujets mères mis en végétation dans la serre.
Bouturage. — Opérer de juin en août, avec petits rameaux herbacés ou semi-aoûtés, sous cloche, à mi-ombre et par l'étouffée, sans obscurité.
Repiquage des plants de bouture ou de marcotte en petits pots garnis du compost précité. Aération dès lenracinement.
Bassinages modérés. Hivernage sous verre.
Greffage. — Le sujet est un plant de semis du Feijoa type, ou un fragment de ses racines ; le greffon, un rameau d'une force suffisante.
(Ireffe en demi-fente ou en placage, à l'étouffée, à froid; mars et septembre. Ëlevage sous chéissis, puis nb ri -ombrelle pendant l'été.
Pépinière. — Terre substantielle, perméable, fertile, avec sable et terre de bruyère tourbeuse.
Climat tempéré.
ttégion provençale : élevage sous verre dans la jeu-
FÊVIER. 471
nesse du plant, puis en pot, enfin en pleine terre où la replantation conservera la moite bien racinée.
Dressage de sujets vigoureux, sur tige.
Région parisienne : culture en pot et en caisse pour l'ornementation des salles de fêtes.
En Touraine, chez M. Ed. André, le Feijoa macrocarj9a a supporté — 12° sans abri, à l'angle d'un mur, au sud-ouest.
Févier. — Gleditschia,
Arbre d'ornement par sa ramure étalée, son feuillage élégant, bipenne, ses grappes florales ramifiées, auxquelles succéderont des gousses longues, coriaces, brun-caroubier, agitées par le vent, à grand effet tout l'hiver.
Presque toutes les espèces portent de fortes et dangereuses épines sur leurs branches et rameaux, et des faisceaux de ces mêmes dards ligneux, longs et ramifiés, groupés sur le tronc et sur les tiges principales, dont ils défendent les approches.
Une clôture formée par des plants de Févier en haie vive ou par buissons entrelacés devient infranchissable ou à peu près.
Semis. — La graine bien mûre conserve ses facultés germinatives pendant deux années.
Semer en mars les graines après stratification, ou à la sortie des gousses; opérer en pleine terre ordinaire, légère, ameublie, plutôt sèche et arrêtant assez tôt sa végétation.
Semer en rayon assez clair, afin d'éviter la produc-
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tion de plants fluets réclamant un repiquage, mais d'un maniement rendu difficile par leur armure trop piquante.
En cas de sol humide, de situation gélive à l'automne par le fait d'une végétation prolongée, il est prudent de semer en terrine, sous châssis, de repiquer — écarté — à la prime-jeunesse du plant et, s'il le faut, de l'écimer à la chute des feuilles. Dans ce cas, déplanter à bonne heure et remiser le plant, en jauge, avec terre sableuse. Le petit plant hivernera sous châssis froid, pour être repiqué au printemps.
Semis applicable au Gledilschia triacanthos^ le plus répandu, et aux G. caspica^ feroXy japonica^ sinensis, malgré les écarts de quelques plants infidèles.
Greffage. — Le Févier d'Amérique, G. triacanthos, est le sujet porte-greffe. Si possible, donner ce rôle aux plants sans épines qui se trouvent, par hasard, confondus avec les autres. En tout cas, il serait facile de greffer au pied le Févier inerme sur le type épineux, d'élever cette tige sans épines et, par surgreffage, de lui appliquer les autres variétés, par exenfiple: le G. BujotU élégant, à rameaux étalés, fins, inermes {fig. 187); le G. foliis variegatis^ feuillage panaché; le G. Fontanesiana, gousses larges ; le G. inermis, sans épines; le G. japonica^ au feuillage élégant; le G. macrocantha, à grosses épines; le G, pendula^ à rameaux pendants, etc.
Greffage en demi-fente, avril; en couronne, mai; le rameau-greffon mixte étant composé de bois de deux ans à la base, d'un an au sommet.
Écussonnage à œil poussant, juillet, levé sur ra-
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meau de deux ans et inoculé sur jeune pousse du sujet étété six mois à l'avance.
Conserver des bourgeons d'appel en tête des sujets
Fig. 187. — Févier parasol (Gleditschia Bujoti). Pépinière de Croncel», à Troyes.
greffés; ébourgeonner prudemment et graduellement. Tuteurage immédiat.
Greffage en demi-fente, sous verre, à froid, sur plant de deux ou trois ans, en arrachis.
Pépinière. — Sol léger, perméable et profond.
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un peu frais, sans humidité permanente, ni argile compacte.
Les petits plants destinés aux clôtures sont repiqués à 0»,15 sur 0"^,30, par planches, et conservés entiers.
Réserver le fort plant à la pépinière ; il sera placé à 0»,50 sur rangs deO",70 d'intervalle.
Receper après une année de végétation. Coursonner au printemps, élaguer à l'automne. Écimage superQu.
Tuteur solide dès le premier âge, afin d'éviter le maniement des branchages fortement aiguillonnés.
Pincer, fin été, les sommités non aoûtées. Employer le sécateur, mais avec précaution.
Fiffoier. — Ficus.
Petit arbre et grand arbrisseau fruitier de climat tempéré, également de pays chauds, où il croît sur les rochers qu'il couvre de son beau feuillage.
La figue fraîche ou séchée est l'objet d'un grand commerce pour la consommation, le séchage et la distillation dans toute la zone méditerranéenne.
Quelques espèces à feuillage persistant approvisionnent la fourniture de plantes de fête et d'appartement.
Semis. — Le semis a pour but la recherche de variétés inconnues ; les autres procédés offrent plus d'avantages au multiplicateur.
Opérer en terrine, sous verre.
Par suite de sa nature peu charnue, la figue « sauvage » rend plus de graines que la figue douce, surtout lorsque la chair est sucrée.
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Marcottage. — Buttage par cépée et drageonnage de souche. Butter à l'automne; le séparage sera pratiqué au mois d'août suivant. Repiquer en lieu sec et chaud les sujets faibles ou peu racines.
Couchage de rejets combiné avec le buttage de la souche; celle-ci doit être bien couverte de bonne terre etpaillée.
Bouturage. — Branches ramifiées ayant deux ou trois ans, et rameaux coupés et façonnés à l'automne, hivernes dans un sable sec et plantés en avril-mai, en terrain léger, sain, enfoncés jusqu'à l'oeil de tête. Au cas de terrain frais, la bouture sera enfoncée jusqu'à l'avant-dernier œil et aura la tête recouverte par un petit mamelon de sable fin. Éviter le bois trop jeune, trop « mou ».
Bouturage de racines sous châssis, au mois de décembre ; mise en pleine terre, au soleil, sous un climat chaud, calme en hiver.
Le Ficus carica, arbre fruitier, et ses nombreuses variétés comestibles se multiplient généralement ainsi.
Greffage. — Ici, le greffage n'est guère praticable que dans le climat du Figuier, à moins que l'opération ait lieu sous verre.
Greffe en fente entre deux terres, quand le suc laiteux du sujet cesse de couler. Le sujet est un plant de semis, le greffon un brin j eune , trapu, ligneux, ferme .
Écussonnage avec œil renversé.
Greffe en flûte sur plant étété, coiffé au-dessus du greffon par un autre tube d'écorce de Figuier- Sous verre, à froid, greffe en demi-fente sur racine préparée en hiver et conservée dans le sable sec.
Même préparation du greffon hivernant en silo.
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Pépinière. — Terre riche en Chaux et potasse, et terrain sableux, chaud. Climat tempéré.
Sous son climat, culture à Tair libre à 0«,50 sur lignes espacées de 0",65.
Tenir les plants en buisson, en baliveau et les plus vigoureux à tige. La couronne se forme naturellemenl, et aussi par Téborgnage de Tœil terminal.
Culture abritée, région centrale. Hivernage sous terre ou dans l'orangerie.
Figuiers toujours verts. — Le F. elastica, arbuste de serre ou d'appartement, et ses congénères de Roxburg et autres toujours verts, grands arbres en Algérie, sont propagés par milliers tous les ans.
Des touflFes mères, plantées sur la bâche de la serre, fournissent des bourgeons de tête qui se transformeront en boutures.
En janvier-février, les rameaux cueillis, longs de 0"*,io, auront la feuille basilaire enroulée autour d'un bâtonnet, attaché dans ce but à la bouture. Essuyer le latex — asséché par un repos de deux jours — à la coupe de la bouture, et placer celle-ci en godet, à peine enterrée, à l'étouffée. Le compost est de sable et terre de bruyère ou sciure de bois blanc.
Chauffer la serre à + 26° ou 30*.
Bassinages fréquents ; nettoyage du verre. L'enracinement vient habituellement à quarante jours; alors mise en pot sur la tablette portant une couche de sciure ou de tannée et recouverte d'un châssis.
Au mois de mai ou plutôt de juin, rempoter la plante et la porter sur couche sourde bien enterrée, la poterie chargée de terreau et sable, dans un emplacement chaud, en plein air.
FONTANÉSIA- é"?
Mouillages, surtout le soir.
A l'automne, la plante est livrable ; au cas contraire, elle hivernera dans la serre froide ou sous châssis, sur bâche profonde.
Fontanésia. — Fontanesia.
Arbrisseau assez rustique jetantses grands bras portant un feuillage élégant, lent à tomber, et des grappes de fleurs blanc verdàtre, au mois de juin.
Semifl. — A l'automne, semis en terrine qui sera portée à la chaleur en avril. Repiquage en godets» sur la tablette de la serre ou sous châssis.
Marcottage. — Buttage de touffes taillées court ; séparage fin été et repiquage sous verre, dans la région parisienne ; à l'air libre, climat lyonnais.
Bouturage. — Fragments de racine assez gros, bouturés sous cloche et sur couche tiède, au printemps.
Bouturage d'été, par jeunes rameaux semi-herbacés piqués sous cloche, dehors, en juilletraoût.
Repiquage sur couche froide.
Le FonidinesiaL phillyreoides et ses variétés linearis, nana, ainsi que l'espèce Fortunei^ sont dociles à ces divers procédés.
Pépinière. — Sol poreux et sec, combiné avec de la terre ferme, au soleil. Climat tempéré.
Plantation à 0'^,35 sur C^ySS, à mi-ombre ; mais aérer l'année suivante. Butter le collet en hiver.
Receper les plants qui se dirigent mal ; tuteurer les sujets qui s'élèvent.
Culture dans les ombrelles-abris, pour une localité gélive ; en plein air partout ailleurs.
FÛHSYTHIA.
FarsytMa. — Forsythia.
Arbrisseaux et arbustes à longs rameaux se couvrant,
aux premiers beaux jours, de fleurs jaune-citron formant guirlande, sur les rameaux non taillés, et s'épanouissant avant la feuillaison [fig. 188).
Dispersés dans les massifs, attachés à la tige d*un arbre nu, retombant d'un rocher, chauffés à. la forcerie, les Forsythias produisent leur effet.
Semis. — Le semis d'été, quoique peu employé, réussit sous cloche abritée. Semer clair, puis repiquer de même, sous châ.ssis froid.
Marcottage. — Couchage simple du Forsythia suspensa. But-
tage et séparage des autres espèces. Repiquage s'il y
a lieu, à mi-ombre.
Bouturage. — Au printemps, bouturage en pleine
terreau Tombre et au frais, de rameaux ligneux ayant
Vig. ISS. — rkiimaLi fluurirlu Fursvlltia.
RAGON
hiverné en silo ou en Jauge, dans un endroit non chargé d'humidité. Enfoncer les boutures jusqu'à l'œil de tête.
Bouturage d'été, de rameaux semi-herbacés, sous châssis, au soleil. Repiquage en planches, à l'ombre.
Multiplication des Forsythia FortuneU suspensay viridissima.
Pépinière. — Bonne terre de jardin et calcaire jurassique.
Plantation à 0",35 sur 0",50. Tailler à mi-bois le jeune plant, et plus tard, aussitôt la fleur passée.
Planter à distance plus grande et tuteorer le F. suspensoy qui pourrait être élevé sur une ou sur plusieurs tiges.
' Aussitôt la floraison terminée, tailler les rameaux à 0",25 ou 0",30 de leur naissance.
Fragon. — Buscus.
Monocotylédonée toujours verte, curieuse par ses caractères botaniques. Petite tige subligneuse garnie de ramules ou cladodes comprimés, foliiformes, étalés, portant une bractée scarieuse à l'aisselle de laquelle s'échappe, en mai-juin, une petite fleur blanchâtre qui deviendra, à l'automne, un petit fruit rouge-corail.
Arbuste nain, touffu, de sous-bois.
Semis. — Aussitôt mûre, semer la graine sur caissette remplie de sable siliceux et terre de bruyère.
Repiquer dans les mêmes conditions.
FRAMBOISIER
Pailler et bassiner.
Semer en pleine terre, au nord; laisser le plant pendant deux années sur place.
Harcottage. — Division de la touffe aux arréls de sève ; séparage des éclats et turions, au collet de la plante. Mise en nourrice aussitôt ou plantation définitive, si les éclats sont bien racines.
Multiplication du Ruscus aculeatus^ indigène, et des R. hypophyllum^ racemosus, dit « Laurier alexandrin » de nos départements méridionaux.
Pépinière. — Terrain sablonneux, frais, ombragé.
Plantation à 0^^,25 sur 0»,35. Pour les livraisons,
extraire par petite motte un plant sur deux, sans
cependant laisser trop vieillir ceux qui restent.
Culture surbiilon pour faciliter Tarrachage.
Pailler et arroser. Couvrir de feuilles ou de mousse,
en hiver, les Ruscus hypophyllum et hypoglossum.
Framboisier. — Rubus Idœus.
Arbuste à fruit comestible, fructifiant une ou deux fois Tan, drageonnant, à tige bisannuelle ; rustique à la température. Fruit rouge ou jaune, fort apprécié dans rindustrie des liquides et des conserves.
Semis. — Le but du semis est la recherche de vcriétés nouvelles.
Faire sécher le fruit au soleil, le brasser entre les mains et le semer pendant Tété en terrine paillée de mousse, couverte d'une feuille de verre et placée sur une tablette de la serre, près du vitrage.
Repiquage au printemps suivant, en pleine terre
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ameublie et purgée de pierres, herbes ou racines ; terrain frais à Tombre.
Marcottage. — Le drageonnage naturel procure les plant3 nécessaires à la multiplication. La taille courte des souches force rémission de ces rejets; ils seront arrachés dès l'automne, avec précaution, et aussitôt rois en jauge {fig. 189).
Tenir à part les racines longues ou divisées, ou portant un bourgeon :
ce sont des éléments de bouturage.
Il n'y a pas d'inconvénients à lever en totalité les touffes autour d'un carré et à en fractionner racines et rejets ; les débris oubliés prendront leur place.
Bouturage. — Sectionner les racines assez grosses ou munies de bourgeons et les piquer sur couche froide et sous châssis; les jeunes plants pourront être confiés à la pépinière dès le mois d'août.
Multiplication des R. Idœus, occidentalis^ cultivés pour leurs fruits {fig. 190).
Baltet. — La pépinière. 31
^Fig. 189. — Framboisier (Rubus Idmus).
Pépimére. — Terrain ordinaire, plnl^l frais et ho mifêre. Climat du Nord.
Planter à la fin de 1 été oa an premier fwîntonps Us rejets racines et les boatores de racines, ^ pUnches de €r,±5 sur 0^,35, et tailler le brin àO*.»
PaiUis de litière ou de taa, et moaillaresfré<picntes.
H est important de séparer à grandes dislances les rariétés différentes : leurs drageons ne tarderaient pas iï'entreméler. Mèn^eobserratioB àTégard desTariétés bifères dites* remonlantes ».
Bajennir les carrés on planches des Framboisier bt^res ou remontants, en chcisissaat des étémenb n»jn dégénérés et nn terrain indesac de Framboisiers.
•-•pératioa se me 'ab> aux Tarietés^^rns froaL
Editer de créer de^ix emblaves cottseoitÎTes daasle WrrAÎn deblave : serait-ce encore de La wimtt tarièt^ ^
— F-^a^ta»^,
[ Arcr« iadxscrifv i»* r:îate. ■!•» frkjni masâf ^^ ^
,' V ir-^-^s crT:e3ws.:a:-is par leiir pc-^-t. îe«r ècarc^ ûi
Soùs D»ir«e ferm-jiaiiTç ie Li^ ^zraiae : sii bM *
La ^i.a^ scriiii^e a L*rii:mjie -^«erfra en g^îï»j'
^. 'la-:, rin rl-e .i»? :*ir!>; . la Inî'-^te -f ^lzx-C lente et itt^* ^^^ '^ -'caviairi ie :niCKr en au^na* tHifS tosic
Fïg. 190. — Récolte dos framboises en Angleterre (Cambridge).
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Le mode préférable est le semis en novembre ; la levée vient en mars, tandis que le semis fait en février ne germe qu'au printemps de Tannée suivante.
Les Fraxinus americana^ excelsior, lentiscifolia se reproduisent ainsi, et même assez rapidement.
Repiquer le plant après une année de végétation, au plantoir et non à la boue.
Greffage. — Bien que les F. excelsioi\ americana et lentiscifolia se propagent par le semis, leurs variétés se greffent habituellement sur le F. excelsior^ plus commun dans les pépinières.
Ëcussonnage en juillet ; forcer Tébourgeonnage des yeux paresseux, principalement au-dessous de la greffe. Greffe en fente et en couronne, au printemps.
Greffage en tête des variétés à rameaux retombants (/î^. 191) ou à bois compact.
Greffage à part des variétés à bois court, F. crispa^ globosa, mandshtirica, nana, etc.
Pépinière. — Sol ferme, forestier, préférant la tourbe aux argiles compactes ou crayeuses.
Planter du plant bien racine à 0", 45, sur des lignes espacées de 0°*,55, pour former des arbres. Recepage au printemps qui suit la première année de végétation.
Élaguer modérément; coursonnerde préférence les tiges moyennes et les rameaux voisins du bourgeon terminal.
Éviter Técimage de la flèche.
Culture de jeunes plants repiqués une ou deux fois, sans écimage, destinés aux boisements.
FRÊNE
Le Frêne à fleurs, Ornus, sous-genre, plus lent
Fi g. 1 91. — Frêne pleureur (Kraiinus excelsior pendula). Maison Charles Baltel.
à monter, se cultive également par semis et reçoit la greffe de ses congénères avec des greffons lignifiés,
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préférables quand ils sont munis de l'œil terminal. Tels sont les Ornus argentea, Bungeana et var. microphylla, longicuspis^ Mariesii, Sieboldiana^ xanthoxijloides.ei les variétés foliis variegata^ nana^ rotundifolia^ de TOrnus europœa, le plus répandu.
Frenéla. ^Frenela.
Petit arbre vert résineux, assez coquet dans ses allures coniques ou pyramidales, d'origine australienne, réclamant ici la serre froide ou l'orangerie.
Semis. — A la réception des graines, trempage de quarante-huit lieures dans l'eau et stratification avec lits de sable frais. Six semaines après, semer en caissette sur le bac de la bâche vitrée, dans la serre, avec chaleur de fond.
Repiquage sur couche tiède par plant isolé mis en godet. Le Frenela australis est le plus répandu, par semis.
Bouturage. — Petites ramilles encore tendres, piquées en terrine contenant sable et terre de bruyère, à l'étouffée. Lit de gravier sous le récipient.
Repiquage en godet. Réussite incertaine.
Greffage. — Le sujet est le Biota orientalis^ mis en pot trois mois à l'avance.
Greffe en mars et en août, par placage, sous cloche, à l'étouffée.
Essuyer la buée du vitrage parce que les gouttelettes pourraient tomber sur la greffe et lui nuire, surtout quand le sujet touche au verre.
Le Frenéla, greffé, reste plutôt buissonneux.
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Pépinière. — Terre franche, mélangée de sable et terre de bruyère. Climat tempéré et chaud.
Culture en pot des jeunes plantes de semis, bouture ou greffe, en graduant d'une année à Tautre, par décroissance la chaleur et Tabri vitré, de façon à les faire arriver dans les ombrelles vertes pendant Tété, et dans l'orangerie pendant Thiver.
Rempotage biennal ou triennal en tonifiant le compost, sans agrandir sensiblement le diamètre du vase.
Fuchsia. — Fuchsia.
Arbuste fleurissant, aimant Tombre et la serre, cultivé en pleine terre sur le littoral.
Espèces et variétés nombreuses, élégantes par leur floraison, de bon placement à l'occasion des cadeaux de fêtes. Le Fuchsia s'est imposé à l'étalage des magasins de fleurs.
Semis. — Durée germinative de la graine : un an.
Semer fin été et automne, sur terrine et peu enterrées, sous cloche à l'étouffée, avec chaleur de fond, les graines aussitôt en maturité.
Repiquage dès les premières feuilles, en godets dans la serre tempérée, la petite poterie étant placée dans un mélange de sable et charbon.
Bouturage. — Mettre les pieds mères en végétation dans la serre, sous le climat de Paris.
Bouturage en hiver et au premier printemps (janvieravril) de jeunes pousses herbacées et courtes. Opérer dans la serre, sous cloche et sur couche à -f 15" ; c'est la meilleure période.
FUCHSIA
Une seconde réc Ite de boutures, à l'abri ou en plein air, est placée sous verre, sur couche tiède, de mai en juillet. Lumière et seringages.
Repiquage en petit pot, à froid ; plus tard, mise en pot de 0",12, pour passer Tbiver, en serre froide ou sous bâche bien fermée. Arrosages à l'engrais.
Les plantes rares ou nouvelles pourraient être encore bouturées en septembre par potées de 0 ou 6 plants, chauffées à + 16« ou + l8«, hivernées avec soin , pour être livrées en godet, au printemps.
Greffage. — Opérer en avril-mai, sous verre, des parties herbacées; greffe à l'aisselle d'une feuille ou entre deux feuilles, par demifente {fig. 192) ou en coulée.
Les Fuchsias Pauline et Lamennais sont acceptés au titre de sujets.
Les F. Général Lapasset, Mistral^ Phénoménal, Madame Bruant, sont porte-greffes des variétés délicates, Countess of Alberdienst et similaires.
Le F. der Wucherer, poussé à l'engrais, s'élève
promptement à tige et reçoil la greffe des F. fulgens
et autres espèces à végétation courte, buissonnante ou
retombante {fig, 193).
Pincer les jeunes greffes. Badigeonner le vitrage des
Fig. 192. — Greffage du Fuchsia (A, sujet; B, greffon inséré entre les feuilles t du sujet; e, feuilles écimées k la base du greffon).
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jeunes multiplications, en plein été, temps chaud.
Fig. 193. -— Fuchsias élevés sur tige.
Ajouter quelquefois du purin à Tarrosage.
FUCHSIA
Pépinière. -— Sol frais, composé déterre de bruyère, terre franche et terreau de couches. Climat tempéré.
Les plantes destinées à la vente d'été sont taillées dès l'automne, rempotées et placées sur une tablette de la serre froide; mouillures rares.
Sorties au printemps, rempotées assez souvent, installées à mi-ombre, par planches, elles pourront être couvertes d'un châssis simple ou double, ou de claies de roseaux, bambous ou bruyères.
Enterrer et charger les pots avec une terre douce ; pailler de suite et arroser.
La cueillette de rameaux-boutures d'été y sera possible.
Un engrais liquide, avec « boue de Paris », poudre tte ^. ou analogues, sera donné une fois par semaine.
|-\: Tuteurer, dresser la plante et la tenir propre.
Taillée à son hivernage en serre, elle fournira de jeunes rameaux-boutures, semi-ligneux.
Les sujets destinés à la vente d'hiver seront peu mouillés l'été, rentrés sans être taillés et soignés dans la serre où ils devront fleurir.
Le Fuchsia gracilis et d'autres, cultivés en pleine terre où la température et les influences marines le permettent, hiverneront sur place, le pied butté de sable fin.
Sous un climat tempéré tout l'hiver, sain et bien aéré, les Fuchsia arhorescens, coccinea^ decussata^ gracilis^ macrostemma^ procumbens, Riccartoni^ Thompsoni ^ section « bréviflore », hiverneront en pleine terre, le collet butté de sable sec.
Quelques variétés à fleur simple du Fuchsia u des jardins », telles que Arc-en-ciel^ Monsieur Thibault y
FUSAIN
à calice rouge, Ernest Renan, Étoile de Castille, à calice blanc, vivent en pleine terre, région parisienne, tout en exigeant l'hivernage en serre froide.
Fusain. —Evonymus.
Arbrisseaux et arbustes k feuilles caduques, décoratifs par leurs fruits, et à feuilles persistantes, buissonneux, garnis d'un beau feuillage vert ou panaché, répandus dans les cours, les terrasses, les parcs, les petits jardins, et utilisés au champ du repos.
Semis. — D'abord les espèces à feuilles caduques. Nettoyer et stratifier les graines en novembre, par caissettes contenant terre meuble et sable ; semer au printemps à mi-ombre, assez dru, en terre légère, sable et terreau ; saupoudrer de poussière de charbon.
Repiquage des plants faibles, fin été ou printemps de l'année suivante.
Les espèces à feuilles persistantes sont plutôt soumises au bouturage ; cependant les graines, semées sous verre, en terrine contenant de la terre de bruyère et du sable mélangés, lèveront bien.
Repiquage, dès le mois de juin, en godets placés sous châssis froid, puis en petits pots et livrés à la pleine terre.
Harcottage. — Il s'agit des espèces à feuillage persistant. Buttagc de souches taillées court ; séparage de jets racines en septembre, et hivernage dans le sable sous une tablette de la serre.
Repiquage au printemps, sur couche sourde et sous verre, sauf aération aussitôt l'enracinement.
FUSAIN
Les Evonymus microphylla, var. pulchellaeX radicans, se propagent par bultage et couchage, ainsi que la variété ohovatus de TEvonymus americanus ou altemifolius.
"^^ Bouturage. — Opération appliquée aux Fusains
f< toujours verts, au mois d'août; opérer sous cloche, à
t l'ombre.
t Parmi les variétés à feuilles panachées, les E. argen-
tta^ compacta^ Duc d* Anjou, pulchellus, radicans^ versicolor, sont bouturés; les autres, greffés.
Repiquer les plants de bouture sous châssis froid, pas trop serrés, ou en pleine terre, — sol frais, à mi-ombre, — si le climat s*y prête.
Greffage. — Le Fusain commun est le sujet des espèces à feuilles caduques, et le Fusain du Japon le sujet des autres.
Aux feuilles caduques, écussonnage et greffe de côté par rameau sous écorce, en juillet-août.
Multiplier ainsi les E. americanus, atropurpureus^ elatus, latifoliuSy rosmarinifolius, verrucosus et leurs dérivés.
Les Fusains verts sont greffés sur le type vert; les variétés panachées adoptent le Fusain du Japon, mar- ^m^rfe6//77ïc. Greffe en placage, sous verre, àTétouffée, de février en avril.
Les Fusains verts, à tige, se greffent sur les deux types, et gardent même leur verdure perpétuelle sur le Fusain d'Europe.
Opérer dans la serre, les sujets étant couchés ou inclinés et la greffe couverte d'une cloche.
Le sujet à feuilles persistantes conservera mieux la verdure au greffon ; mais la tige du Fusain à
rr
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feuille caduque lui donne une robustesse relative.
Pépinière. — Terre de jardin ou de forêt pour les espèces à feuilles caduques. Terre de bruyère tourbeuse, sable et terre franche pour les autres.
Plantation des premières en carrés à 0",45 sur0",60.
Dresser à tige les plants plus vigoureux. Coursonner les branches latérales.
Les Fusains verts sont élevés d'abord sous châssis à froid, puis dans les abris à mi- ombre, enfin en pleine terre, et soumis aux transplantations.
Hiverner en serre froide dans les pays gélifs.
Culture en pot, en motte et en caisse.
Tl est facile de donner une forme quelconque au branchage, qui s'y prête d'ailleurs par sa nature ramifiée, compacte.
Gainier. — Cercis,
Petit arbre et grand arbrisseau fleurissant rose ou blanc, par glomérules serrées, avant le bourgeonnement; allure libre, pour centre de massifs d'ornement feuilles à bonne heure {fig. 194).
Semis. — Durée germînative de la graine : deux années.
Semer au mois de février, en terre ordinaire plutôt sèche, la graine nue ou stratifiée. Une opération tardive retarde la germination.
Semis clair, facilitant l'aoûtement des tissus, aidé par l'écimage du plant, fin été.
Repiquage dès les premières feuilles ou au printemps.
6AINIER.
Procédé appliqué aux Cercis si liguas trum^ sinensis, canfiifemîs, celui-ci plus robuste au froid.
(jreffage. — Greffage par écusson ou en couronne
des variétés sur leur type *^^^ ^ ou sur le Gainier du Ca-
|V^ vJ^ nada.
^ Conserver la ligature de
Técussonen hiver.
Pépinière. — Terrain sec, aéré, meuble, profond, ni pourrissant, ni tardif en sève.
Plantation à 0",55 par lignes espacées de 0",63-
Receper après une année de végétation. Tuteurer.
Pincer les rameaux au mois d'août pour aider à la lignification des tissus.
Élaguer modérément les sujets dressés à tige.
Ménager les racines à l'arrachage; elles se dénudent facilement.
En situation gélive, butter le collet des jeunes sujets aussitôt la chute des feuilles.
Mise en pot de planls trapus destinés aux forceries.
Tigr 113 L — ijJtinier {C,frH*\.
GARDÉNIA
Gale. — Myrica.
Arbrisseau à, feuillage demi-persistant^ capable d^étre dispersé dans un groupe à feuilles caduques.
Ses émanations balsamiques ont eu la réputation de combattre Tinfluence délétère des marécages.
Semis. — Après stratification l'hiver, semer au printemps, en terre de bruyère et terreau, à mi-ombre.
Repiquage en godet, à l'automne, sous châssis froid.
Marcottage. — Rejets et drageons détachés au printemps, repiqués au frais et à Tombre.
Couchage de rameaux en mars, sevrés en octobre.
Bouturage. — Sous verre, mars-avril, avec de petits rameaux à talon ou des fragments de racine.
En juin-juillet, rameaux herbacés piqués sous cloche, en caissette, et mis en godet au mois de septembre.
Pépinière. — Terrain léger, humifère, mélangé de tourbe.
Il s'agit du Oalé-cirier, Myrica cerifera.
Cultivé en pot d'abord, à la pleine terre ensuite, le jeune plant passera par Tabri-ombrelle.
Butter le collet à l'automne. Hiverner les jeunes sujets sous châssis froid.
Le Gomptonia asplenifolia^ sous-genre voisin, également originaire de l'Amérique du Nord, se reproduit par le marcottage et le drageonnage.
Gardénia. — Gardénia»
Arbrisseau précieux pour la fourniture de corolles blanches, d'un bel effet aux compositions florales et
GARDÉNIA
à la boutonnière, au corsage et dans la coiffure des toilettes de fête.
Semis, — Peu usité, sauf pour la recherche de nouveautés.
Coniier la semence, fraîche, à la terre de bruyère additionnée de sable garnissant une terrine bien drainée, placée dans la serre et saupoudrée de cendres et charbon de bois. Repiquage en godet, deux ou trois mois après la levée de la graine.
Marcottage. — Les vieux sujets recepés ou taillés court produisent au collet des jets qui seront marcottés en pot et sevrés à l'automne.
Repiquage et hivernage sous ch&ssis, sur bâche li^gèrement chauffée.
Bouturage. — Pendant le forçage enserre, cueillir de jeunes pousses et les piquer en godets remplis de terre de bruyère et sable, puis mis sous cloche, à TétaufTée, sur un lit de tannée ou de sciure; chaleur de fond -1- 22 à 24% et d'extérieur de + 25 à 28\
Essuyer la cloche et vérifier l'état des racines. Dès qu'elles apparaissent, l'aération commencera.
Rempoter en mai, avec terre de bruyère fibreuse.
Multijtlication des diverses espèces et variétés.
Greffage. — Les variétés difficiles au bouturage seront greffées sous cloche et dans la serre, fin été, sur plant racine, en godet, de Gardénia florida, armena, rafticans, aux Heurs lactées ou beurre frais.
Li3 greffon semi-ligneux est cueilli dans la serre.
Pépinière. — Terre de bruyère, sable et terreau. Serre tempérée.
En m ai -juin, la plante, rempotée, revient à la serre froide; à l'automne, plantation en terre de
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bruyère dans la serre chauffée. Arrosages copieux.
Région sud : culture en pleine terre l'été, à la suite du premier âge accompli en poterie, sous verre.
Empotage de jeunes plantes bien formées pour la Tente aux fleuristes.
Garrya. — Garrya.
Arbuste toujours vert, des régions tempérées; inflorescences dioïques, en mars-avril ; actuellement, l'importation du type pistiilé permet d'en obtenir de la graine.
Semis. — Semer à la récolte en terrine garnie de terre de bruyère, placée dans la serre.
Repiquage au printemps, en godet, sous châssis froid.
Marcottage. — Les jeunes rameaux semi-herbacés, couchés en pot, en mai, avec incision, et sevrés en octobre, fourniront de bonnes petites plantes buissonnantes.
Bouturage. — Rameaux avec talon, autant que possible, piqués en godet sous cloche, à. l'étouffée, en août-septembre.
Aération graduelle par un beau temps.
Litière sur les cloches, si elles sont restées dehors.
Reproduction des Garrya elliptica, Fadyenii et du produit de leur fécondation, le G. Thuretii, plus délicat que le G. elliptica.
Pépinière. — Terre franche, mélangée de terre de bruyère tourbeuse. Climat modéré.
Élevage en pot; la jeune plante passe du châssis à l'ombrelle en été et à la serre froide en hiver. Bàltet. — La pépinière. 32
èfS GATTILIER.
Région sud : culture en plein air, à Tabri du vent et du soleil.
Gattilier. — Vilex.
Arbrisseau s'épanouissant, h l'arrière-saison, en c ymes terminales ou axillaires^généralement bleuâtres; employé dans la composition des bosquets, en milieux siiîas, aérés, plutôt secs.
Semis. — Stratification en janvier-février ; les graines seront semées en mars, sur couche tiède, ou en pleine terre déjà échauffée, finement préparée.
Repiquage à Tautomne par caissettes ou terrines ])Ortées dans la serre froide.
Multiplication des Vitex Agnus-castus, arborea ou nefjundoy incisa, trifolia, et procédés suivants :
Marcottage. — Hecepage et buttage de la souche dès que les jeunes pousses se montrent.
E^latage et repiquage à l'automne en terrain sableux, à lest d'un abri.
Bouturage. — Opération d'été sous cloche.
Éviter les coups de soleil qui feraient fondre les jeunes plantes.
Repiquage en caissette remplie de terre sableuse poudrée de poussière de charbon de bois.
Greffage. — Le sujet est le Vitex Agntis-castus, plant de semis ou fragment de racine ; septembre.
Les plants, en arrachis, sont mis en pot aussitôt le greffage (demi-fente), puis à l'étouffée sous verre; au printemps suivant, ils seront livrés à la pleine terre.
Pépinière. — Terrain sec, sableux et calcaire, perméable, arrêtant sa sève assez tôt.
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Élevage en carré à0"*,40 surO",50 ; situation chaude, aérée.
Butter le collet en hiver, à l'approche des gelées.
Ëviter de laisser vieillir en pépinière, les racines « se perdent ».
Le Glerodendron trichotomum, de genre voisin, se propage par le bouturage de racines. C'est un des plus beaux arbustes rustiques de la région toulousaine, au mois de septembre, alors que ses inflorescences en cymes axillairesou terminales exhibent leur corolle blanche sur calice rouge.
Gaulthéria. — Gaultheria.
Arbrisseau toujours vert, fleurissant et fructifiant en grappes axillaires ou terminales : fleur rose, fruit rouge, petite baie comestible. Assez robuste pour passer l'hiver au nord d'une construction, région parisienne.
Semis. — Semis, en mars, de graines stratifiées ou non, répandues sur un lit de terre de bruyère, dans une caissette ou une poterie qui sera ensuite recouverte d'une feuille de verre.
Repiquage successif en godet ou en terrine, à froid, dans le cours de la saison.
Multiplication des G. fragraniissima ou laurifolia^ procumbens, Shallon, et par les procédés ci-dessous.
Marcottage. — Buttage au collet dès que les rejets se montrent; sevrage en août et repiquage en pol. Bonne mouillure et demi -ombre; hivernage sous verre.
GENÊT
Bouturage. — Au mois d'août, rameaux demitendres piqués en terrine k Tétouffée, avec légère chaleur de fond, et reposant sur un lit de sable ou de cendres de houille. Bassinages modérés.
Repiquage en godet, ménageant le jeune chevelu. Pépinière. — Terre de bruyère sablonneuse mélangée de terreau de feuilles suffisamment consumé.
Ëlevage en pot dans les abris à mi-ombre, à Tair et au frais. Hivernage en serre froide bien éclairée. Région lyonnaise : culture à Tair libre, après une ^;; saison sous verre.
^i- Le Pernettya mucronata^ de cette famille des Ëri-
^ cacées, se soumet au môme traitement.
Genêt. — Genista.
Sections : Genista, Spartium, Sarothamnus, Spartianthus, Corniola.
Sous -arbrisseaux et arbustes, assez rustiques, fleurissants, à effet, jaune, lilas, rose, blanc; vivant sous bois ou au soleil, en bonne terré ou sur friche.
Semis. — Durée germinative de la graine : trois ou quatre ans. Le litre de graines pèse en moyenne 850 grammes et peut produire un millier de plants.
Semer au printemps, en terre assez fine, la graine nue ou stratifiée. Semis clair. Repiquage aussitôt que possible avec pincement du pivot.
Lutter contre les colimaçons au moyen de tas d'herbages qui les attirent ou d'un cordon de sulfate de cuivre qui les tue.
Le Spartium junceum, dit « Genêt d'Espagne », se
GENÊT
propage par semis, ainsi que les espèces indigènes de diverses régions, faisant partie des sous-genres Spartium^ Sarothamnus, Corniola, voisins du Genista.
Bouturage. — Opération d'été, de juin en août, avec jeunes pousses semi-herbacées, piquées sous cloche, à même dans le sable, sur plate-bande au nord.
Repiquage en petit pot, par plant seul ou par deux, avec sable argileux ou terre de bruyère.
Hivernage sous châssis froid; enfin plantation en pépinière au printemps suivant.
Procédé favorable aux Genista alba, horrida^ Sar. Andreanurrij Sp. junceuniy k la majeure partie des variétés rattachées aux espèces du genre Genista.
Greffage. — Greffe par demi-fente et à l'anglaise au mois d'avril; par placage en juillet, sous cloche.
Le sujet doit être jeune et le greffon mixte, âgé d'un an au sommet, de deux ans à la partie mise en contact avec le sujet. Celui-ci, à racine nue, greffé en marsavril et planté sous châssis, sera Genêt d'Espagne, G. hispanica, ou Genêt à balai, Sarothamnus scoparius^ et même Cytise faux ébénier, Laburnum; ce dernier à tige moyenne, bon type sur lequel réussissent la majorité des Genêts.
Le pépiniériste préfère greffer les Genista alba, Andreana, radiata, sur le Laburnum^ parce qu'il est plus facile à élever que le Sarothamnus scoparius.
Pépinière. — Terre ordinaire, mais d'alluvions et humifère pour les espèces délicates.
Plantation à 0°*,30 sur lignes espacées de 0"»,40 pour les variétés à tenir buissonneuses.
Les curures de rivière forment un bon amendement. Pailler et arroser.
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Planter à une distance qui ne sera pas moindre, les Cytises à dresser sur tige pour être greffés à une hauteur moyenne. Tuteurer aussitôt le greffage.
Livrer les plantes jeunes.
Mise en pot des Genista alha^ Andreana, prsecoxj etc., destinés au forçage;
Ji. Genévrier. — Juniperus.
Arbres» arbrisseaux et arbustes verts résineux, originaires de « tous les points du globe », des friches ou des marécages, des bois ombreux ou des plaines arides, utilisés par le sylviculteur, le jardinier paysagiste et rindustriel.
Semis. — Deux modes de semis : i"" semer en pleine terre, à l'air libre, la graine aussitôt mûre et dépulpée ; la levée commencera au mois de février et continuera; 2** stratifler en hiver et semer en avril-mai, sur une terre légère, aérée, ensoleillée ; la germination pourra être complète Tannée suivante.
Damer le terrain avarrt de semer; distribuer la graine par rayons, assez dru. Répandre sur le semis sable sec ou terre brûlée, poussière de charbon de bois, feuilles sèches ramassées sous les Sapins, Cèdres, Mélèzes, Genévriers, et bassiner aussitôt.
Le semis est applicable aux principales espèces : J. Bermudianay communis^ chinensis, drupacea, excelsa^ macrocarpa^ nanay Oxycedrus {fig. 195), phœnicea, recurva, religiosa, rigida, virginiana et même à la Sabine, Juniperus Sahina^ qui, d'ailleurs, se soumet au couchage, au frais et à l'ombre.
GENÉVRIER
Bouturage et Marcottage. — Le Juniperus Sabina et ses variétés S. nana on prostrata, tamariscifolia^ variegatùy se multiplient : 1° par le bouturage de jeunes ramules avec talon, soit au printemps, soit en juillet-août, sous cloche,en terre sablonneuse, à mi-ombre; 2** par le couchage simple et le buttage en cépée, mars-avril, le brin couché étant incisé à la courbure et entouré de sable et terreau.
Sevrage en septembre, si le chevelu est suffîsant. Repiquage en pleine terre, à l'ombre.
Greffage. — Le sujet préféré est le J.
virginianaj dit « Cèdre de Virginie », ,r .«« n jl - a ^ n •
•^ ' Fig. 195, — Genérrier drupacé (Juniperus
même pour propager Oxycedms).
les « formes » d'autres espèces, par exemple les variétés et sous-variétés des J. communis^ chinensiSy oblongUy recurva, aussi bien que les siennes.
Le sujet est un plant de semis, repiqué, à racine nue ou élevé en godet et le greffon choisi bien caractérisé. Greffe en placage, sous cloche, à froid; février et août. Greffe de côté avec incision
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oblique appliquée aux greffons chargés de ramilles.
Certaines espèces se montrentplus élancées, greffées, que de pied franc.
Pépinière. — Terrain sec, sablonneux ou calcaire, peu profond, suivant Tespèce; air vif. L'ombrage ne déplaît pas au jeune âge de Tarbuste.
Plantation par espèces séparées, pouvant vivre dans la même nature de terre.
Lignes écartées de 0°',55; planls espacés de O'"v40.
Employer des plants-semis repiqués ou greffés en godet et mis en pleine terre. Les sujets restant en pot, plus rapprochés, passeront une saison ou deux au milieu des ombrelles.
Remaniement triennal pour Télevage en motte, en vue d*assurer la réussite des sujets transplantés et livrés à la clientèle.
Ginkgo. — Salisburia.
Arbre de bonne tenue ; son feuillage, de forme originale et rare, tombe chaque année; floraison dioïque susceptible de fructifier si les deux sexes peuvent se mettre en contact. Le fruit, de la grosseur d'une noisette, est utilisé au Japon, dans la consommation et dans Tindustrie.
Semis. — Dépulper la graine aussitôt récoltée, laisser sécher et semer en mars. Opérer en pleine terre bien préparée, ou en caissette et sous châssis. Terre de bruyère, sable et terreau.
Repiquage d'été, par un temps couvert, en godet, avec pincement du pivot; repiquage en pleine terre, au premier printemps ou au second.
GIROFLIER
Semer le Ginkgo bilohé, Salisburia adiantifolia; semer clair.
Bouturage. — Bouturage de rameaux aoûtés avec talon, soit en mars-avril, au nord ou à mi-ombre ; soit en septembre, sous châssis froid.
Effeuillage complet ou tronqué des rameaux-boutures feuilles. Repiquage deux ans après.
Bouture de racines assez fortes, préparées en hiver et placées obliquement sur couche vitrée.
^Greffage. — Le sujet, Ginkgo biloba, recevra la greffe de ses variéiés f as tigiaia^ laciniatay pendula, variegata, macrophylla. Greffe par placage ou en demi-fente sur plant complet ou sur racine, le greffon étant un rameau couronné par Tœil terminal. Opérer dehors, en mars-avril, ou à Tétouffée, cinq mois plus tard.
Pépinière. — Terrain perméable, profond, humifère, sablonneux plutôt que siliceux ou argileux.
Plantation de plant de deux ans, à 0»,50 sur lignes espacées de 0",65. Tuteurer proprement.
Ëlagage modéré. Ëcimage inutile, coursonner les branches fortes.
Déplanter avec soin ; couper les feuilles avant l'arrachage. Mise en jauge immédiate ou emballage des racines s'il s'agit d'expéditions.
Giroflier. — - Caryophyllus.
Petit arbre au port pyramidal, des Moluques, les «r fies aux épices » ; feuillage vert, coriace, persistant ; ses inflorescences en cymes corymbiformes termi-
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nales, blanc rosé, alimentent le commerce des « cloas de girofle » (bouton floral). Climat tropical.
Semis. — La graine du Garyophyllu^ aromaticus doit être semée frafche — la durée de ses facultés germinatives étant restreinte — en sable et terreau, sous verre. Repiquage prompt.
Dans les régions équatoriales, le fruit est piqué en terre à quelques centimètres de profondeur, la tête ^ en bas, en vase de bambou rempli de terreau et
placé à l'ombre. La germination se manifeste six ou sept semaines après, et le plant est mis en place '^. l'année suivante.
Le repiquage du plant herbacé se fait en nœud de bambou ou noix de coco. Un semis clair l'évitera ; aussi les cultivateurs, aux Moluques, préfèrent semer sur place, craignant de froisser les jeunes racines à la transplantation. Le semis est alors tenu à l'ombre par le voisinage de Lataniers, Cocotiers, Ërythrines, Albizzia, Cassia, etc., à grand feuillage tamisant la lumière et leur racine n'étant pas envahissante.
Le semis en plaine, sur place, suivi d'un éclaircissage du plant superflu, est le mode suivi par les indigènes rebelles ou indifférents au travail de la pépinière.
Marcottage. — Buttage ou couchage simple de rameaux. Sevrage quatre mois après.
Couvrir les opérations de semis et de couchage avec des feuilles de palmier ou de la mousse.
Bouturage. — A la suite des grandes pluies, piquer en terre, à l'ombre, des rameaux aoûtés et des rejets de souche, longs de 0",35. Fin de saison, l'enracinement sera suffisant.
GLYCINE
A Cayenne, le planteur façonne les rameaux-boutures au réveil de la sève et les pique aussitôt en nourrice ou & demeure.
Pépinière. — Terrain sablo-argileux, profond, frais, additionné d'un terreau formé de débris végétaux ou animaux, lors de la plantation, si possible.
Région tropicale : à l'automne, le jeune plant passe de son récipient & la mise en place.
11 est prudent de Tombrager par une feuille ajourée de Palmier ou autre aussi résistante, piquée à son côté et qui restera pendant quelque temps. Plus tard, air libre. Opérer quand le soi est encore bumide. Arrosages si possible et paillis d'herbages.
Éviter les situations exposées aux bourrasques, aux vents de mer, aux soleils brûlants. Conserver le branchage assez bas : il échappe à l'action des vents et favorise la récolte des boutons floraux.
Glycine. — Wistaria.
Arbrisseau à tiges sarmenteuses , couvrant les pignons de ses grappes bleu ardoisé, ou blanc de lait, odorantes, fleurissant assez souvent deux fois dans l'année ; fort apprécié dans les forceries.
Semis. — Durée germinative de la graine : deux ans.
StratiQer les graines en janvier ; semer en mars, sous verre ; levée prompte.
Repiquer en caissette ou poterie profonde ; écimer la radicule.
Les plants de Glycines, Wislaria, provenant d'un semis dru seront de bons sujets porte-greffe.
GLYCINE
Marcottage. — Couchage en pot ou en panier, avec incision ; opérer au mois de mars avec des rameaux de Tannée précédente, ou en juillet avec de nouvelles pousses.
Couchage en serpenteau ligneux ou herbacé, avec incision à chaque arceau (Voy. fig. 78).
Bouturage. — Bouturage de racines par fragments préparés en décembre, mis en jauge, plantés en rigole, entourés de terre de bruyère et sable, soit à l'air libre, soit sous châssis. Opérer au printemps, en plein air ; et janvier-février, sous verre.
Bouturage de rameaux ligneux en mars, ou herbacés en juin, sous châssis froid. Repiquage sur place.
Greffage. — Greffe sur racines — fragments de O^.IO — de Glycine de Chine; par demi-fente ou par incrustation, en avril-mai (/î^. 196). Planter sous châssis les sujets greffés, de façon que la terre recouvre le point de juxtaposition.
De l'espèce Wistaria sinensiSy les Glycines à (leur violette ou à fleur 6/ano/r(? peuvent être greffées sur leurs propres racines. Greffer sous verre, par placage ou demi-fente au collet, le plant de semis. Aérer la greffe, après soudure, et mettre en nourrice sous châssis froid.
Le Wistaria frutcscens recevra sur ses racines la greffe de ses variétés.
Fig. 196. — Greffe sur racine de la Glycine {Wistaria).
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Pépinière. — Terrain sableux, un peu frais; pas de calcaire.
Plantation par planches de 0",30 sur 0",40, sauf élevage en pois ; ceux-ci assez profonds et recouverts de terre. Tuteurer en plantant.
Ëviter de laisser vieillir la plante, qui finirait par briser sa poterie et égarer ses longues racines.
Goyavier. — Psidium,
Arbre toujours vert; floraison odorante; fructification raisonnable de baies charnues, jaune ou rouge, mûrissant vers la fin de l'année et utilisées dans l'économie ménagère ou pharmaceutique. Arbre répandu sur la Côte d'azur {fig. 197).
Semis. — Faculté germinative de la graine : deu^ ans. Cette faculté se conserve même sur les semences « rendues » par l'homme ou les animaux, non digérées... Aussi les semis naturels abondent-ils aux colonies qui consomment la Goyave !
Stratifiées aussitôt récoltées et semées en février, sur la bâche de la serre, avec chaleur de fond, les graines lèveront au bout de six à sept semaines. Compost de sable et terre de bruyère dans le récipient placé sur la couche de tannée ou de cendres» sablon et charbon de bois. Repiquage en godet à deux feuilles, sur une tablette de la serre.
Dans les régions tropicales ou subtropicales, semis en pleine terre, après la saison des grandes pluies.
Semis des Psidium Guayava et Cattleyanum,
Marcottage. — Buttage de souches tronçonnées
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pendant le repos de la sève; couchage de brins flexibles à son réveil ; sevrage à son déclin.
Bauturage. — Hameaux semi-herbacés, avec talon, cueillis en mai-juin, piqués sous cloche sur une terre
de bruyère sableuse bien drainée. Ëtouffée jusqu*à complet enracinement; aération et ombrage combinés.
Après l'hiver, bouturage de rejets du marcottage insufGsamment racines.
Procédés de reproduction des Psidium pomiferuniy pyriferum et de toute « forme» intéressante. Greffage. — Le sujet est un Goyavier, bouture ou semis du P, pijn'ferum; à son défaut, un Myrtus tof/tmanis ou un Jambosa vulgariSy plant de bouture ou de semis. Greffe en placage ou à l'anglaise, sous verre ; février-mars et août-septembre. Opérer à FéLouffée dans la serre ou sous châssis bien exposé, mais ombragé. Une fuis la soudure prise, aérer et, peu de temps après, commencer l'ététage graduel des greffes en placage.
GRENADIER
Aux Antilles, la greffe en approche pour la propagation de bonnes variétés se fait en décembre-janvier, sur jeunes sujets plantés autour de l'étalon, ou par semis en nœud de bambou mis en terre à proximité de son branchage. Sevrage quatre mois après.
Pépinière. — Terrain ferme, profond, humifère, bien composé; ajouter sable et terreau lors des plantations. Climat tempéré.
Région parisienne : culture en pot dans les abrisombrelles, avec claies ou toiles à Tépoque des grandes chaleurs. Hivernage en serre froide.
Rempotage au printemps; taille modérée des branches latérales.
Région provençale : élevage initial en pot et installation dehors, préservée des vents par des claies de roseaux, les rideaux et les lignes d'Arundoou de Cyprès fréquents dans ces parages. Mise en pleine terre dès que la racine est trop resserrée dans de la poterie.
Région tropicale : plantation par carrés ou groupes facilitant le greffage en approche. Faillis et arrosages.
Transplantation bisannuelle pour faciliter la livraison de la plante en motte.
Grenadier. — Punica.
Petit arbre et grand arbrisseau éclatant par ses fleurs, utile par ses fruits comestibles et industriels {fig. 198).
De pleine terre dans la région de la Méditerranée; en espalier ou en caisse rentrée Thiver, plus au nord.
Semis. — Durée germinative de la graine : six mois.
Dans sa région, le semis se fait à l'automne, en ter-
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ri ne déposée sur une tablette de la serre ; ou au printemps, après stratification et dans les mêmes condilions. Repiquage, le plant ayant un ou deux ans d*âge. Région de Paris : repiquage en godet dès les premières feuilles apparues.
Les Grenadiers ù fruit acide et acide doux, ainsi que Tespèce naim\ se reproduisent par semis ; mais le type à fruit doux retourne à l'espèce acide.
Marcottage. — Buttage des souches, au printemps. Sevrage des rejets racines, fin été, et mise en nourrice sous châssis froid, en pleine terre ou en pot; ils pourrontétre grefiFés après une année ou deux.
Couchage de rameaux ligneux en pot, avec incision sous rœil; Tenrâcinement en est assez prompt. Sevrage fin été.
Bouturage, — Au printemps, bouture avec rameaux ligneux munis de leur talon ; et en juillet-août, avec de jeunes pousses semi-ligneuses, sous ch&ssis ou sous cloche à froid. Pailler, arroser.
Région sud : bouturage en février-mars, avec des rameaux de un ou deux ans, munis de leur embase et piqués soûs châssis. Arrosages fréquents.
Le bouturage e^t appliqué au Grenadier à fruit doux; de iiiôme au Grenadier à fruit acide, pour Tédiflcation de haies vives.
Greffage. — Région du Grenadier, le greffage se
Fig, i»S. — Fruil dy GrcDadicr
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fait à l'air libre; greffe en demi-fente au collet du plant; cependant le greffage sous verre est admis quand il s'agit de variétés délicates.
Sous le climat de Paris, greffage en serre, à froid, de juillet à septembre.
Greffe en placage pour le plant & racine nue ; par incrustation s'il est en pot. Ménager un œil d'appel.
Le sujet, plant de Grenadier acide, âgé de deux anSf recevra ainsi toutes les espèces, variétés et sousvariétés cultivées pour le port du branchage, les sin* gularités du feuillage, la beauté de la fleur, le mérite du fruit.
Pépinière. — Bonne terre franche, terre de jardin légèrement humifëre. Climat tempéré.
Dans le midi, plantation en ligne, à 0",35 sur 0™,45; recepage après une année de sève, s'il s'agit de petites tiges à obtenir et à greffer deux ans après:
Plus au nord, élevage en pot, en plein soleil pendant-l'été, k l'automne dans l'orangerie, après rempo* tage. Arrosages modérés.
Grévillea. — Grevillea.
Arbrisseaux élégants par leur feuillage, originaux par leur floraison d'hiver; de la région provençale.
Arbuste employé, dans la région parisienne, au décor des galeries et appartements.
Semis. — Faire tremper pendant vingt-quatre heures les graines qui ont voyagé et semer aussitôt après, sous verre, en terrine portée dans la serre, soit en janvier-février.
Baltet. — La pépiniôrc. 33
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Semer à la récolte les graines ayant mûri dans leur climat. Les espèces principales y réussiront.
Bouturage. — Fin été, avec rameaux semi-ligneux sur la bâche de la serre, dans le sable et sous châssis; ou en hiver, avec ramilles, en terrine garnie de terre de bruyère et sable fin. Vingt jours après, les racines se montrent et la mise en godets s'impose, sur la tablette de la serre.
Le Grevillea robusta^ rebelle au bouturage, se multiplie par le semis.
Greffage. — Les variétés à grand développement : Grevillea Bancksi^ Hilliiy etc., sont greffées sur le Gr. robusta, semis ; tandis que les variétés plus délicates : Gr. flexuosa^ pteridifolia^ etc., préfèrent pour sujet le Gr. Manglesi, de semis ou de bouture.
Greffe par demi-fente ai incrustation, février-mars, sous verre.
Pépinière. — Terre légère, profonde, composée de sable, terreau et terre de bruyère, dans la jeunesse de Tarbrisseau. Climat tempéré.
Elevage en serre froide Thiver, la plante étant rentrée assez tôt, et dans les ombrelles Tété.
Éviter les extrêmes de sécheresse et d'arrosage. Situation aérée.
Coursonner modérément les branches latérales pour en obtenir des arbustes de décor.
Grisellnia. — Griselinia,
Bon arbuste à feuilles persistantes et luisantes, de plein air et d'appartement.
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Semis. — Durée germinative de la graine : deux mois.
Dépouiller et stratifier la graine en hiver.
Semer en mars sur couche tiède. Ombrer le vitrage.
Repiquage en juillet-août, en godet.
Bouturage. — Rameaux ligneux, à talon, en aoûtseptembre, sous cloche, à hiverner dehors, avec une couverture abri. Terre de bruyère ; demi-ombre.
Le G. littoralis réussit le mieux, par bouture.
Greffage. — Les variétés k grandes feuilles, rebelles au bouturage, sont greffées sur le G. littoralis.
Greffe en placage, sous verre ; février-mars.
Pépinière. — Terre humifère, bruyère, terreau de feuilles, tourbe. — Climat tempéré.
Elevage à l'ombre et au frais, quoique non concentré ; et dans l'orangerie, l'hiver, sous le climat de Paris.
Culture à l'air libre, dans la région lyonnaise.
Le Marlea platanifolia, également des Comacées, se multiplie par bouture ligneuse ou herbacée.
Groseillier. — Ribes.
Arbuste à fruits isolés ou en grappe, comestibles, précieux dans l'économie domestique et industrielle.
Espèces purement ornementales par leur floraison printanière et recherchées dans les cultures forcées.
Semis. — Le semis est employé pour la recherche de types inconnus et la reproduction de certaines variétés d'ornement, sections Botryooarpuin, Berlsla, Glirysobotrya.
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Récolter la baie, nettoyer la graine et stratifier sans retard. La germination arrive en janvier-févner, suivant la température ; alors semer sous châssis ou
abriter le semis.
Cette double opération, retardée de quatreou cinq mois, ajournerait la germination à Tannée suivante.
Le Groseillier «anguin, section Calobotrya, ne se propage pas fidèlement par le semis, mais par bouture (fig. 199).
Marcottage . — Bultage en cépée et rejets au collet du Groseillier à maquereau, Ribes uva crispa, des variél(^s du R. alpinum ut des R. aureum, revolutum, tenuifolium, à ûeur jaune, d'ornement Séparage et mise en nourrice, à Tautomne. Couchage avec incision du Ribes speciosum « Robsonia*», Bouturage. -- Toutes les variétés de Groseillier y réussissent, .
pig, 199. _ Groseillier sanguin (Ribes sanguineum).
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Préparer les boutures à la chute des feuilles, les botteler par espèce et les hiverneir en silo, la tête en bas ou horizontalement.
Plantation au printemps suivant.
La plupart des variétés d'ornement acceptent le bouturage d'été, sous châssis froid.
Le Ribes sanguineum flore pleno réclame le bouturage ou le marcottage sous cloche ; de même quelques variétés du Ribes uva crispa,, G. épineux.
Greffage. — Le Groseiller doré, R. aureum, reçoit sur tige la greffe des variétés à fruits comestibles, à la façon de l'Églantier qui reçoit la greffe du Rosier. Écussonnage en juillet ; étêtage en mars. Condition absolue : ébourgeonner l'onglet le plus tard possible, et graduellement. Éviter un écussonnage tardif.
Pour le greffage en serre, prendre comme sujet le G. doré^ en longues boutures ou rejets de cépée, élétés à un mètre au moins, et les grouper de suite dans la serre chauffée à + 12° . En janvier, greffage à. l'anglaise simple, les sujets étant couchés ou allongés, de manière qu'une cloche couvre les greffes, sinon un châssis. A la pousse, transporter les jeunes élèves à la serre froide, ensuite à l'air libre.
Pépinière. — Terrain frais, léger, à demi ombre. Climat du nord.
Les variétés à fruits sont par planches à 0«»,15 sur 0~,30 et pourront être livrées la même année.
Séparer les Groseilliers à grappes, dans leurs variétés,
en intercalant une variété de Groseillier à maquereau.
Cultiver à part les sujets à tige. Tuteurer, édra-
geonner sévèrement.
Les espèces de pur ornement sont cultivées comme
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les autres arbustes rustiques, par lignes, carrés ou planches homogènes.
Taille modérée des branches et rameaux.
Éviter de laisser vieillir les sujets en terrain léger, sans les contreplanter.
Le Robsonia speciosa, dit Ribes fuchsioideSy sousgenre confondu avec le genre Groseillier, prend par bouture d'été, sous cloche, en terre de bruyère et terreau de couche.
Hakéa. — Hakea.
Arbrisseau australien remarquable par son feuillage épais ou coriace, persistant, teinté de rose, et ses originales inûorescences en hiver, sous le climat méditerranéen.
Semis. — Mettre la graine en stratification ou la faire tremper dans l'eau pendant quarante-huit heures ; semer en mars-avril, sous verre, à chaud. Sable, terre do bruyère et terreau avec un peu de charbon de bois pîlé, à la surface.
Repiquer le plant à la troisième ou quatrième feuille, en godets isolés ou groupés en caissette. Les Hakea nicalyptoides et Victoria comptent parmi les vigoureux.
Harcottage. — Couchage de bois tendre en godet ; inciser sous un œil ou strangulation à la partie enterrée ; sevrer six mois après.
Bouturage. — En août, rameaux semi-ligneux avec talon, piqués en caissette placée dans le bac de la serre à multiplication, aussitôt le réveil de la sève; terre
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de bruyère un peu siliceuse et terreau; arrosages . fréquents.
Bouturage des H. ferruginea, florida, tnyrtoides^ suaveolens.
Pépinière. — Terre franche, plutôt humifère et siliceuse. Climat tempéré.
Ëlevage en pot sous le climat de Paris, poterie profonde, bien drainée. Abris-ombreiles de juin en août; serre froide l'hiver; serre tempérée au cas de grandes gelées.
Arbuste vigoureux sur le littoral de la Méditerranée ; se cultive d'abord en pot, passe ensuite à la pleine terre, abrité des vents alpins et transplanté tous les deux ans pour en faciliter la vente et l'exportation. Situation aérée, arrosages modérés pendant Thiver.
Halésia. — Halesia.
Arbrisseau rustique, donnant, au mois de mai, de petites grappes de fleurs blanches, puis de petits fruits à angles ailés.
Plusieurs espèces à disperser dans les massifs de parcs.
Semis. — Durée germinative de la graine : six mois.
Semer immédiatement après trempage ou stratification aussitôt la récolte ; terre de bruyère et sable, et un peu de terreau tamisé semé avec la graine. A défaut de stratification, la germination est retardée d'une année.
Opérer à mi-ombre. Repiquer dès les premières feuilles.
S20 BAMAMÉUS, CORTLOPSIS, FOTHERGILLA, DISANTUOS.
Semis des Halesia triplera et diptera ou reticu-
Harcottage. — Batter la touffe et séparer, Tannée suivante, les rejets racines.
Couchage par rameau jeune, incisé sous un œil de la partie mise en terre ; même compost que ci-dessus. Butter, pailler et arroser les couchages, lents à. prendre racine, jusqu^à deux années.
Bouturage. — Opération herbacée, sous cloche, en juillet, au soleil, abrité. Procédé moins certain que les précédents.
Pépinière. — Bonne terre perméable, un peu fraîche, plus siliceuse que calcaire.
Elevage à demi ombre, par planches, le sol étant Lien préparé, additionné de terre de bruyère.
Plantation assez rapprochée pour forcer le plant à s'élever. Deux ans après, éclaircir les rangs soit par la vente de plants, soit en faveur de contreplantations destinées à la culture en mottes ou en panier.
Le Pterostyraz hispidum serait un Halesia hisphla^ docile au semis non stratifié, et à la bouture herbacée, comme le Styrax officinalis.
Hamamélis. — Gorylopsis. — Fothergilla.
Disanthns.
Groupe de petits arbres et arbustes intéressants par leur feuillage et leur floraison, celle-ci précédant généralement le bourgeonnement de la plante.
Semis. — Récolter la graine assez tôt, — elle se perd facilement, — et briser la capsule avant de mettre la
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graine en terre; stratification sur terrine. Semer sur terrine de terre.de bruyère fraîche, la germination arrive dix-huit mois plus tard.
Repiquage en godet sous châssis froid.
Harcottage. — Couchage de rameaux semi-ligneux. Enracinement lent.
Bouturage. — Le Disanthus cercidifolia, plus récemment importé, prend de bouture herbacée en été, sous cloche à chaud. Il est probable que les autres genres accepteraient ce mode de multiplication.
Greffage. — Le Hamamelis virginica, plant de semis, recevra les H. arborea, japonica^ mollis,, Zuccariniana^ au mois d'août, par la greffe en placage sous verre. Le premier est admis au forçage.
Le Fotbergilla alnifolia^ qui s'enracine lentement au couchage, réussit par grelTe sur Hamamelis virginica.
Le Gorylopsis pauciflora, qui refuse le bouturage, accepte la greffe en placage sur Gorylopsis spicata^ sujet de couchage; greffe en février-mars, à l'étouffée.
Pépinière. — Terre légère, tourbeuse, fraîche, avec terreau et terre de bruyère.
Ëlevage sous châssis, en petit pot d'abord, puis en pleine terre, à l'ombre.
En septembre, pincer ou effeuiller les sommités qui n'arriveraient pas à se lignifier avant l'hiver. Livrer les sujets jeunes, en pot ou en motte.
Hédysaram. — Hedysarum.
Arbuste de premier plan, florifère pendant toute la belle saison; épis axillaires, dressés, rose et carmin.
HÊTRE
Les rameaux suffrutescents se renouvellent chaque année.
Semis. — Semer à la récolte de la graine en terrine rentrée sous une tablette de la serre, puis mise sur couche en février. Sable et terre de bruyère; poussière de charbon de bois saupoudrée à la surface.
Repiquage en godet, fin été ; hivernage sous verre.
Il s'agit ici de THedysarum multijugum,
La première cueillette, faite en juin, lèvera immédiatement; celles qui suivent, moins certaines quant à la germination rapide, seront semées en terrine.
Bouturage. — Fragments de racine préparés à la déplantation d'une touffe bien garnie ; préférer les morceaux de racine portant un œil ou rudiment de bourgeon. Placer sur caissette installée dans la serre. Empotage fin été. Livrer à la pleine terre l'année suivante, sauf les plantes à livrer aux cultures forcées.
Pépinière. — Terre de jardin.
Élevage en pot d'abord, en pleine terre ensuite, à 0^30 sur 0=^,40.
Déplanter avec précaution et réserver des racines pour la multiplication.
Le Lespedeza, genre voisin, se cultive à peu près de la môme façon. Les espèces bicoior et reticulata redoutent le calcaire. Le bouturage herbacé les reproduit assez bien.
Hêtre. ^ Fagus.
Grand arbre de forôt et de parc d'ornement; pittoresque en massif, en ligne ou isolé {fig. 200).
llftTRE.
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Semis. . — Durée germinative de la graine : six mois.
L'hectolitre de graines, nues, pèse de 40 à 45 kilogrammes.
Aussitôt la maturité, sans attendre que la faîne se dessèche, dès qu'elle est sortie de sa coque, semer en pleine terre, par rayons, assez dru.
Si Taction des ravageurs est à redouter, il est préférable de mettre la graine'Cn stratification, à l'entrée de l'hiver, et de semer aussitôt la germination bien précise, la période des gelées de mai étant passée. Éviter de semer trop tôt.
Placer la fafne la pointe en bas et pincer la radicule.
Choisir un temps sombre, plutôt couvert ou humide, et une terre ameublie.
Repiquage au printemps qui suit la première année de végétation; écimer les racines et laisser 0",10 entre les plants, sans les tailler en tête.
Les variétés ne se reproduisent pas exactement par le semis ; aussi les propage-t-on par la greffe.
Par le semis, le H être pourpre produit des plants à feuillage plus ou moins hronsé.
Les Fagus sylvatica et americana se transmettent assez fidèlement.
Greffage. — A l'air libre, greffage de côté sous écorce, par rameau, en juillet; opérer sur la jeune flèche du sujet, ou par bourgeon de deux ans.
Au printemps, greffe en fente ou à l'anglaise ; marsavril. Le greffon peut être ramifié et avoir deux années de base et une année de tête, ou deux ans partout ; greffage sur jeune sujet, en pied.
UÉTKE.
Greffage sur bifurcation de tiges encore jeunes. En mai, greffe par approche, les sujets étant en polou libres. En août, greffe par placage.
...:^. P'ig. 201. — Hèlre pleureur eo temps de givre (Fagus pendula). Établissement Charles Ballet à Troyes.
Greffage sous verre de jeunes plants mis en pot six mois à Tavance.
. Opérer au placage ; soudure lente. La greffe au ras du sol plaît pour le Uétre d'avenir.
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Le greffage sur le Hêtre commun, F. sylvatictis, reproduit exactement les espèces et variétés, par exemple les Hêtres pleureur [fig^ 201), nain, tortueux, à feuille pourpre, à feuille crispée^ laciniée, panachée, dorée, tricolore, eta., et les Hêtres d'Amérique.
Pépinière. — Terre de champ ou de forêt; le Hêtre d'Europe préfère le calcaire aux situations trop arides ou trop froides. Le Hêtre américain accepte la silice et les sols granitiques.
Combiner la plantation suivant la destination des sujets, depuis les distances rapprochées pour les baliveaux ramifiés de bas en haut, destinés aux u charmilles », jusqu'aux groupes placés à proximité des étalons du greffage en approche.
Les arbres non greffés, à élever sur tige, seront plantés à 0"*,60 sur des lignes écartées de 0",70.
Gontreplantation triennale si le terrain ne se prête pas au chevelu des racines.
Ëlagage modéré ; coursonner, éviter l'étêtage.
Houx. — Ilex.
Arbres, arbrisseaux et arbustes toujours verts, à petites fleurs blanches, à petits fruits corail.
Variétés curieuses par leur feuillage coriace, vernissé, acéré, hérissé, vert, panaché, de forme et de grandeur différentes. De parc, de jardin, de sousbois.
Semis. — Durée germinative de la graine : six mois. Confier au sol la graine avant sa maturité; la germi*
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nation en est lente. Opérer en sol frais fertile, à miombre ; semer dru et arroser assez souvent.
Semer au printemps les graines tenues en stratification depuis la récolte, ou qui ont passé l'hiver dans un trou, sans être écrasées ni dépulpées.
Repiquage d'été et de printemps, à renouveler à miombre ; arrosage immédiat.
Toutes les espèces de Houx, à de rares exceptions, se propagent par semis ; et les variétés par la greffe.
Boatorage. — Dans un terrain sablonneux, exempt de lombrics, ou mélangé de poussière de charbon de bois, les variétés de Houx prennent en bouture à l'automne, restant dix-huit mois sous cloche ; mais le greffage est plus pratique et plus prompt.
Greffage. — Le sujet est le Houx commun^ Ilex aquifolium^ mis en pot au moment du greffage d'automne ; l'opération est pratiquée dans la serre; sous cloche, ou sous châssis froid. Laisser la feuille au greffon et insérer le biseau obliquement dans l'aubier du sujet; août.
Après trois mois d'étouffée, la greffe est reprise. Aérer graduellement.
En plein air, au mois de mai, greffe en fente, avec un greffon âgé de deux ans; il se développera en juillet.
Ëcussonnageà œil poussant, en mai; à œil dormant, en août; alors élétage sévère au-dessus de la greffe, au printemps. La feuille du greffon a été coupée, sur pétiole, au moment de son insertion sur le sujet.
Dans les pépinières, la multiplication des espèces par la greffe a le pas sur le semis. Tels sont les 1. balearica^
HOVÉNIA.
OU de « Mahon », cassine, crenatay comuta^ Dahoon^ dofiiana^ glabra «Prinos^ y latifolia, lucida, micro^ phyRa, opaca^ Perado ou « de Madère », sinensis^ t^erficillata ou « prunifolia », vomitoria, le fameux « Maté» I. Paraguay ensis etc....
El les nombreuses variétés du Uoux commun.
Pépinière. — Bonne terre de parc ou de forêt, ar^ gilû-^iliceuse ; peu de calcaire, mais un peu de fraîcheur et d*ombrage.
Semer en rayon ou repiquer dru les plants destinée à former des haies vives.
Planter en carré les Houx de pied franc, à 0"*,40 sur lignes espacées de 0<",70. Au bout de quelques années^ dé[>lanter un sujet sur deux et le transplanter ailleurs ou le livrer à la vente.
Les variétés à feuille panachée sont tenues à miombre pendant quelques années.
Itlevage en pot, en panier et en motte contreplan tée.
La terre de bruyère aide à la formation du chevelu.
Hovénia. — Hovenia.
Arbre bien feuille, dont les inflorescences en cymes rameuses, multiflores et axillaires, offrent cette particuilarité que les pédoncules deviennent charnus, sucrés, brun rougeàtre, comestibles, alors que le fruit est une capsule sèche, remplie de graines fiTtîles.
Semis. — Les graines seront confiées \ la terre
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aussitôt récoltées ou quelques mois après, ainsi qu'il est procédé en Provence et en Algérie, où le Hovenia dulcis, d origine japonaise, s'est acclimaté.
Opérer à demi-ombre et donner bonnes mouillures.
Région parisienne : semis sous verre, avec chaleur tiède. Repiquage en caissette ou en godet pour l'exportation.
Boatnrage. — Sous son climat, bouturage de rameaux ligneux, avec talon, préparés pendant le repos de la végétation, mis en cave ou en silo, et plantés quand la terre se met en sève.
Région nord : bouturage semi-herbacé, sous cloche, en juillet. Bassiner et ombrer.
Pépinière. — Bonne terre ordinaire humifère, sans excès de sécheresse.
Les plants obtenus par semis ou par bouture sont plantés en pépinière, à 0"',40 sur lignes espacées de 0n,50, recepés l'année suivante, ébourgeonnés et dressés. Élagage modéré.
Région parisienne : élevage de l'Hovénia en pot, placé dans les ombrelles pendant l'été et rentré sous verre, à froid, vers la fin de septembre.
Hydrangéa. — Hydrangea.
Arbrisseaux et arbustes de toute beauté par leur allure et la magnificence de leur floraison en corymbes ou en boules blanches, roses ou rouges, qui s'épanouissent en pleine terre, à demi-ombre, autant que possible, et dociles aux cultures forcées devançant l'époque de la floraison.
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Semis. — A la maturité des graines, — assez rares, — semer sous verre en terrine garnie de terre de bruyère et sable. Repiquer en godet, aux premières feuilles, et laisser le jeune plant sous verre, la première année.
Marcottage. — Buttage des touffes taillées fin été ; séparage et repiquage sous châssis.
Bouturage. — Opérer en mai et en juillet avec rameaux semi-herbacés, sous verre, h Tétouffée.
L'Hydrangea paniculata est bouturé en juillet, avec de gros rameaux tendres obtenus par le recepage des souches mères; ils seront piqués en sable gras, combiné avec terreau de feuilles, ou alluvions et terre de bruyère, sous verre. Cette espèce est moins difficile au sol et au climat et donne de bons résultats à la culture forcée.
Pépinière. — Terre substantielle et terre de bruyère additionnées de sable vaseux et terreau de feuilles; éléments siliceux plutôt que calcaires.
Ëtablir des planches h Tombre, mais aérées et éclairées, reposant sur un fond de terre siliceuse et de racines et débris de terre de bruyère.
Rempotage annuel des jeunes plantes.
Recepage de THydrangea paniculata destiné à s'élever à tige. Ëbourgeonnage et tuteurage. Taille annuelle des rameaux.
A l'automne, bulter avec terreau et paillis; couvrir de feuilles ou rentrer les sujets sous verre, à, froid.
Hydrangea Hortensia. — Sous-arbrisseau stérile, sufTrutescent, qui se multiplie par le bouturage. L'époque propice est le mois de mai.
Une vieille couche, don la surface est brassée de
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sable et terré de bruyère tamisée, convient pour recevoir la bouture ; ajouter terreau de feuilles, s'il y a nécessité. Combiner le placement du châssis de façon que le vitrage ne dépasse pas les boutures au delà de 0°',I0 à O^'jlo. A défaut de châssis, une cloche à tête aplatie ferait le même office.
Les boutures sont des sommités ou des bases de rameau. Deux paires de feuilles suffisent à la tête, outre les deux feuilles de base supprimées pour la mise en terre. Préparer ces boutures au moment même de leur emploi sous châssis ; la plantation se fait par petites lignes régulières, au plantoir de bois.
Mouillures copieuses et répétées chaque jour, plutôt deux fois qu'une, avec des eaux non calcaires.
Fermer le châssis et ombrer avec un paillasson pen* dant quelques jours; le paillasson sera rétabli au cas de soleil.
Au bout d'un mois^ la végétation commence, alors aérer lentement et bassiner fréquemment.
En plein été, par un temps chaud, donner de Tair et de la lumière. Dépanneauter dans la journée, éviter le grand soleil ; pincer le brin principal. Trois, quatre ou cinq brins suffisent à la plante. Un temps pluvieux autorise le dépanneautage. De l'eau et de l'ombre sont des éléments essentiels à la vie de l'Hortensia, avec du terreau de feuilles, du sable et de la terre de bruyère au pied.
Fin juillet et commencement d'août, rempoter les jeunes plantes en tonifiant lecompost et enyintroduisant de la terre d'ardoisière ou des matières ferrugi* neuses, pour bleuir les fleurs. Ëcimer le brin prin-
cipal. Un pol lio iy\i2 peut recevoir trois ou quatre
boiitun ;r et [notluirt' plus vite une tuufTe à la vente.
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Installer ces jeunes plantes sur bâche froide, ouverte, ombrer avec claies et arroser k la pomme.
Trois semaines après, ralentir les arrosages : les rameaux aoûteront ; à la chute des feuilles, couvrir d'un paillasson au cas dégelée.
Hiverner en serre, peu de chaleur et encore moins d'obscurité ; sinon, installer Tarbuste sous châssis froid, éclairé autant que possible, sauf pendant les gelées qui nécessitent le paillasson.
Au mois d'avril, diviser les potées multiples en groupant, si possible, deux plantes par poterie et ajoutant du terreau au compost; replacer les potées sur la tablette de la serre légèrement chauffée, et après un stage de vingt jours, si la température le permet, porter définitivement la plante sous châssis froid. Arrosages modérés, en ajoutant une fois par semaine de l'engrais liquide ; les pots d'Hortensias sont enterrés par-dessus les bords.
Éviter de fatiguer les rameaux ou de faire obstacle à leur aoûtement.
Au mois de mai, le panneau vitré étant enlevé, pincer les rameaux qui vont approvisionner un nouveau bouturage; arrêter cette opération en juin; il suffira de retrancher les ramilles du collet et de laisser la plante se fortifier pour la vente et pour sa floraison future.
Toutes les variétés d'Hortensia se multiplient de la sorte avec accompagnement d'air et de lumière, mais surtout d'ombrage et de bassinages, sans oublier la terre de bruyère et le terreau de feuilles.
Les H. rose et Otaksa élevés en pot ont la clientèle des forceries ou des magasins d'arbustes en fleurs.
M^ IDÉSIA.
La Sprlzophragma hijdrangeoides, dit « HortoDsia grimpant », se multiplie comme les autres lljdrangées, par marcotte et bouture.
Idésia. - Idesîa.
Arbre dioïque; feuillage assez large ; inflorescences en longues panicules axillaires ou terminales ; baies ayant l'aspect d'une merise ambrée.
Semis. — Semer à la récolte de la graine, en terrine chargée de sable et terreau, dans la serre ; ou bien au printemps, après stratification, en pleine terre; situation aérée, non gélive. Semer clair l'I. polycarpa,
Harcottage. — Plante mère recepée et buttée ; couf hage de jeunes brins incisés sousTœil mis en terre.
Bouturage.— Hameaux semi-herbacés, piqués sous cloche, dans le sable, au soleil, de juin en août. Terre (le bruyère et sable.
Greffage. — L'Idésia étant dioïque, la greffe facilitera la fructification par le greffage d'une branche de nature staminée sur un plant pistillé Greffe en demifente, avril, à l'air libre.
Si le nombre de plants mâles est trop grand ou trop faible relativement, le greffage rétablira l'équilibre rationnel.
Pépinière. — Bonne terre substantielle, plus siliceuse que calcaire, profonde et fraîche, sans que la période de végétation en soit prolongée.
Plantation par carrés ou par planches, k 0",35 sur O'^joO. Receper au printemps qui suit la première année de végétation.
IF
Inutile de receper les plants qui paraissent tout disposés à s'élever.
Au mois de septembre, écimer les rameaux et éclairer les feuillages du sommet; les tissus se lignifieront mieux.
If. — Taxus.
Arbre vert résineux, touffu et sombre dans son feuillage; cultivé en petite tige, en pyramide, en buisson, ou disposé en rideau, salle verte, abri, clôture.
Son branchage, docile à la tonte et au palissage, se prête aux fantaisies de Tamateur {fig. 203).
Semis. — La graine, mt)rissant au mois d'août, conserve sa faculté germinative jusqu'à la fin de Tannée, avec lîf commun, Taxus haccata, si elle est tenue en dehors de la sèche- ^''^- *^^- " " <^«^"')resse.
Récolter les baies quand elles sont rouges, enlever la pulpe en frottant avec du sable et laver à grande eau. Mettre en stratification la graine, elle commencera son mouvement en février, dix-huit mois après ; alors semer en pleine terre sablonneuse et humifère.
Répandre dans le rayon, avec la graine, de la terre de bruyère tamisée, du sable siliceux, de la poussière de tourbe.
IP
- Repiquer le plant l'année suivante et renouveler le
repiquage deux ans après, sans toucher aux racines.
Assez souvent, le semis du Taxus haccata ou de ses
variétés fournit des tjrpes plus ou moins purs ; mais
l'ensemble est bon.
■arcottage. — Le couchage de rameaux et les rejets de souche ne fournissent guère que des sujets buissonneux propres aux sous-bois. Inciser la partie couchée.
Bouturage. — Au mois d'août, couper des rameaux encore tendres, avec talon, choisis sur des branches vigoureuses, ayant des dispositions ascendantes ou élagués sur le corps de l'arbre mère.
Piquage en pleine terre fraîche, à l'ombre, de ces rameaux verts, la base étant dépourvue de ses feuilles.
Pailler, bassiner, et couvrir le collet de litière ou de feuilles, pendant les gelées.
Greffage. — Le sujet, de l'If commun, !• haccata^ plant de semis ou de bouture, a fait une campagne dans sa poterie.
Le greffon-bourgeon de tête est produit par l'écif mage de la flèche d'un arbre étalon.
Sans être absolument « de tête », tous les rameaux V des Taxus ericoides, fastigiata^ glauca^ hibemica^
r erecta, nana^ pyramidalis^ donnent de bons gi-effons
K. qui transmettent les caractères de la variété.
p Greffe en placage ou en demi-fente au mois de
février, ou mieux en août, sous verre. Éviter de faire toucher la lête du sujet ou du greffon au verre, la buée viendrait couler sur la greffe et nuire à son agglutination.
INDIGOTIER
Le Taxus Dotmstoni pourrait être greffé sur luimême, plant de bouture, aussi bien que sur le Taxus baccata. Tous les autres Taxus : adpressay cuspidata^ brevifolia^ canadensis^ graciliSy sont greffés comme il vient d'être dit.
Pépinière. — Bonne terre de jardin, de parc, de forêt, même argilo-calcaire, plutôt fraîche et saine. Situation aérée, même ombragée.
Plantation de jeunes plants repiqués une ou deux fois, en ligne ou en carré à 0"^,35 sur 0"^;60, à peu près. Trop rapprochées, les plantations devront être éclaircies deux ou trois ans après, les sujets enlevés seront vendus ou transplantés sur de nouvelles bases. Le point principal est un écart suffisant entre les rangs.
Transplantation à bonne distance des exemplaires à livrer en motte ou en panier. Arroser fortement racines, terre et branches, en plantant.
Tailler modérément les sujets sous forme conique ou aplatie, à moins que le palissage suffise.
L'If d'Irlande, le Taxus hibemica^ aime la terre de bruyère et un abri l'hiver — dans sa jeunesse — au cas de fortes gelées.
Indigotier. — Indigo fer a.
Arbuste de premier plan, attirant la vue par son feuillage fin, ailé, imparipenné, et par l'abondance d'épis rose violacé qui se dressent à l'aisselle des feuilles et se renouvellent tout l'été.
Semis. — Semer en août la graine mûre des
Kas
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preiDières floraisons et semer en mars-avril, après stratiQcation, les graines de la dernière récolte.
Opérer en terrine, sous verre; semer clair et repiquer en été, sous châssis froid, ou au printemps, à Tair libre, les semis d'août ayant hiverné dans la serre.
Le semis réussit aux Indigofera Dosua, floribunda^ Gerardiana, du Népaul, décora et alha, de Chine, cultivés dans nos jardina, sans compter TI. tinctoria et espèces similaires, lesquelles, sous la zone torride, approvisionnent les fabriques d*indigo.
Marcottage. — Fin d'automne et commencement d'iiiver, butter les souches d'Indigotier; au printemps, tailler court les rameaux et, fin été, séparer, déchiqueter les rejets enracinés. Diverses espèces du littoral sud se propagent de cette manière.
Bouturage. — Opérer au premier printemps, sous cloche, avec rameaux herbacés.
Pépinière. — Terre légère, perméable, humifère. Mise en place de plants déjà repiqués, distancés de 0^,35 sur des lignes espacées de 0™,45.
Tailler assez court, au printemps ; plus lard, réunir par un lien les branches entre elles, disposées à retomber.
Des précautions sont à prendre lors de Tarrachage, afin de ménager les racines. .
Itéa.
Itea.
Arbuste produisant au mois de juin un épanouissement de petites grappes de fleurs blanches, terminales
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ou axillaires. Un genre modeste de Tarbusterie florale.
Semis. — Semis printanier en terre de bruyère sous abri vitré, de graines suffisamment mûries et mises aussitôt en stratification.
La caissette, remplie de sable et terre de bruyère fraîche, restera sous ch&ssis et les jeunes plants pourront y être repiqués.
Reproduction de Tltea virginica.
Marcottage. — Receper la souche mère à l'entrée de rhiver et bulter avec de la terre plutôt fraîche ou tourbeuse. Arroser en été et couper les rejets à l'automne s'ils sont bien racines; dans le cas contraire, ajourner le sevrage à Tannée suivante.
Bouturage. — Bouturage en mars-avril de rameaux avec talon et de rejets buttés, non racines.
Bouturage d'été opéré sous cloche, de juin en aoôt, au moyen de pousses herbacées.
Bouturage de racines préparées en hiver, conservées en jauge et mises à plat sur couche sourde, au printemps.
Pépinière. — Terrain ferme, mais frais, perméable, tourbeux en partie, si possible, ou additionné de terre de bruyère au moment de la plantation.
Plantation par planches, à mi-oiiibre, les plants à 0»,35, les rangs à 0"^,45.
Sceller la terre avec le plantoir ou avec le pied du planteur. Pailler, arroser.
En situation gélive, bulter de terre le collet de Tarbuste, lors de la chute des feuilles.
Le Jamesia americana, nain, rustique, de même famille, arbuste se couvrant, en juin, de fleurs blanches
JACQUIER
en cy mules pubescentes terminales, se multiplie par bouture herbacée au premier printemps.
Jacquier. — Artocarpus.
I Grand arbre de l'Asie tropicale, de l'archipel indien
I et des Iles du Pacifique, précieux à leurs habitants
par ses gros fruits à pulpe féculente et par ses graines, I genre châtaigne. Surnommé « Arbre à pain ». Il s'agit
ici de l'Artocarpus integrifolia^ tandis que ce surnom
appartiendrait plutôt à l'Artocarpus incisa. Semis. — Semer la graine aussitôt sa récolte I (septembre ou octobre) ; opérer entre la saison des
pluies et la période des grandes chaleurs ; semer dru,
assez profond. Germination prompte.
I La stratification aurait pour avantage de soustraire
au maraudage la graine semée. Repiquage k un an. I Région parisienne : semis en serre avec chaleur de
; fond ; le récipient reposant sur une couche de mousse
■ humide qui l'entoure.
Marcottage. — Couchage simple au réveil de la ! végétation, avec un pailUs après l'opération.
I Sevrage fin de saison, si les chevelus sont suffisants ;
attendre la fin des pluies de cette période. L'Artocarpus incisa, var. non seminifera^ se muU ! tiplie par les drageons.
I Bouturage. — Rameaux semi-ligneux, avec talon,
I bouturés à chaud, après écoulement du latex, pour le
' climat de France. Bouture en pleine terre dans les
I pays tropicaux. Sceller la terre en plantant. Tel est le
j mode employé avec succès dans les Indes orientales.
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Bouturage de racines et de rejets.
Pépinière. — Terres franches, légères, profondes ; climat chaud et humide. A la Réunion, l'élevage en pépinière est de courte durée.
Semer la graine par poquets, à demeure .
Il en sera de même du jeune plant mis en place, bien constitué. Ëlagage modéré.
Sur une plantation nouvelle, la pluie est préférable à la sécheresse.
En France, culture d'amateur ou de Jardin d'études et de propagande coloniale. Élevage en pot et prompt envoi à destination.
Jasmin. — Jasminum.
Arbuste charmant par son allure légère et sa floraison simple et belle, souvent parfumée. L'espèce principale, Jasmin blanc^ si coquette dans les jardins, est exploitée en grand dans le pays des parfums.
Plusieurs espèces ont leur entrée dans les bâches et serres des forceries.
Semis. — Durée germinative de la graine : un an. Semer au printemps en terrine remplie d'un compost de sable, terre de bruyère et terreau, couverte d'une feuille de verre mobile.
Repiquer vers juillet-août, en godet, sur la tablette de la serre ; aérer et bassiner modérément.
Procédé spécial au J. fruticans^ à fleur jaune, d'été.
Marcottage. — Buttage des mères avant l'hiver; séparage fin été. Repiquage sur couche de vieux terreau, sous châssis froid.
JASMIN
Le Jasmin blanc odorant se propage facilement de cette façon et par couchage incisé, ainsi que le Jasmin à fleur nue, jaune, d'hiver; ses rameaux tratnants s'enracinent eux-mêmes.
Bouturage. — Préparer les rameaux-boutures avant les grandes gelées, et les stratifier à la cave ou dans le sable sec, à Tabri d'un mur.
Éborgner les yeux de la base du rameau-bouture, en le iilanCant.
Bouturage semi-herbacé sous cloche, en juilletaoût; (Ouverture de feuilles autour de la cloche pendant riiiver, sans obstruer complètement la lumière. Repiquage en avril-mai.
Bouturage du J. officinale et de sa variété J. affine^ enfin des espèces élevées en serre, telles que J. azoriciim, heterophyllum, revolutum, simplicifolium, undulalumf cependant de pleine terre, où le thermomètre ne descend pas au-dessous de -f-5° en hiver.
Greffage. — Le sujet est le Jasmin blanc, Jasminum officinale. Greffe en fente ou anglaise» sous verre, en aoôt-septembre, au moment de la mise en pot du jeune filant.
GreÛer ainsi sur petite tige les Jasmins d'Arabie, dit V Samhac », d'Espagne, à feuille glauque, à feuille panachée, à fleur double.
Dans le midi, greffage en avril-mai, sur bouture racinée, laissée en bâche ou étouffée avec un châssis incliné ; vingt jours après, empoter la plante.
L écuâsonnage à œil poussant en mai, ou à œil dormant en août, réussit dans ces parages favorisés du soleil.
Pépinière. — Terre de jardin un peu fraîche, sable
JUJUBIER
et terre de gazon fibreuse, sans végétation tardive.
Plantation par petits carrés, aérés au soleil, à 0°*,30 sur 0",35, à peu près.
Tailler en plantant et les années suivantes.
Éviter de laisser vieillir Tarbuste en pépinière.
Hiverner les espèces frileuses en serre froide ou sous châssis sur bâche froide.
Dresser quelques types vigoureux sur petite tige; tuteurer la tige ; tailler la léte.
Les Jasminum fruticans et nudifïorum^ à fleur jaune, sont rustiques sous le climat de Paris et ne réclament pas le buttage d'hiver comme le populaire Jasminum officinale.
Jnjabier. — Zizyphus.
Arbre à rameaux épineux, fleurissant tard et produi-
Flg. 204. — Fleur et fruit du Jujubier Zityphus).
sant de petits fruits utilisés en médecine [fig, 204).
Espèce fruitière de la région sud.
Semis. — Durée germinative de la graine : trois mois.
Mettre les graines en stratification aussitôt mûres; semer au printemps, sur couche tiède et sous châssis. Repiquer au printemps suivant, sur couche froide.
JUJUBIRR.
Par le semis direct en pleine terre, la graine lève la seconde année, quoiqu'elle ait été trempée d'abord; il arrive même que les noyaux stratifiés ne germent pas immédiatement.
Marcottage. — Drageonnage et émission de rejets au collet. Sevrage fin été et repiquage en pleine terre, abrité. Tel est le mode populaire de reproduction du Zizyphus vulgaris.
Bouturage. — Au printemps, placer sous verre, à plat et sur couche tiède, des fragments de racine préparés en hiver et conservés dans un sable frais, à. la cave ou en silo.
Le Jujubier réussit en bouture-plançon dans les sols tourbeux et humides du Midi.
Le Z. Lotus, épineux, affecté aux clôtures, dans les contrées sahariennes, se multiplie par bouture.
Pépinière. — Terrain frais, substantiel, profond. Climat doux.
Plantation, à 0°',50 sur 0"',60, de jeunes plants repiqués.
Receper la seconde année les sujets buissonneux. Ëlagage modéré. Tuteurage solide.
Entretenir la fraîcheur au moyen de paillis et d'arrosages.
Le Berehemia volubilis^ sous-genre voisin, souvent confondu avec les Zizyphus et nommé <c Jujubier sarmenteux », originaire des terres fraîches et fertiles de la Virginie, où il produit un fruit pourpre noir, se multiplie par marcottage, division et bouturage d'été. La variété à feuille panachée est soumise au même traitement.
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Kadsura. —Kadsura.
Arbrisseau à tiges volubiles ; feuillage épais, persistant; inflorescences peu apparentes, en juillet-août. Climat de l'ouest et du sud.
Semis. — Semer après stratification, en serre, sous cloche. Repiquage en godet. Procédé peu employé.
Karcottage. — Couchage en pot, de rameaux semiligneux, avril-mai. Incision à la partie couchée et terre de bruyère. Sevrage en octobre.
Reproduction du Kadsura japonica.
Bouturage. — Bouturage d'été de jeunes pousses cueillies sur un sujet mère taillé et placé dans la serre.
Opérer sous cloche abritée.
LeK. japo7iica variegata se multiplie par bouture. Pépinière. — Terre de bruyère, terreau, sable et tourbe.
Région tempérée : culture sous verre d'abord, pleine
terre ensuite, à l'abri du vent et du soleil. Tuteurage.
Région centrale : élevage sous verre, puis séjour
dans les ombrelles, la plante laissée en pot, et l'hiver
portée en serre froide.
Le Schlzandra, genre voisin, connu encore sous le nom de « Maximowicziana », accepte le môme traitement. Le S. coccineay assez robuste, se propage par semences et par rejetons; le S. propinqua ^psiv bouture semi-herbacée. Le S. chinensis^ à tiges grimpantes, est également docile au couchage en pot.
Arbustes de climat modéré, réclamant le buttage en hiver, ou le châssis froid, région du nord.
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KALMIA.
Kalmia. — Kalmia •
Arbrisseau toujours vert; feuillage épais, mat oa vernissé ; inflorescences en corymbes de petites fleurs ^., élégantes dans leur forme, de couleur blanche ou rose,
[v^; 8*épanouissant au printemps.
L Les paysagistes l'associent aux massifs de Khodo-
l' dendrons dont ils ornent le premier plan et les la-
p ' cunes d'un Rosage à l'autre.
^t . Le6 forceries en font grand cas.
r Semis. — La graine, extrêmement fine, se sème
aussitôt récoltée en été, ou au mois de mai. La semence stratifiée doit être répandue, terre et graine, \^ en couche mince, sur le récipient, rempli de terre de
bruyère. Non stratifiée, elle est semée avec attention \' sur la terre de bruyère tamisée et couverte seulement
^ . d'un peu de mousse ou de sphagnum déchiqueté, sous
cloche. Opérer au nord ; arrosages fréquents.
Repiquage à la deuxième feuille, en godet; en pleine terre, il y aurait, comme au semis, la crainte des vers lombrics. Les poteries des semis et repiquages, drainées, se tiennent à la chaleur de la serre tempérée. Après dix ou quinze mois de végétation, mise en petits pots en y ajoutant de la tourbe et en les plaçant sur un lit de charbon pilé.
Multiplication des Kalmia angustifolia^ glauca^ latifolia.
Ces deux derniers se laissent marcotter. Pépinière. — Terre de bruyère additionnée de tourbe fraîche, terreau de feuilles, sable siliceux. Culture à mi-ombre et à l'abri des vents et des givres.
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A chaque empotage, ajouter quelques éléments siliceux ou humeux.
Hiverner les jeunes plantes dans l'orangerie.
La plante un peu forte pourrait être livrée à la pleine terre composée du mélange ci-dessus et reposant sur un lit de détritus de terres de bruyère.
Les vieilles terres de bruyère, les couches éteintes trouvent encore leur emploi, lors de l'élevage du Kalmia en motte ou en panier.
Ketmle. — Hibiscus.
Arbrisseau superbe dans le climat de l'Oranger, de serre tempérée, région de Paris, utilisé pendant la belle saison à l'ornement des jardins et des galeries par ses belles corolles aux nuances éclatantes ou tendres.
Semis. — Durée germinative de la graine : six mois.
Mettre la graine en stratification au mois de janvier et la semer aussitôt sa germination déclarée .
Opérer en terrine contenant sable et terre de bruyère, recouverte d'une feuille de verre ; autrement, semer à la récolte sur couche tiède.
Repiquer en godet, sous châssis froid.
Les fleuristes préfèrent la multiplication par bouture, plus expéditive.
Les espèces américaines, Hibiscus mutabilis^ palus^ tris, roseus, speciosus, l'australienne splendens et surtout la chinoise rosa-sinensis, se propagent par semence et par bouture dans nos zones sud et ouest.
JL
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Bouturage. — Les rameaux-boutures sont cueillis dans la serre ou à Textérieur, suivant la saison.
Vers la fin de septembre, à la rentrée des plantes mises dehors, taillées et rempotées, préparer les boutures de rameaux longs de 0",08 à 0",iO et les placer, isolément ou par petits groupes, en pot à bouture bien drainé, contenant terre de bruyère et surtout sable et terreau ; puis les installer sous cloche dans la serre à multiplication. En février, rempotage par plants isolés, A la suite de Taérage et du nettoyage habituel des cloches.
Au printemps, bouture de jeunes pousses récoltées il ans la serre sur des mères taillées dans ce but.
Rempotage aussitôt l'enracinement.
lirléme opération dans le cours de Tété.
Bouturage des espèces précitées et des H. coccineusy idiifloruSy Patersoni (Lagunaea), pedunculattiSy schi- Zifpetalus, tricolor, et des variétés à fleur double.
Pépinière. — Terre fertile et fraîche, comprenant humus, terreau et sable d'alluvion. Climat tempéré.
Les plantes rempotées sont transportées sur vieille couche de bâche ouverte, en mai, la poterie couverte \i^llT le paillis.
Arrosages fréquents, même à Tengrais.
Tailler, pincer ou dresser les rameaux suivant la destination de la plante : touffe ou baliveau.
Placer des claies formant ombrage lors du boutonnage, à regard des plantes destinées à la vente du marché ou des fleuristes « en boutique ».
Rentrer Thiver, en serre froide ; tailler; donner peu d arrosage; soins de toilette; mais au printemps, l'amener la plante sur couche à + 18°.
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Koèlreutérla. — Koelreuteria.
Arbres de troisième grandeur, originaires de la Chine et du Japon, pittoresques dans leur allure ; branchage irrégulier; feuillage composé, bipenne, rouge en naissant, vert en été, orange en mourant, sur lequel se détachent, en juin-juillet, de larges panicules terminales, dressées, garnies de fleurettes jaune d'or, qui vont se transformer en capsules vésiculaires ornementales à Tarrière-saison.
Semis. — La graine conserve ses facultés germinatives pendant six mois et, quoique assez grosse, ne doit pas être enterrée profondément.
Semer au mois de mars, en terrine placée sur couche; la levée en est prompte; un semis tardif l'ajournerait.
Repiquage l'année suivante.
Reproduction des K. paniculata et bipinnata.
Marcottage. — Une souche taillée court fournit des rejetons à détacher et à repiquer; quelques mutilations aux racines en excitent la sortie.
Des brins couchés en terre avant l'hiver sont susceptibles de prendre racine.
Bouturage. — Fragments de racine des deux espèces ci-dessus et de la variété japonica^ préparés en décembre et placés en caissette ou directement sur couche attiédie. Léger paillis ; mouillures.
Bouturer les rameaux ligneux avec talon, cueillis en novembre et hivernes en silo.
Piquer ces rameaux, en février, sur couche vitrée; les enfoncer jusqu'à l'œil de tète.
LAURIER-CERISE OU LAURIER-AMANDE
Bouturage d'été, avec rameaux semi-herbacés soas
cloche. Repiquage en godets placés sous châssis froid.
Greffage. — Le Koelreuteria paniculata reçoit par
greffe de demi- fente, au printemps les K. japonica et
bipinnata ; ce dernier est un peu moins rustique.
Pépinière. — Terrain sablonneux, perméable, fertile, arrêtant sa sève assez tôt.
I Planter en ligne, à 0",55 sur 0"»,65. Receper au
^' printemps qui suit la première sève.
■^ Tuteurer de suite; ébourgeonner ou marcotter les
jeunes pousses superflues, en respectant la flèche. Le jeune arbre se couronnera de lui-même. Arracher avec précaution : la racine est cassante.
f^ . Laurier-cerise ou Laurier-amande.
Cerasus ou Prunus Lauro-Cerasus,
Grand arbrisseau toujours vert, au feuillage épais, luisant; fleurs en épi, blanches, précédant une fructification violet-noir {fig. 205). Sa feuille, aromatisant le lait, lui a valu le surnom de « Laurier au lait ».
Sa place est dans les parcs et les jardins, associé à d'autres essences, et en rideau, sous-bois, etc.
Semis. — Graines stratifiées à la récolte et semées en avril, sur couche tiède, sous verre. Repiquage eo godet ou en caissettes sous châssis froid.
Marcottage. — Buttage en cépée au printemps. Séparage à l'automne et repiquage en pot ou sur couche froide.
Couchage en pleine terre ou en pot fendu exprès.
Procédés de multiplication pour toutes les variétés :
LAURIER-CERISE OU LAURIER-AMANDE
du Caucase, de Colchide, à large feuille, à feuille ronde, à feuille étroite, de Versailles, de Serbie, de Schipka, et sous-variétés.
Bouturage. — Les diverses variétés se propagent également par le bouturage en août, à froid, de
Fig. S05. — R&meaa de Laurier-Amande avec fruits.
jeunes rameaux courts, avec ou sans talon, piqués sous cloche, dans les abris, avec sable, terreau et terre de bruyère.
Replanter souvent, quand la terre laisse les racines s'égarer.
Greffage. — Greffage en février ou en septembre, par placage, sous verre, des variétés nouvelles à propager, sur le Laurier-cerise.
Greffe de fantaisie sur Merisier, sur Padus et Mahaleb, en plein air.
Pépinière. — Terrain sablonneux, humifère, léger et chaud, abrité des grands froids.
5oS LAURIER DE PORTUGAL.
Culture à demi-ombre ou à Tair libre, suivant le climat, mais bien aéré.
Rtablir des carrés spéciaux pour chaque espèce ou variété.
Plantation habituelle à 0»,35, avec l'intention de lever un plant sur deux, dès qu'il aura environ 0»,60 de hauteur et sera bien touffu.
Remaniement assez fréquent dans les sols où la racine se dénude. La plante gagne en qualité commerciale.
Les jeunes sujets, seuls, sont élevés en pot.
Dans les climats variables, abriter les sujets, l'hiver, en les rentrant sous un hangar fermé, éclairé et soumis â l'arrosage.
A l'air libre, des claies en roseaux bruts préservent les feuilles de l'action du givre et de la neige.
Laurier de Portugal (Azarero). — Cerasus lusitanica.
Petit arbre et grand arbrisseau à beau feuillage vernissé, persistant; floraison et fructification par grappes simples; situation à mi-ombre, isolée ou groupée.
Semis. — Avant la complète maturité des graines, lavage et stratification des baies dans le sable ; semis au printemps en terre de bruyère et terreau, sur couche tiède, et sous verre. Trop mûre, la semence germe plus tard.
Repiquage aux premières feuilles, en godet ou petit pot de 0",07 ; écimer le pivot à chaque rempotage.
LAURIER NOBLE
Marcottage. — Bultage par cépée, avril-mai. Repiquage fin été en petit pot, sous verre, à froid.
Bouturage. — Jeunes rameaux avec talon mis en terrine ou en godet, sous cloche, en août, dans la serre et sur couche tiède.
Repiquer sur la tablette, à froid.
Arbrisseau à élever en pot ou en panier, pour en assurer la réussite.
Greffage. — Sur le type Azarero, mis en pot, greffer par placage en juillet-août, sous cloche k l'étouffée, et à froid, les variétés angustifolia, crassifolia, foliis variegatis. Le sujet, étêlé, ne touchera pas au sommet de la cloche.
Pépinière. — Terrain frais, sable et tourbe, additionné de terre de bruyère, profond, abrité des gelées.
Élevage en poterie profonde et en panier.
Abriter en été par les ombrelles, en hiver par l'orangerie.
Remanier tous les trois ans en pleine terre ; retailler les racines pivotantes.
Dresser l'arbre en pyramide assez large ou en demi-tige.
L'espèce Laurier des Açores se cultive de même.
Laurier noble. — Laurus nobilis.
Arbre et arbrisseau d'ornement toujours vert; les rameaux sont employés de diverses façons, entre autres — au figuré — à l'usage noble de couronne civique.
Fleur blanche en grappe; fruit noir bleuâtre.
Arbre répandu dans la région méridionale.
LAURIER NOBLE
Semis. — Faculté germinative de la graine : deux mois.
Semis immédiat, sinon la graine pourrait rancir. ^, Faire stratifier la graine dépouillée de sa pulpe,
|y aussitôt mûre, et semer après Thiver en sable et terreau
sur couche froide. Repiquage en godet. Ajouter poussière de charbon de bois au compost.
Marcottage. — Buttage en cépée de souches rabattues; séparage fin été; repiquage des jeunes plants ^: en pleine terre, à mi-ombre.
I Couchage en pot des jeunes pousses, avec incision
^^ et terreau. Arrosages fréquents.
t ' Procédé appliqué aux espèces et variétés du Laurier
[^ noble dit « Laurier sauce » ou « d'Apollon ».
L Bouturage. — Jeunes pousses latérales aoûtées ou
f,. de souche, piquées dans un bac de la serre, avec ter-
L . reau sablonneux, sous verre, au mois d'août. Couper
i les feuilles de base ; ombrer et tenir la terre fraîche.
; Repiquer après l'hiver et replanter fin avril pour
i conserver la racine à la plantation définitive. Arroser.
^ , Hivernage à l'orangerie ou buttage de la souche et
cachage des rameaux.
i Bouture de rameaux ligneux en janvier-février, sous
cloche ou sou$ châssis, sur bâche de la serre. Mouiller. Bouturer ou marcotter les variétés â feuilles étroiteSy plissées, glauques, panachées, crispées^ qui, d'ailleurs, acceptent le greffage.
Greffage. — Greffer les nouveautés au collet du type, par demi-fente ou placage, sous verre, en août. Le sujet, jeune plant de bouture où de cépée, a bien pris racine dans son petit pot.
Suivre la filière habituelle d'acclimatement.
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Pépinière. — Terrain substantiel, quoique léger et chaud, pierreux, abrité. — Climat tempéré.
Région de Paris : élevage en pot, passant des ombrelles à la serre froide, suivant la saison.
Région sud : culture en pleine terre, abritée des vents contraires ; contreplantation tous les trois ans. Bassiner le branchage, le soir.
Région nord : cultures spéciales pour la vente de grosses plantes dressées en pyramide-fuseau, ou sur tige avec tête en « pomme d'oranger ». Recepage des forts plants, en pleine terre, sous châssis à coffres profonds, afin d'obtenir une tige qui ne sera plus taillée et deviendra Taxe de la pyramide ou le fût de la haute tige. Tuteurer les jeunes tiges.
La taille des rameaux aide à la construction du branchage. Détruire les parasites du feuillage.
Remaniements peu répétés en pot, en bac, en caisse. Recueillir les rejets de souche.
Lédon. — Ledum.
Petits arbustes toujours verts, de premier plan ou de garniture sous les arbrisseaux de terre de bruyère. Floraison printanière de petites ombelles blanches.
Le Lédon des marais^ Ledum palustre^ est cultivé, en outre, pour les forceries.
Semis. — Durée germinative de la graine : six mois. Au printemps, semer en terre de bruyère sur couche tiède et sous châssis ; couvrir avec une feuille de verre la caissette ou la terrine de semis.
Bassiner souvent. Repiquage minutieux par potées
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OU par plants isolés, en godet^ le chevelu étant délicat.
Marcottage. — Buttage des touffes plantées un peu plus profondément dans ce but. Séparage fin été et mise en pot avec terre de bruyère sableuse.
Les Ledum latifolium et palustre se multiplient ainsi et par le bouturage.
Bouturage. — En mai-juin, bouture de jeunes rameaux en sève, effeuillés à la base. Aussitôt cueillis, ils seront piqués en terrine sur couche à -4-i8^, sous châssis ; terre de bruyère et terreau.
Repiquage en godet; éviter de briser la jeune racine.
Pépinière. — Terre de bruyère et sable sec avec tourbe de marais.
Culture en pot, à mi-ombre, dans les abris; couverture Thiver ou rentrée sous châssis froid.
Employer des poteries relativement petites.
Le Menziesia, de la même famille, se cultive de cette façon.
Leycestéria. — Leycesteria,
Arbuste dont la tige vert-pomme porte en tète des verticiiles de grappes de fleurs camées et de baies marron noirâtre luisant. De premier plan dans les bosquets.
Semis. — Durée germinative de la graine : huit mois. Semée en mars, le graine lève promptement.
Semer clair ; repiquer en août, évitant de laisser faner la plante. Ombrer le repiquage et bassiner souvent.
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Reproduction naturelle du Leycesteria formosa.
Bouturage. — Opération d'été au moyen de jeunes pousses cueillies sur des mères écimées ou pincées en juin; au besoiti, bouturage des rejets émis au collet de l'arbuste.
Placer sous cloche, dehors, à l'abri du soleil, dans le sable mélangé de charbon de bois pilé.
Bouturage du L. formosa et de sa variété variegata.
Pépinière. — Terre ordinaire, plutôt sable humifère.
Plantation en lignes et en planches ; situation aérée chaude, où la sève s'arrête à bonne heure.
Destinée à la jeune touffe, la distance peut être établie à 0^,35 sur des rangs espacés de 0"',45.
Buttage du collet, à l'automne, en situation fraîche.
Libooèdre. — Libocedrus.
Arbres verts résineux, beaux de forme et de feuillage, quelques-uns à grand développement, ayant tous une place dans les parcs d'ornement par groupes ou par sujets isolés.
Semis. — Semer la graine, aussitôt récoltée, définitivement ou par stratification. Mise en terrine remplie de sable léger mélangé de terre de bruyère et placé sous châssis. Saupoudrer la surface avec sablon, cendre et poussière de charbon.
Un semis de printemps, au mois d'avril, fournira du plant à repiquer en godet à l'automne .
Bouturage. — Ramules bouturées à l'étouffée dans la serre, en juillet-août. Reprise lente; choisir des sommités de branches principales.
LIERRE
Greffage. — Le sujel préféré est le Biota orientalis, k racine nue ou mis en pot depuis plusieurs mois. Prendre des greffons bien caractérisés.
Le Libocedrus decurrens^ vulg. « Thuia gigantesque », et le Libocedrus chilensis greffés se montrent plus vigoureux que vivant de pied franc.
Au contraire, le Libocedrus tetragona y reste plus buissonneux; mais le L. Doniana sympathise mieux avBc le sujet Gupressus torulosa.
Bouâ cloche^ greffe en placage, ou en fente oblique, de ci'jté dans l'aubier ; février et août.
Pépinière. — Terrain léger, chaud, demi-i^rais, reposant sur un sol perméable, bien aéré.
Première période : élevage en pot, véri6é tous les trois mois.
Plantation par planches dans les ombrelles d'abord, puis h Tair libre, bien éclairé.
En plcîine terre, remaniement fréquent, surtout avec le sujet porte-greffe, Gupressus torulosa, dont les racines se dénudent facilement.
Les forts exemplaires peuvent être espacés de un mètre et livrés en motte ou en panier.
Éviter de laisser vieillir en pépinière.
Lierre.
ffedera.
Arbrisseau grimpant à feuillage persistant, vert ou paîiài hé; les rameaux garnis de crampons-rentouses sont retenus à leur support : muraille, treillages, tronc d'arbre.
Garniture de sous-bois, de talus, de bordure de rochers-
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Arbustes non volubiles par l'effet d'un greffage combiné.
Semis. — Semis à la maturité de la graine, vers avril-mai, en caissette remplie de sable et terreau. Repiquage à la deuxième ou troisième feuille, sous châssis froid. Levée immédiate.
Le Lierre commun et le Lierre d'Irlande sont plutôt multipliées par le semis, quoique le bouturage produise des plantes plus trapues.
Marcottage. — Couchage simple ou serpenteau, en pleine terre ou en pot, à toute époque de la végétation. Les planls faits tardivement seront repiqués en pleine terre, à mi-ombre, ou par groupes en caissette, puis empotés ou mis en pépinière.
Bouturage. — En juillet-août, bouturage de fractions de rameaux longs de 0",06 à 0",08, coupés à 0",0i au-dessous de la feuille ou plutôt de l'œil de base (cette feuille étant supprimée).
Opérer en terre meuble recouverte d'un chÀssis simple ou double, à froid.
Ombrer contre les rayons solaires trop vifs. Repiquage sous châssis froid, dès que la racine est formée, l'année suivante. Ensuite, fin été, mise en pots qui seront enterrés en plein air, près l'un de l'autre, avec tuteur-baguette.
Les variétés délicates seront bouturées sous cloche, dans les abris; par exemple : Hedera Cavendishi^ conglomerata, Cullisi^ Donneliensis^ rhombea.
Greffage. — En greffant, sur plant de Lierre, un vameau court, florifère, de la même espèce ou d'espèce voisine, il en résulte un arbuste vert, buissonneux, non grimpant [fig. 206).
LIERRE
en aoûl. Aération
Greffer en placage, sous verre, après soudure.
Opération semblable soudant les variétés à feuille
panachée sur le Lierre d'Irlande^ bon sujet porte-greffe.
Du choix du greffon dépend Tallure buissonneuse ou volubile de la plante.
Pépinière. — Tout terrain un peu frais.
Plantation par planches, à mi-ombre, des jeunes semis repiqués à touche touche, destinés aux fournitures de sousbois et de bordures.
Les plants élevés en pot peuvent séjourner dans le même récipient pendant trois ans environ et constituer de bonnes plantes de commerce.
Les variétés à feuilles panachées réclament Tombre. Rempoter les Lierres arbustes, non grimpants, dès que lu racine du sujet embrasse la motte; porter à mi-ombre, dans les ombrelles.
Tuteurer les mitres en réglant les lignes avec des fils de fur. Ces lignes ou rangs peuvent être simples, doubles ou triples.
Fi g. 5t>6, — Groffsî çii plâtra rju du Lierre ifhiicra).
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Ligustrine. — Ligustrina.
Arbrisseau couronnant ses rameaux en juin, par des bouquets de panicules blanches, s'épanouissant après la floraison du Lilas, Syringa^ dont il se rap-^ proche beaucoup au point de vue botanique, ainsi que du Troëne, Ligustrum^ de la même famille.
Feuillaison précoce.
Semis. — Stratifier la graine en novembre-décembre et semer vers février-mars, à l'air libre, dans un sol léger, ou semis direct à la maturité de la graine.
Greffage. — Le sujet est un Troëne commun ou à feuille ovale^ quelquefois un Lilas de Marly ou un plant de Ligustrine, de semis.
Écussonnage au mois de juillet, ou greffe par demifente, en avril.
Choisir des sujets peu drageonnants.
Multiplication des \Àffi^ix\ïid^amurensn,japonicay pekinensis.
Pépinière. — Terre de jardin, légère, plutôt chaude, aérée, terminant la sève assez tôt.
Les plants franc de pied auront une distance de 0",40sur des rangs espacés de 0"",50.
Donner CyiO de plus aux plants à greffer, si les greffes doivent s'élever à tige.
Ëcussonner rez terre, dès la première ou la seconde année de plantation.
Édrageonner sévèrement.
Greffage en serre, par placage, sur jeune plant de Troène, en godet et sous cloche. Soins habituels di^ greffage sous verre.
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Lilas. — Syringa.
Arbrisseau des plus précieux par son port ramifié, buissonneux, dressé, et par sa floraison prîntanière de panicules nombreuses, amples, dressées, revêtues de coloris frais, tendres, gracieux ou sombres, passant du blanc au rose, du carmin au pourpre violacé, les unes à corolle simple, d'autres à corolle double — et toutes parfumées d'une senteur fine et agréable.
La culture forcée s'en est emparée et fournit, en toute saison, des grappes de Lilas blanchies par rétiolement et la combinaison du chauffage.
Semis. — StratiÛer en décembre-janvier; semer deux mois plus tard, après mouillures légères, mais répétées; la graine lève en pleine terre.
Semée en juillet, à sa maturité, elle fournit de petits plants qui hiverneront, buttés de poussières terreuses ou rentrés, enjaugés sous châssis froid. ^ Le semis, préparé par une fécondation raisonnée, peul produire de bonnes variétés h fleuron simple ou double.
Un semis clair évite le repiquage du plant.
Marcottage. — Buttage hivernal des souches mères, même non taillées; les rejets et les drageons, repiqués en nourrice, dans le courant de septembre, demandent à être effeuillés et arrosés.
Fractionner les longues racines drageonnantes. Couchage simple de jeunes rameaux inciisés sous terre des Syringa dubia et perstca, Lilas cfe Perse ^Varin^ Sauget^ carné, de Metz, La Lorraine,
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Sevrer à l'automne ; il en résulte de bons plants à mettre en pépinière.
Bouturage. — Cette dernière série des Lilas à rameaux fins, S. persica eiduhia, prend de bouture ligneuse, les rameaux ayant été préparés à l'automne et mis en jauge, la tête en bas.
Bouturage de racines drageonnantes prises sur des types de valeur, francs de pied ; le plant, soumis à un traitement spécial, formera des touffes florifères destinées au forçage.
Greffage. — Le Lilas commun, S. vulgaris, à fleur rose ou rouge, dit « Lilas de Marly », est le sujet de greffage affecté à toutes les espèces et variétés de Lilas; greffage par œil, bourgeon ou rameau.
Ëcussonnage assez tôt en saison, juillet, à œil dormant, rez terre ou sur tige.
Ëcussonnage à œil poussant, au réveil de la sève, le greffon étant un rameau de Tannée précédente, conservé dans le sable, en cave ou en silo.
Une variété rare pourrait être multipliée par Técussonnage à œil poussant. L'arbuste étalon, étant planté en serre chauffée, fournirait, en mai, des greffons herbacés; ceux-ci, écussonnés en pleine air, approvisionneraient de greffons Técussonnage à œil dormant.
D'autre part, ces rameaux-greffons forcés seraient susceptibles d'alimenter un greffage, sous cloche, de plants mis en pot dans ce but.
Les établissements qui fabriquent des quantités de jeunes Lilas pratiquent :
1" Le greffage sous verre en demi-fente ou en placage, sur de jeunes plants racines mis en pot quelques mois à l'avance ;
■ri
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2"* Le greffage sur racines assez grosses, par demifente ou incrustation, également sous verre, dans la serre ;
3^ L'écussonnage en plein air sur plants repiqués à O", 25, Tannée précédente pour Técusson poussant, ou l'année même pour l'écusson dormant.
Avant la plantation et avant le greffage du sujet, il est indispensable de détruire tous les bourgeons de racine; ils viendraient, plus tard, affamer le greffon.
Les greffages en fente, incrustée dans Taubier, à l'anglaise et autres, sont également applicables en plein air ou sous verre, ainsi que la greffe par rameau inoculé sous écorce, à Tépôque de l'écussonnage. Ici, le greffon muni de son œil terminal convient mieux.
Le choix du greffon doit porter sur les yeux bien formés du rameau de l'année; les yeux éteints de la base ne se développent guère ; ceux du sommet, renflés, sont trop disposés à donner une fleur au lieu d'une pousse nouvelle.
Il est bien entendu que le sujet Lilas de Marly^ à fleur rose ou rouge, reçoit même la greffe du Lilas blanc ^ celui-ci étant un mauvais porte-greffe.
Le sujet Troëne, quoique sympathique au Lilas, ne lui procure pas une aussi longue durée. Cependant les Troènes à feuille ovale, Ligustrum ovalifolium et de Chine, L. sinensis, var. « Ibota », se prêtent au greffage des Lilas pubescent ou S. villosa, Emodi. Josika^ de Br et Schneider,
Ces diverses espèces, dont l'aspect est tout différent de nos Lilas, réussissent également par la greffe sur le S. pubescenSy plant de semis, et encore sur le Frêne èi fleurs, Ornus, en choisissant de jeunes sujets et en
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écussonnant sur leurs pousses de l'année. Ajoutons que la greffe sur Lilas commun, S. vutgaris^ leur est également sympathique*
Pépinière. — Tout terrain ordinaire, riche en sève ; trop sec, la sève s'arrête abonne heure ; trop humide, le bois se tache et la plante souffre, ne poussant plus. Le voisinage des bois où pullulent les hannetons lui procure trop de vers blancs, friands de ses racines.
Les plants, greffés en nourrice, viendront en pépinière, par lignes, à 0'",40 sur 0"*,50, et pourront être livrés Tannée suivante k la clientèle, à moins que, non déplacés, ils développent leur scion et soient livrés ou replantés Tannée suivante.
La culture ordinaire consiste à planter de jeunes semis du Lilas commun à Q^y36 sur 0°^,45, s'ils doivent rester de pied franc, et à les laisser venir en touffe ou à demi-tige ; mais le greffage du Lilas commun^ son bouturage et le marcottage du Lilas de Perse, Varin, etc., ne préparent pas de désillusions quant à l'exactitude de la variété à reproduire.
Donc, plantation de ces mêmes sujets de semis, aux distances indiquées, suffîsamment éloignés si des greffes de un an ou deux ans en sont extraites ; mais la distance augmentera quand les arbustes devront rester plus longtemps et constituer des buissons, des baliveaux ou des tiges. Ceux-ci, greffés rez terre comme les autres, s'élèveront d'eux-mêmes et se couronneront sans être beaucoup aidés.
Greffer, étiqueter, numéroter avec ordre.
La greffe de boutons à fleurs se fait en août, par demi-fente, sous un bourgeon d'appel.
Les Lilas de Perse et similaires se soumettent au greffage par œil ou par rameau sur Lilas de Marltf^ soit au ras du sol, soit sur tige.
L'élevage du Lilas destiné à la culture forcée a pris une extension considérable aux environs de Paris. Une variété spéciale de pied franc est propagée par le bouturage des racines drageonnantes extirpées à la souche des touffes vendues, au moment de leur arrachage. Le planta ayant été repiqué en nourrice pendant deux ans, est replanté par lignes parallèles sur une terre bien préparée. Chaque année, il est taillé sur les rameaux principaux, les ramilles enlevées. Au bout de cinq ou six ans, il porte de cinq à six beaux boutons à fleurs et peut être livré à la forcerie.
Cette industrie, annexée aux pépinières si justement renommées de Vitry-sur-Seine, a donné lieu à des contrats intervenus entre cultivateurs et forceurs: ceux-ci se chargent des soins de culture et d'entretien, ceux-là fournissent le terrain tout planté, etc.
La plante, arrachée, restera quelque temps la racine à Tair, avant la livraison, dans l'intérêt du forçage?
Les Lilas dits de Trianon^ Charles X, et autres « formes » sélectionnées du Lilas de Marly, S. vulgaris, conviennent à cette culture de pied franc.
Greffé, le floribond Marie Legraye, est recherché pour la vente de « potées de fleurs blanches ».
L'horticulteur mutipliera les jolies variétés :
1° A corolle simple : Âlba grandiflora^ Aline Macqueris, de Croncels, de Lavais de Trianon, Gloire de Lorraine, Gloire de Moulins, Jacques Callot, Lucie Ballet, Madame Briot, Madame Kreuter, Madame Moser, Marie Legraye, Philémon, Président
Massart, Princesse Marie^ Souvenir de Louis Spath, Ville de Troyes, Virginal; 2<» A corolle double : Alphonse Lavallée, Belle de
„mÂ-^-i^-, ^JAr^Jr.
r rrt^»^'
Fig. 207. — Lilas blanc double « Madame Lemoioe » (Syringa).
JVancy, Charles Ballet, Charles Joly, Lemoine, L,éon Simon, Michel Buchner, Pyramidal ;
3^ Et les blancs doubles : Madame Abel Chatenay, Madame Casimir Perier, Madame Lemoine {fig, 207).
V. Lemoine est Tauteur de ces Lilas doubles
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LignidambapT. '-^ Liquidambar.
Arbre de moyenne taille, d'un beau port, bien ramifié; floraison iin d*hiver; son feuillage palmé prend, au déclin de la sève, une riche teinte purpurine ou sanguine à grand effet.
l Son liquide séveux a des propriétés balsamiques.
Semis. — Semer la graine en mars-avril, dans un
compost de terre de bruyère, sable et terreau tour-
I beux ; levée prompte. Repiquage en compost analogue,
r.' à mi-ombre produite par des claies ou autres obstacles.
i Bassinages répétés.
i^ Reproduction des Liquidambar styraciflua et orîen-
ï' taie.
i Marcottage. — Buttage en cépée ; drageonnage par
I incision sur les racines et couchage de rameaux demi-
ligneux, à l'automne ou au printemps.
Bouturage. — Piquer au printemps, en pleine terre, fertile, des rameaux extirpés du collet et extraits du sol, insuffisamment racines. Choisir un emplacement sain, à l'abri des gelées d'automne.
Pépinière. — Terrain généreux, frais, sablonneux et substantiel, profond, terminant sa végétation assez tôt.
Mettre en pépinière des plants suffisamment aoûtés, à 0*^,45 sur des lignes espacées de 0°^,55. . Éviter Técimage de la flèche ; conserver les branches latérales, sauf à coursonner les plus fortes. L'arbre peut rester ramifié court, tout en s'élevant sur tige. . Éviter de contre planter les jeunes arbres dans lés sols qui laissent perdre le chevelu des racines»
LI-TSCHI
Li-tschi. — Nep hélium.
Petit arbre et grand arbrisseau de la Chine, du Brésil, etc. ; feuillage ailé; inûorescences en cymes axillaires ou terminales, s'épanouissanl en hiver pour fructifier.
Au printemps, petit fruit comestible par son arille frais ou séché au four.
Semis. — Dans sa région, semis en pleine terre, à la pépinièi*e ou en place par poquets.
Région nord : semis sous verre, avec chaleur de fond; terre de bruyère, sable et terreau. Repiquage en godet; la plante sera tenue encore une année dans la serre chauffée.
Bassinage sur les feuilles ; mousse mouillée autour des terrines.
La graine, perdant vite sa faculté germinative, est expédiée toute entourée de sable ou de débris de fibre de noix de coco.
Marcottage. — Au réveil de la sève, rameaux couchés à l'état semi-ligneux, avec légère torsion, i;icision ou strangulation au fil d'Aloès ciré. Les plantes ainsi obtenues deviennent promptement fertiles.
Opération pratiquée dans Tarchipel de la Malaisie.
Greffage. — Les sujets porte-greffe sont les Nepheliuna longana et lappaceum ; ils reçoivent les variétés fécondes et vigoureuses : i° par la greffe en approche dehors ; 2* par le placage et la demi-fente sous verre.
Les jeunes greffes sont amenées insensiblement à l'air libre, sous une température assez régulière,
LTCIET.
abritées des vents par de grandes plantes et du soleil par des feuillages de Palmier.
Pépinière. — Terre fertile, situation douce, ni trop humide, ni trop sèche. Climat chaud.
La pépinière est peu importante sous les tropiques ; la jeune plante subit une année de nourrice, même étant greffée, avant sa mise en place.
Région nord : élevage sur bâche tiède d'abord, sous chùssis froid ensuite, pour les expéditions coloniales.
Arrosages fréquents sur le branchage et sur le sol.
Lyciet. — Lycium.
Arbrisseau dont les tiges grêles, accrochées dans un trciHage» peuvent former palissade vive, pour retomber avec leurs ramifications portant de petites fleurs lïlas violacé, suivies de baies rouge orangé.
Arbuste utilisé sur les talus dénudés et les ruines.
Semis. — Faculté germinative pendant deux ans.
Hemer, à l'automne ou au printemps, la graine dépulpée ; opérer en terrine garnie de sable et terreau.
Repiquer fin été ou au printemps ; endroit sec, aéré ; éviter de laisser geler les jeunes pousses à Tautomne.
Marcottage. — Buttage, drageonnage, division des touffes ; repiquage en bonne terre ordinaire ; couchage à long bois.
Bouturage. — En avril, piquage sur vieille couche, facile à ombrer, de rameaux de souche et de rejets nml racines.
Bouture de racines sous châssis. Multiplication des
ft.
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diverses espèces : Lycium barbarum, sinense, rhombifolium et variétés macrocarpum.
Greffage. — La variété à feuille panachée, assez délicate au bouturage, se reproduit par le greffage sur racine de L. barbarum, son type. Greffe par demifente, en mars-avril, sous verre, avec greffons plus verts que blancs, conservés en hiver.
Pépinière. — Bonne terre de jardin, situation peu gélive, aérée.
Planter par planches étroites, jeunes sujets en pot.
Tuteurer les plants, sans les tailler.
Contreplanter dans le but de maintenir la racine, toujours disposée à s'égarer en pleine terre.
Maclure. — Maclura.
Arbre d'ornement par sa vigueur et ses fruits agrégés, et d'utilité par les qualités séricigènes de son feuillage dense, luisant. Bois d'ébénisterie de luxe.
Semis. — Faculté germinative de la graine : six mois. La graine de cet arbre dioïque est assez rare ; le semis se fait au printemps, après stratification.
Opérer en terrine ou caissette sous verre. Semer clair ; pincer les sommités de tige, fin été. Repiquer à l'automne, sous châssis, ou au printemps, en pleine terre. Situation aérée. Un semis clair peut éviter le repiquage d'un plant épineux, peu agréable à manier.
Reproduction du Maclura aurantiaca.
Bouturage. — Rameaux ligneux, avec talon, préparés en hiver, piqués au printemps en terre légère et sèche, assez enfoncés dans le sOl.
MAGNOLIA
Bouture de racines fractionnées en hiver, mises ^n terre vers avril-mai, sur couche tiède. Repiquage, s'il y a lieu, au même emplacement.
Reproduction des espèces et variétés.
Greffage. — Le sujet M. aurantiaca reçoit le greffage de ses variétés inermis, calcargalliy et même du sous genre : Gudrania tricuspidata {fig. 208).
Opérer en mars-avril, sur plant en arrachis, sous châssis froid.
Pépinière. — Terrain sableux, léger, perméable, fertile.
Plantation en carrés, à 0"",50 sur 0",60, si les sujets doivent former de grands buissons ou s'élever à tige.
Receper les plants qui se montrent rabougris.
Les sujets destinés à la haute tige réclament lecoursonnage et l'élagage au sécateur avant la chute des feuilles. Écimer la flèche et tailler les branches de la couronne.
Magnolia. — Magnolia.
Arbres et arbrisseaux superbes au moment de la floraison printanière ou estivale de corolles larges, évasées, fraîches de coloris blanc^ carné, crème, lilas, violet, purpurin, émergeant d'un feuillage ample, étoffé, ou caduque, ou persistant ; une des plus belles conquêtes de nos jardins (fig. 209 et 210).
Semis. — La faible durée germinative des graines oblige à les confier sans délai à la terre, dès leur maturité, bien nettoyées, et à faire transporter dans un sable léger les semences destinées aux voyages.
Ainsi stratifiées, leur germination arrive au mois
rl^r;5 *^" M»^
Fig. 208. - M^lurtiltricuspidata (Carr). - Cudrania triloba (Hance). Papc de l.a Croix, iOOi. Ed. André
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de mars. C'est le moment d'opérer le semis : soit dans une bâche vitrée, à froid, exposée au levant, et composée de terreau, sable et terre de bruyère; soit en pleine terre bien préparée, à mi-ombre; soit encore en caissettes ou terrines qui viendront hiverner dans la serre, au cas où la période de végétation serait arrêtée.
Repiquage en godet, à la troisième feuille, et installation sous châssis froid ou dans les abris ei ombrelles, suivant le saison.
Semer les Magnolia acuîninata^ Campbelliy conspicua ou Yulan^ discolor ou purpurea {pbovata\ Halleana ou stellata^ macrophylla, parviflora ou Watsonif umbrella ou Trtpetala, à feuille caduque, et Magnolia grandi/lora, à feuille persistante.
Harcottage. — Couchage simple ou en pot des espèces à feuilles caduques, avec incision de la partie mise en terre. Ces précautions de la poterie, de l'incision et de la bonne terre de bruyère et terreau sont indispensables aux espèces et variétés toujours vertes- Le sevrage pourrait être gradué par crans et entailles préparatoires; toutefois, le rameau demi-aoûté s'enracine plus vite que le bois sec et ligneux.
Le marcottage est appliqué à tous les Magnolias, y compris le beau Magnolia Lennei, à fleur purpurine.
Tenir le couchage constamment frais.
Greffage. — Les espèces à feuilles caduques ont pour sujet les M. discolor et acuminatay et les autres, le M. grandiflora, plant de semis ou de marcotte.
Le M. hypoleuca prend mieux sur le M. umbrelia, bien qu'il soit lui-même le porte-greffe du Magnolia parviflora.
MA6NOUA
Greffe en placage, en fente dans Taubier, avril» sous cloche ; et par approche, avril et juillet.
L^écussonnage à œil poussant et à œil dormant est applicable aux Magnolias verts sur espèces k feuilles caduq[ces, par exemple les sujets H. acuminata et discolor, et même le M. ferruginea. Sous un cliroal tempéré, Técussonnage des variétés toujours vertes prend sur le Magnolia grandiflora.
Enfin, greffage en fente herbacée, au mois de juin« sous cloche dans la serre, à froid, avec quinze joon d'étouffée.
Pépinière. — Bonne terre, riche en végétation, sans excès de sécheresse ou d'humidité.
A la suite du premier âge passé en poterie et sons verre ou dans les abris, élevage en motte des espèces à feuilles caduques, plantées en ligne et destinées à rester buissonneuses ou à s'élever à tige; alors une distance de 0",60 sur O'^.SO devient nécessaire et s'augmente à chaque replantation triennale, jusqu'à 2 mètres s'il le faut.
Culture en pot et en panier des espèces toujov vertes, avec addition de terre de bruyère et de sabler' éviter les sols marneux ou calcaires.
Abriter ces arbres l'hiver, quand ils ne vivent ] sous leur climal.
Au mois d'août, remaniement et transplantationi exemplaires destinés à devenir sujets extra [fig. 210)J^ Arrosages copieux k chaque opération.
Élevage en pot d'espèces à feuilles caduques, poui;. les forceries.
Fig. 210. — Magnolia grandiflora, var. Oxoniensia. — Planté vers 1850' hauteur : 10 mètres (Établissement Anatole-Louis Leroy, à Angers) .
Baltet. — La'pépinière.
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Mahonia. — Mahonia.
Arbustes toujours verls, rustiques, remarquables par leur feuillage épais, généralement penné, acéré, par leurs intlorescences spicif ormes réunies en bouquets jaune d'or, s*épanouissant au printemps, qui se transforment en grappes de fruits pourpres couverts d*uAe pruine cendré bleuâtre.
Semis. — La graine récoltée à sa maturité, dépulpée, ne saurait conserver ses facultés germinatives au delà de trois ou quatre mois.
Semer en juillet-août, assez dru, en pleine terre, à l'ombre; germination en février; autrement, stratitier la graine dans une terrine remplie de sable et terre de bruyère, placée dans la serre froide, et semer au printemps. Levée Tannée suivante.
Repiquage en godet, assez tôt.
Procédé applicable aux M. aquifoiiujn, japonica ; Cb dernier semé en pot, avec terre de bruyère.
Marcottage. — Buttage à l'automne des souches mères et séparage au mois d'août suivant. Repiquage sous châssis froid.
Multiplication des Mahonia repens, Fortunei.
Bouturage. — Les variétés qui ne transmettent pas leurs caractères par le semis, }A,fascicularis. inermiSy seront soumises au bouturage d'été, sous cloche, à froid; août. Repiquage en petit pot.
Terre de bruyère et sable léger.
Greffage. — Les raretés pourront être greffées par rameau sur Berberis vulgaris, en godet, par demi-
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fente, au collet ou sur racine, à Tétouffée; à chaud, septembre. Surveiller le drageonnage.
Le M. Remonti prend ainsi sur le M, japonica.
Pépinière. — Terre ordinaire un peu fraîche, quoique renfermant l'élément calcaire; en plein air, à miombre, si possible.
Ëlevage en pot ou en motte remaniée et livrée en tontine, afin d'éviter la chute des feuilles et le séchage à la plantation. Tout remaniement à racine nue nécessite la coupe des feuilles k la dé plantation.
Culture par lignes, par carrés, par planches. Plantation à 0",40sur 0",50, à racine nue. Deux ans après, éclaircir un plant sur deux.
Enlever, en août-septembre, les semis naturels levés en plein carré.
Donner aux espèces japonaises, à feuillage coriace, une place à Tombre et un sol fait en terre de bruyère, reposant sur un lit de détritus de cette terre.
Mammea. — Mammea.
Bel arbre de l'Amérique centrale, dit « Abricotier des Antilles » ou « de Saint-Domingue ». Feuillage vernissé; fleur blanche odorante, base de Veau de créole^ paraissant deux fois l'an; le fruit est une grosse baie, comestible sous divers apprêts (fig. 211).
Semis. — Les naturels se contentent de confier la graine à une terre légère, mais un peu fraîche, la semence étant enfoncée verticalement et la place marquée ; mais déjà des planteurs prévoyants établissent une petite pépinière et, le plant levé, font un
MANGOUSTANIER.
triage conservant ceux qui paraissent les mieux doués. Les deux récoltes de fruits permettent de renouveler le semis; le plus certain est pratiqué un mois avant la période des pluies, ou encore à son déclin, si elle est suivie d'une température douce et chaude.
Greffage. — Des essais de greffage visant la reproduction de types profitables permettent d'espérer de bons résultats.
Greffes en approche et en couronne sur le Mammea americana.
Pépinière. — Terrain perméable, profond et frais. Climat tropical.
En Europe, la multiplication se passe dans la serre chaude ; la caissette qui a reçu les graines stratifiées est entourée de mousse tenue humide.
Repiquage en godet dans la serre, après un stage sur couche tiède, puis sous châssis froid. Ces jeunes sujets sont expédiés vers les régions équatoriales.
Mangoustanier. — Garcinia mangostana.
Arbre à feuilles persistantes, originaire de l'Asie tropicale, particulièrement de la Cochinchine, d*où il
Fijr. 2H. — Fruit du Mammea ammcona-
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s'est répandu dans Tarchipel malais, aux Antilles, etc. Inflorescences dioTfques. Fruit drupacé, fort apprécié dans la consommation [fig. 212).
Semis. — Aux tropiques, semer la graine fraîche, après la période pluvieuse, par poquets, en terrain bas ou tourbeux. Éclaircissage à la germination.
Les plants supprimés pourront être repiqués et seront soumis au greffage.
En Europe, semis en serre chaude, sous verre , de graines stratifiées aussitôt la récolte ; aérer de temps en temps ; essuyer la buée et bassiner.
Bouturage. — En juin -juillet, boutures de jeunes
pousses déjà fermes, sur couche tiède, sous double vitrage, et en godet. Laisser d'abord sécher le latex du rameau.
Greffage. — Aux Antilles et en Indo-Chine, greffage par approche de jeunes plants semés à côté du type à reproduire, ou suspendus à son branchage, placés dans un récipient, noix de coco ou nœud de bambou.
Sevrage deux mois après.
Écussonnage à œil poussant sur Mangoustanier de Hoxburg^ semé à cet effet.
Fig. t\i. — Fruit du Mangoustanier (Garcinia mangoslana).
MANGUIER
Hn Europe, greffe par placage sous cloche, avec chaleur de fond; février, août.
Suivant le pays, la greffe reproduit les Garcinia cfïilina (Nouvelle-Calédonie), indica (Hindoustan), /' jfwnnica (îles de la Sonde), pedunculata (\e Silhet).
Pépinière. — Terre substantielle, même argileuse ou ferrugineuse. Climat tropical.
Élevage en toute liberté, de façon à ce que le sujet s*élève à tige. Coursonner les branches latérales.
Les plants repiqués en pleine terre seront greffés à «inl poussant, au « remous de la sève », et mis en place au premier repos de la végétation.
En pays froid ou chaud, sous verre à Tair libre, procurer aux jeunes plants la lumière, la chaleur et l'humidité.
Manguier. — Mangifera.
Arbre fruitier des Indes orientales, à feuillage persistant, propagé dans la zone des tropiques; le nombre de ses variétés et la valeur de son fruit alimentaire Tout popularisé.
Semis et Bouturage. — Opérer comme il est dit au précédent, le Mangoustanier.
Greffage. — En Europe, greffage au printemps, sous cloche, en serre chaude, les récipients étant entourés de mousse fraîche.
Dans les Indes orientales et en Cochinchine, dit VArt de greffer, la greffe se fait à Tair libre, en fente ou en couronne, en tête ou en pied; le sujet et le
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greffon sont en sève, leur état semi-herbacé active la soudure.
Le greffage en approche est pratiqué par les indigènes intelligents. Au mois de mai, ils sèment des noyaux du mango (sauvageon) autour d'un Manguier d'espèce à reproduire et garni de ramifications assez près du sol; la germination se fait vite et, en octobre, ils greffent le plant par approche, avec les branches, de côté ou mieux en tête, les deux parties étant semi- herbacées. Quelques mois de sève suffiront pour permettre le sevrage; après une végétation nouvelle, le jeune arbre sera mis en place.
A Bombay, quand l'arbre étalon est haut de branches, les sujets élevés dans des godets ou des noix de coco y sont accrochés et, le moment venu, greffés par approche.
A la Guyane, où les pluies sont pour ainsi dire permanentes, le colon sème et cultive le plant en panier et profite d'une éclaircie pour l'approcher de l'étalon et lui inoculer ses rameaux.
Aux Antilles, greffage par approche en décembre, même janvier, si l'irrigation du sol est facile pendant le temps de sécheresse. Le sevrage se fait à trois mois. Le sujet est plutôt un Manguier pêche ou vert\ et les variétés préférées par le greffeur sont les Mangues Julie, la plus hâtive; puis Martin, Divine, d'Or, Reine Amélie^ Reynaud, Sans-Pareille..., enfin les tardives Crassous et Freycinet, réclamées par le commerce et les consommateurs.
A la Réunion, les planteurs propagent, par la greffe, la mangue Auguste et d'autres variétés spéciales à rinduslrie des conserves.
MARRONNIER
Les Japonais pratiquent en outre la greffe en léte dans Taubier; Tengluement est de l'argile délayée dans Teau de mer ou Teau salée, pétrie avec des déchets de coton. Une feuille de Palmier, attachée à la greffe, forme écran et complète le travail.
A la Jamaïque, écussonnage à œil poussant, dès le commencement de juillet.
Pépinière. ~ Terrain riche, profond, légèrement argileux, drainé si Thumidité surabonde.
Les éleveurs bien avisés, après les greffages sous verre, replantent les jeunes arbustes à leur place définitive ou, s'il y a inconvénient, les mettent pendant deux ans en pépinière où ils se fortifient et peuvent être livrés à eux-mêmes.
Les planls provenant de Téclaircissage sont soumis à la greffe, puis mis en place ou livrés à la clientèle.
A Madagascar, les naturels sèment Tamande après avoir brisé le noyau, qui est monosperme ; ils en groupent quelques-unes dans chaque trou définitif; huit mois après, Téclaircissage aidant, le petit arbre existe.
Les serres d'Europe ne peuvent que préparer des jeunes sujets, les greffer et, après le premier âge, les expédiera destination.
Marronnier.
JSsculus.
Arbre majestueux par son port élevé, son feuillage palmé et le luxe de ses thyrses florales blanches ou rouges dressées, d'un grand effet décoratif : un des plus beaux ornements de nos promenades et de nos grands parcs {/ig, 213).
MARRONNIER
Semis. — Semer de suite en place, aussitôt la récolte, ainsi que la nature nous l'apprend. Semer clair. Repiquage au printemps suivant, écimer le pivot; distance 0",10. Éviter de tailler la jeune tige.
Fig.2i 3. —Marronnier d'Inde (iEsculus hippoeastanum).
Deuxième procédé : mettre en stratiflcation les marrons au commencement de Thiver. Semer au printemps, en pleine terre, par rayon ; pincer la radicule.
Le Marronnier donne, en semis, quelques variantes dans son mode de feuillaison ou de Ûoraison, par exemple le M. précoce^ dit du « Vingt-mars », qui les reproduit au greffage, comme les autres formes.
MARRONNIER
Greffage. — Le sujet est le Marronnier d'Inde à fleur blanche simple ^ ^Esculus hippocaslanum^ planl de semis, mis en nourrice, ou en jeune pépinière, ou déjà, élevé à haute tige.
Le Marronnier rubicond ne se reproduisant pas ponctuellement par semis, il sera soumis au greffage, de môme que les variétés de ces deux espèces.
Le M. de Plant iêres, qui a emprunté les caractères de ces deux types, se soumet également à la greffe sur le Marronnier blanc,
L'écussonnage ordinaire ou par incision cruciale, à œil dormant, est le procédé le plus employé.
Au printemps, à la montée de la sève, greffe en fente, en couronne ou de côté sous écorce, avec des rame aux- greffons conservés en silo.
Pour ces dernières, lé sommet du rameau constitue un bon greffon et réclame un prompt palissage.
Greffer en tête le M. à fleur double^ moins vigoureux, ainsi que les variétés à feuilles panachées.
Pépinière. — Terre fertile, à végétation précoce et prolongée; sous-sol perméable. Un sous-sol constamment froid et mouillé lui serait nuisible.
Plantation de plants repiqués, non ététés, à 0",60 sur des lignes espacées de 0"*,70.
La montée du plant est lente.
Les jeunes sujets écussonnés en nourrice sont plantés à la môme distance, en carrés à part.
Élagage modéré, surtout à Fintérieur de la pépi nière, et k Tégard des tiges faibles.
Conserver la flèche intacte. Dans Tété, coursonner les rameaux voisins de la flèche, à moins que la couronne ne soit arrivée à sa hauteur.
MKLEZE.
Tuteurer sévèrement les pousses de la greffe, car le poids des feuilles pourrait la briser.
Contreplanler les sujets déjà forts qui ne tardaient pas à perdre leurs racines chevelues.
Ménager les bourgeons terminaux lors des déplantations, remaniements et emballages.
Mélèze. — Larix.
Arbre résineux, élevé ; son feuillage léger, gai, tombe à l'automne {fig. 214). ..^^,^
Arbre forestier, vigoureux sur le flanc des hautes montagnes ou à la crête des collines aérées, jouant un rôle de... jeune prem ier dans les parcs paysagers, à l'époque de sa verdure naissante.
Les semis naturels fournissent à la pépinière des tuteurs qui n'ont pas l'inconvénient des verticilles cassants, comme le Pin et le Sapin.
Sa résine produit la « térébenthine de Venise ».
Un des rares arbres conifères à feuille caduque.
Fig. 21*. — Mélèze d'Europe {Larix).
MÉLÈZE
Semis. — Faculté germinative de la graine : un an. L^hectolitre de graines ailées pèse 16 kilos, et désailées, de 50 à 55 kilos.
Semer en avril, au nord, sur une terre bien préparée, couverte d'un lit de terre brûlée, sable ou terreau tamisé; ce compost, projeté avec la graine.
La semence stratifiée deux mois à l'avance est d'un bon usage.
Pendant la germination et dans l'été, répéter les bassinages à la pomme d'arrosoir.
Semis assez clair pour éviter les plants Ûuets. Repiquage au printemps suivant, renouvelé deux ans après.
Procédé applicable au Mélèze d'Europe et au Mélèze dWmériqtie^ espèces distinctes.
Greffage. — Le sujet est une des deux espèces précitées, et surtout le Mélèze d'Europe.
Les jeunes sujets mis en pot, où ils ont pris végétation, seront greffés soit au mois d'août, en placage sous verre, soit d'avril à juin, en demi-rente ou de côté dans l'aubier, à l'air libre.
Le greffage en approche est appliqué surtout au Mélèze pleureur^ sur de jeunes sujets à tige, plantés depuis une année au moins, à proximité d'un étalon. Pratiquée en mai-juin, la greffe sera sevrée au printemps suivant et bien tuteurée.
Le Mélèze de Griffith se reproduit de même.
Le Pseudo-Lariz de Kxmpfer sera propagé par le greffage sur des fragments de ses propres racines, en demi-fente, sous cloche à + 18**.
Pépinière. — Terrain granitique, calcaire, jurassique, frais; ni argileux, ni froid, bien aéré, profond.
Plantation, en lignes ou en carrés, do plants repi-
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qués àO»,55 sur 0»,65. Plus rapprochés sur la ligne, il faudrait les éclaircir dès qu'ils auront atteint un mètre de hauteur.
Transplaoter tous les trois ans. D'ailleurs, il convient de livrer le Mélèze jeune aux planteurs.
Arroser seulement Tannée de la plantation.
Ménisperme. — Menispermum.
Liane suiïrutescente à beau feuillage arrondi, drageonnante, susceptible de garnir les treillages, tonnelles et troncs d'arbres.
Le Ménisperme du Canada est le plus robuste et le plus ornemental.
Semis. — Semer au printemps, en caissettes placées dans la serre, ou à Tair libre avec un climat modéré.
Repiquage en godet, fin été.
Marcottage. — Drageons et rejets extraits au printemps, après un écimage pratiqué Tété précédent; repiquage sur couche froide.
Couchage simple ou en serpenteau avec incision.
Bouturage. — Fragments de racines préparés en décembre et placés à plat sous châssis en mars-avril. Aérer à la pousse et dépanneauter en juillet.
Pépinière. — Terre de jardin, sans excès d'argile ni d'humidité.
Plantation par planches à 0™,25 sur lignes espacées à 0",35. Tuteurer avec ramilles assez longues.
Transplantations permettant de relever racines et drageons des Menispermum canadense et dauricum.
Élevage en pot des plantes délicates. Butlage du collet à l'automne.
590 MCRISIBR A GRAPPES.
Merisier À grappes. — Padus.
Arbre de troisième grandeur, ornemental par ses grappes de fleurs blanches prinlanières, précédant une fructification de baies noires, luisantes, comestibles dans les régions arctiques.
Le Cerisier Mahaleb, sujet de greffage, plant de haies ou de sous-bois, aux grappes corymbiformes, pourrait être classé avec les Padus.
Semis — Les noyaux, dontlafaculté germinative est de courte durée, étant dépulpés à la récolte et mis en stratification, passeront ainsi l'hiver au cellier des graines, pour être semés en plein air au printemps. Opérer par rayons, semer dru; au cas de levée inégale, conserver l'emplacement semé, car une nouvelle germination pourrait s'y manifester.
Repiquage au printemps; écimer le pivot.
Semis des Padus Capuli, racemosa, serotina ou de Virginie, et Mahaleb dit « de Sainte-Lucie ».
Marcottage — Buttage par cépée en mars ; séparage en septembre. Repiquage des rejets trop faibles, six mois après.
Greffage. — En plein air. écussonnage à œil dormant, juillet-août; greffe par rameau sousécorce à la montée de la sève, œil poussant, ou en demifente, en septembre.
Le Padus racemosa, Merisier à grappes^ est le sujet porte-greffe de ses variétés. De môme le P. serotina, plus connu sous le nom de P. virginiana, et le Padus ou Cerasus Mahaleb recevront les leurs.
MICOCOULIER
Chacun de ces sous-genres possède une forme «pleureur » on pendula, qui sera greffée sur tige.
Pépinière. — Terrain sablo-calcaire, un peu frais, terre de parc. Les terres arides ou marécageuses sont moins avantageuses aux Padus.
Plantation en pépinière à 0™,45 de distance sur des lignes espacées deO™,55.
Recepage, après une année de sève, des plants destinés à s'élever à tige et qui restent buissonneux ; toutefois, les récalcitrants seront utilisés en baliveau et en buisson pour les bosquets.
Ëlaguer peu, au déclin de la sève. Ecimer les flèches amaigries, peu branchues.
Contreplanter les sujets destinés à la vente de forts arbres ; bon arrosage.
Tuteurer les plants dressés sur tige et édrageonner les racines.
Micocoulier. — Celtis.
Arbre de parc paysager, d'avenue et d'industrie : charpente d'art, ébénisterie de luxe, bois satiné (coupé de biais), manches de fourches, de fouets...
Semis. — Durée germinative de la graine : cinq mois.
La graine non dépouillée de son enveloppe, stratifiée en janvier-février et semée en mars-avril, lèvera la même année. Semer clair par rayons. Bassiner aussitôt, à la pomme.
Repiquer l'année suivante, sauf les plants qui, peu serrés, sont trapus et chevelus.
Le semis reproduit les Celtis australis^ occidentalisa orienialiSy sinensis.
MILLEPERTUIS
Bouturage. — Au printemps, rameaux ligneux avec talon, drageons et rejets piqués en terre douce et fraîche, en plein soleil.
Pailler et arroser au goulot.
Greffage. — Si la graine reproduit les U. de Provence^ d'Orient^ d'Occident, la reproduction des variétés et sous-variétés appartient au greffage.
Le sujet préféré dans le Nord est le Micocoulier d'Occident ou « de Virginie », plus robuste au froid.
Ëcussonnage à œil dormant, en août, sur jeune pousse du sujet ; greffe en fente sur tige plus &gée« en avril, avec des rameaux ayant hiverné dans le sable.
Pépinière. — Terre de bonne qualité, assez profonde, un peu fraîche sans excès, perméable.
Plantation en carré, le plant à 0",60 sur des rangs espacés de O^jTO. Recepage après la première année de végétation. Tuteurer de suite.
Fin été, écimer les rameaux fougueux en sève, afin d'en forcer Taoôtement.
Coursonner les ramilles de la tige et les élaguer quand cette tige est forte. Tailler les branches folles qui s'égarent. Contreplanter les sujets destinés à faire de gros arbres.
Millepertuis. — Ilypericum,
Arbuste de premier ou de second plan, se cou\Tanl, pendant Tété, de fleurs d'un jaune plus ou moins vif, en bouquets terminaux.
Quelques espèces conservent leur feuillage Thiver.
Semis. — A la récolte, semer la graine des espôces
MILLEPERTUIS
printanières, en pleine terre, au soleil ; saupoudrer la surface avec du sable fin et de la poussière de charbon de bois. Repiquer en terrines qui hiverneront sous châssis froid.
Les espèces moins précoces à, fleurir auront leur graine stratifiée à l'automne et semée au printemps. Un semis clair peut éviter le repiquage de fin été.
Bassiner souvent.
Procédé applicable aux Hypericum hircinwriy glaucum^ patulufUy proiificum,..
Marcottage. — Buttage des trochées au printemps et séparage k Tautomne. Les éclats trop faibles seront ajournés ou repiqués.
Application aux H. œgyptiacum, aureum, balearicum^ CoriSy elatum, densiflorum^ inodorum^ Moseria- Tîwm, oblongifolium^ prolificum^ salicifolium^ tricolor...
L'H. calycinum^ stolonifère, gazonnant, toujours vert, formera des petites touffes pour la vente, par un repiquage de rejets groupés sur la même racine.
Bouturage. — Au printemps, bouturage sur couche tiède, sous verre, de racines sectionnées. Repiquage en août-septembre, en pleine terre.
En juin, bouturage semi-herbacé; de petits rameaux, sous cloche, au soleil ; bassinage modéré.
Au bouturage d'automne, tandis que les H. patulum et Moserianum s'enracinent promptement, les espèces ligneuses abois fin, H. aureum^ densiflorurn^ ne prennent racine qu'au printemps suivant.
Les raretés peuvent être greffées sur collet de H. hircinum, en demi-fente, pour approvisionner le bouturage de rameaux.
Baltbt. — La pépinière. 38
59i MORELLE.
Pépinière. — Tout terrain ordinaire, sauf les sols arides ou de nature maigre. Situation aérée.
Plantation par variétés séparées, à 0",35 sur des lignes espacées de 0",45.
Tailler les branches en même temps.
Les espèces toujours vertes, à mi-ombre, et les radicantes ou traçantes, en bordure.
L'Androseemum, genre ou sous-genre voisin ou confondu avec le genre Hypericum, n'en difl%re guère quant au mode de culture et de reproduction de ses variétés .
Morelle.— Solanum.
Liane de moyenne taille, décorative par ses inflorescences blanches, lilas, violettes, et ses fruits en grappe courte ou en cyme ombellée, utilisés... dans les pièges à renards.
Semis. — Aussitôt mûre, semer la graine en terrine placée dans la serre tempérée et sous cloche.
Repiquer au printemps, sous châssis froid.
Mode de reproduction des Solanum dulcamara, glaucum^ laciniatnm et autres espèces fructifiantes.
Marcottage. — Couchage simple ou en serpenteau, au printemps, avec tuteur. Sevrage à l'automne.
En vert, ie couchage est encore possible.
Bouturage. — Hameaux aoûtés bouturés au printemps, en pleine terre ou sous châssis froid.
Rameaux semi-herbacés piqués sous cloche, dehors, en juin-juillet. Repiquage en godet.
Bouture de racines sur couche tiède.
Le S. jasminoides^ k fleur blanche, se multiplie ainsi.
Greffage. — Le sujet est la Morelle douce-amêre^
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Solanum dulcamaray plant de bouture ou de racine. Placage en février et août, sous verre.
Le greffon est d'une variété délicate ou panachée, trop faible au bouturage ou au marcottage.
Pépinière. — Tout terrain, plutôt frais.
Culture en pleine terre, après une année de mise en pot, par planches, à mi-ombre.
Tailler à mi-longueur les plantes invendues.
Tuteurer avec baguette mince ou ramille.
Monmé. — Mume.
Arbre fruitier japonais, à fleurs printanières, odorantes, simples ou doubles, blanches, roses, rouges {fig, 215); le fruit a Taspect de Tabricot; séché, il entre dans les provisions de route du soldat japonais.
Les forceries l'admettent dans leur officine.
Semis. — Durée germinative de la graine : trois mois. Faire stratifîer les noyaux à l'automne ou fin de l'été. Semer à la germination, sous châssis froid.
Repiquer en godet, au printemps.
Le semis produit des sujets qui recevront la greffe de bonnes sortes fruitières ou ornementales.
Greffage.— Le sujet est un plant de semis, Moumé franc^ ou un Prunier miroholan^ de bouture.
Écussonnage en juillet-août. Greffe en demi-fente ou dans l'aubier, avril. En plein air, rez terre ou sur tige.
Greffage sous verre, en mars, de plants à racine nue.
Bouturage de rameaux de P. mirobolan écussonnés préalablement en Moumé et plantés au printemps, en pleine terre.
Pépinière. — Bonne terre de jardin, un peu fraîche.
MOUHÉ.
Séparer les espèces fruitières des autres, purement ornementales par leur floraison.
Pincer les jeunes greffes destinées à former buisson.
Fig. 215. — Rameaux fleuris du Moumé japonais.
Tuteurer les pousses qui doivent s'élever à tige.
Pincé en été, bien ramifié en hiver, Tarbuste doit être livré tel, non taillé, aux forceries et aux jardins qui veulent profiter de sa floraison précoce.
mOrier.
Mûrier. — Moriis.
Arbre d'utilité et d'ornement; son feuillage est séricicole et son fruit, solitaire et axillaire, composé d'agrégations de carpelles devenues charnues, est utilisé dans Talimenta- . ^ ,_ ^., tion et l'économie >^v\\\i^> domestique {fig, 216).
Semis. — Faculté germinative de la graine : six mois. Le litre de graines pèse 350 grammes environ.
Semer en avril la graine stratifiée un mois plus tôt ; opérer en pleine terre, à la volée ou en rayon; semer clair. Couvrir de paille longue les jeunes semis menacés par la gelée.
Repiquage de tous plants étiolés; écimer la radicule et, plus tard, la jeune pousse, si la sève se prolonge.
Semis des Morus alba^ nigra, rubra.
Marcottage. — Buttage au printemps et séparage des jets du collet ou sur tronc. Si la racine manque, coucher ces rameaux et ajourner le sevrage.
Fig. 216. — Mûrier à gros fruit (Morus nigra).
508 MÔniER.
Couchage avec incision du Môrier à gros fruit noir, dit « d'Espagne » [fig. 216).
Tuteur immédiat ; sevrage à l'automne de la même année ou de Tannée suivante.
Bouturage. — Bouturage de rameaux et de racines du Mûrier mwWco?^/e. Rameaux-boutures bien aoûtés, cueillis à l'automne, ayant hiverné dans le silo.
Région sud, bouturage semblable, fin de l'été.
Le Mûrier rouge prend racine lentement.
Greffage. — Le sujet est un Mûrier à fruit blanc ou à fruit rouge. Écussonnage à œil dormant, en septembre; à œil poussant, en avril. Greffe en flûte à cette dernière époque.
Région sud : écusson en avril-mai, rez terre, sur de jeunes plants repiqués.
Conserver des appelle-sève à toutes les greffes.
Recourage des manquants, en mai-juin, avec des greffons conservés. Plantation en pépinière après une année de pousse des sujets greffés.
Région nord : en mars, greffage par rameau sur de jeunes plants à racine nue, portés aussitôt sous bâche vitrée, à l'étouffée à froid. Greffer lard, à l'air libre, pour échapper aux abaissements de température.
Pépinière. — Terrain léger, sain, perméable et chaud.
Plantation à 0^,50 sur 0",65; plus rapprochés, les plants devant être livrés à basse tige ou en baliveau; plus écartés, les carrés destinés aux sujets à haute tige. Receper après une année de végétation.
Choisir en nourrice les plants greffés ayant un an de pousse, par le greffon, et les mettre en place.
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Éviter la venue de fortes branches sur la tige, leur élagage forme plaie ; élaguer à la chute des feuilles. Ëcimer la flèche pour former la couronne.
Vendre les sujets jeunes. Tuteurage suivi.
Muscadier. — Myristica,
Petit arbre des régions intertropicales, Malaisie, Moluques, Malacca, et des Antilles, de la Guyane... Feuillage persistant; fruit renfermant « la noix de muscade ».
Le Myristica moschata ou fragrans est l'espèce à propager dans le but commercial.
Semis. — La durée des facultés germinatives de la graine étant courte, le semis se fait, dans les régions chaudes, aussitôt la récolte et l'extraction de la graine.
Semer en pépinière, dans une terre ameublie et à l'ombre provoquée par des végétaux à grand feuillage, à moins que la situation même de l'emplacement suffîse. Semis clair, peu profond, recouvert de mousse légère ou de feuilles éventails de palmier.
Arroser en semant, si la saison des pluies est terminée, la germination s'accomplit en un mois. A la saison suivante, repiquage à 0™,50 et, une année après, plantation définitive.
L'ombrage nécessaire aux jeunes plants pourrait être fourni par une plantation de Bananiers ou analogues.
Greffage. — Arbre dioïque, le Muscadier a le défaut de produire trop de plants mâles par rapport au nombre des plants femelles qui doivent fructiGer. Le greffage, sous verre ou à l'air libre, y remédiera.
MYRTE
Considérer comme de vrais sauvageons tous les plants de la pépinière et les convertir par la greffe en plants pistiilés ou en sujets staminés, ceux-ci dans la proportion de un dixième des autres.
Les greffons sont fournis par les arbres d'un certain Age, de sexe reconnu ; la greffe anglaise simple, la greffe en fente de côté, avec sommité de rameaugreffon, réaliseront les désirs du planteur.
La greffe par approche est encore possible à la suite d'un semis en pleine terre autour d'un sujet femelle ou par de jeunes sujets élevés en panier et accrochés dans le branchage.
En Europe, multiplication du Muscadier dans la serre chaude et humide.
Myrte. — Myrtus.
Arbre et arbrisseau d'utilité et d'ornement, toujours vert, répandu en Provence où il alimente diverses industries par ses organes floraux, ligneux ou herbacés.
Ëlevage en caisse, région centrale, à la façon de l'Oranger et du Grenadier.
Semis. — Procédé peu usité, étant donnée la docilité du Myrte aux autres systèmes de multiplication.
A la maturité de la graine, semer sur couche chauTfée, en pleine terre ou en caissette garnie de sable et terreau. Repiquage en godet, à la troisième feuille du jeune plant. Mouillures répétées.
Marcottage. — Dans tout climat, le marcottage est pratiqué à la montée de la sève. La souche étant ra-
MYRTE
battue, de nombreux jets se développent; un buttage préalable les prédispose à Tenracinement excité encore par l'arrosage. Sevrage au déclin de la sève; ajourner cette opération si les racines sont trop rares. En tout cas, repiquage des rejets chétifs.
Multiplication duMyrtus communis.
Bouturage. — Rameaux ligneux avec embase piqués, au printemps, sur couche tiède et bassinés.
Rameaux semi-herbacés placés sous cloche en juinjuillet, ou portés sur vieille couche en caissette remplie de terre de bruyère et sable.
Repiquage en godets, le terreau remplaçant la terre de bruyère ; station sur couche pour aider à la reprise.
Enfin, région sud : dernière période de nourrice au pied d'un mur au soleil. Continuer les bassinages.
Région centrale : hivernage en serre tempérée.
Greffage. — Le sujet est le Myrte commun ; il recevra par la greffe en demi-fente ou par incrustation, en février-mars, sous verre, les variétés dites d'Italie, de Portugal, à fleur double, à feuille d'Oranger^ à feuille panachée, à feuille de Buis,,.
Greffe en pied ou sur petite tige.
Sous son climat, greffage à l'air libre, à la sève montante.
Pépinière. — Terre à blé et terreau ou sable d'alluvion ; compost substantiel pour les plantes faites ; pas d'humidité stagnante. Climat tempéré.
Les cultures de la zone méditerranéenne se font en pleine terre; les plants recepés, après une année de végétation, sont ébourgeonnés, dressés, prêts au greffage ou laissés en liberté.
Région centrale : élevage en pot, installation en
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plein soleil, de juin à septembre. Paillis et arrosages fréquents, dont un par semaine, & Tengrais liquide. Hivernage dans Torangerie. Toilette du branchage. Taille des branches lors des rempotages.
Nandina. — Nandina.
. Arbuste toujours vert, ornemental par ses grappes de fleurs blanchâtres et de petits fruits écarlates. Climat tempéré.
Semis. — Durée germinative de la graine: cinq mois.
Opérer comme il est dit au Mahonia. Germination ^ • lente et incertaine.
: - Harcottage. -— Cépée buttée au printemps ; sevrage
5/ à l'automne. Repiquage sur couche froide.
^ Semis, marcottage et bouturage sont employés à
^r la reproduction du Nandina domestica.
\- : Bouturage. — Bouturage à talon, sous châssis froid,
[v en août-septembre, avec de jeunes pousses. Sable
:: gras, terreux, maisfîn.
\.. Le Nandina domestica et ses variétés angusti'foiia,
major ^ minor, foliis variegatis..,^ réussissent mieux
au bouturage.
Greffage. — Greffe en placage ou demi-fente, au
^ collet ou sous terre, en février et en août, sur plant de
\ Mahonia aquifolia.
Aération après soudure complète.
Par semis et bouture, le Nandina domestica deviendra le sujet porte-greffe de ses congénères.
Pépinière. — Terre légère, sablonneuse, et terrede bruyère.
NÉFLIER
Région de Paris : élevage en serre froide Ihiver, abri-ombrelle Tété.
Région sud : culture en pleine terre abritée des vents de mer. Élevage en pot d'abord, en motte ensuite, par les transplantations successives.
Néflier. — Mespilus.
Petit arbre ou grand arbrisseau à branches étalées, ornemental par ses fleurs, utile par ses fruits comestibles ; peu difficile au sol, le greffage sur Aubépine le rendant accessible à tous (/?^. 217).
Semis. — Durée germinative de la graine :
dix-huit mois. Mettre en stratification et semer en pleine terre.
Germination lente. Procédé peu usité, comme remploi des rejets au pied des souches, dans les bois.
Ces plants sauvageons devraient subir le greffage.
Greffage. — Le sujet est l'Aubépine blanche, type Cratsegus monogyna, si possible, et l'espèce Ergot de Coq, Cr. Crus- Gain, plant de semis, repiqué.
Fig. 217. — Néflier {Mespilus).
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Écussonnage rez terre. Ébourgeonnage sévère au début de la végétation.
A haute tige, surgreffage par le Néflier de Smith\ celui-ci, écussonné rez terre sur l'Aubépine, recevra la greffe de Néflier sur tige de deux ans.
Les Néfliers commun, à gros fruit {fig. 217), de Hollande, sans pépin, y réussissent.
Pépinière. — Tout terrain, le sujet étant rustique.
Plantation à 0",50 sur 0",65.
Tuteurer et palisser les jeunes greffes.
Élagage à peu près inutile ; coursonner les grosses branches. Laisser la couronne se former sans ététage.
Déplanter avec soin, surtout les arbres greffés sur Aubépine Ergot de coq, la racine étant plus étendue.
Négondo. — Negundo,
Arbre de parc et de massifs, plus connu par ses variétés à feuilles panachées qui se sont popularisées dans les jardins d'agrément, où elles viennent apporter leur note tendre à l'harmonie des couleurs et profiler ou fondre les perspectives d'une façon idéale.
Semis. — Durée germinative de la graine: six mois.
Les espèces — non les variétés — de Négondo se reproduisent par le semis.
Semis, de mars en mai, des graines stratifiées ; semer dru à cause des insuccès. Opérer en pleine terre; levée immédiate.
Dans les pépinières forestières, couvrir les semis de feuilles et de mousse fine.
Repiquage l'année suivante.
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Bouturage. — Le bouturage de rameaux ligneux à talon peut réussir en terrain frais. Laisser un œil en dehors et sceller la terre au pied du plant.
Greffage. — Le sujet porte-greffe est le Negundo fraxinifolium^ soit en jeunes plants repiqués, soit en sujets élevés en pépinière. Le greffage est pratiqué au ras du sol ou sur tige faite.
Les variétés greffées sont à feuilles panachées de blanc, de jaune, à feuilles laciniées, à bois violet.
Choisir des greffons « panachés » qui soient caractérisés, sans excès; trop privée de chlorophylle, la jeune greffe périrait promptement; à feuillage trop vert, elle perdrait le caractère que Ton désire conserver.
Greffe en placage à l'anglaise, en avril.
Ëcussonnage en juillet, au début de la période de l'écussonnage à œil dormant.
Sur Tonglet de Técusson, ménager des bourgeons d'appel qui seront réprimés par le pincement.
Le Négondo de Californie est écussonné rez terre, d'après les mêmes principes, et donne des jets vigoureux. Certains horticulteurs écussonnent le Négondo à œil poussant afin d'éviter à l'œil dormant Faction des colimaçons.
Pépinière. — Terrain ordinaire, léger, avec un peu de fraîcheur qui entretient la sève à l'entour.
Plantation de planls repiqués à 0°,(>0 sur 0°,70.
Recepage après une année de végétation.
Élagage modéré, surtout au centre des carrés; coursonner les pousses voisines de la flèche. En tête, la couronne de branches s'établira d'elle-même.
Les plants à greffer pourront former des carrés
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Spéciaux, et même des lignes de jeunes sujets repiqufe à 0",23 pour la vente de greffes d'un an ou pour la replantation en pépinière de carrés exclusivement consacrés aux Ncgondos panachés.
Ceux-ci seront maintenus ramifiés en pyramide: les plus élancés, couronnés en tète, n'en resteront pas moins garnis de ramilles sur la tige.
Nérlmadit* Laurier Rose ». — .Verium.
Petit arbre et grand arbrisseau de la région méditerranéenne ; feuillage persistant; inflorescences en cymes terminales, d'un frais coloris rose, carmin, blanc, chair, saumoné, qpii s épanouissent tout Tété.
Très prisé pour la culture en caisses sur les terrasses, perrons et galeries, où il peut supporter 8* de froid.
Le Nérium type rose se reproduit par semis, et même certaine espèce à fleur blanche.
Semis. — En mars-avril, semer sur la bâche, dans le carré ou bac vilré de la serre chauffée à + 15*, bien éclairée.
Terre sableuse et terreau. Bassiner modérément.
Marcottage. — De fortes touffes, en motte, plantées obliquement et assez profond, auront tous leurs rameaux incisés et sevrés à l'automne.
Couchage avec incision sous l'œil enterré ; baguettetuteur à la tète du rameau.
Rejets du collet de Farbuste mère séparés au repos de la sève et repiqués en pleine terre ou en pol.
Bouturage. — Région sud : bouturage pratiqué en février, sur couche et sous châssis, ou sur un bac ou
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coffre de serre à multiplication. Empotage un an après, en poterie dite « 4 pouces » ouO",ii environ.
Arrosages copieux et répétés.
A la fin de l*année, de bonnes petites touffes sont à vendre. Élever à tige les sujels élancés.
L'arbuste continue son élevage en poterie ou en pleine terre, avec remaniement biennal pour conserver la motte aux racines.
Région centrale : rameaux aoûtés, courts, fendus à la coupe de base, plongés dans un récipient en verre rempli d'eau, exposé au soleil jusqu'à la formation des radicelles, puis piqués en caissette de la serre tempérée, remplie de sable vaseux et de terre de bruyère.
L'opération d'hiver nécessite un peu de chaleur et d'étouffée; au printemps ou en été, une vieille couche vitrée, installée dehors au soleil, suffirait; elle est utilisée au repiquage des rejetons, couchages et bouturages.
Les N. Oleander et odorum prennent par bouture.
Greffage. — Greffe sur rameau-bouture ou sur plant racine, par demi-fente et anglaise, avril-mai en plein air et d'octobre à février dans la serre. Une fois soudée, la greffe est légèrement enterrée, paillée et arrosée.
Pépinière. — Terrain léger, chaud, ni aride ni marécageux. Climat tempéré.
Ëlevage en carré ou en lignes assez rapprochées pour les sujets à monter sur tige, et plus distancées s'il s'agit de buissons.
Culture en pot et en motte contreplantée.
Tailler les touffes, dresser les tiges. Surveiller les arrosages pendant la végétation.
Emballer avec ménagement les sujets « boutonnés ».
NERPRUN
Nerprun. — Rhamnus catharticus.
Arbrisseau forestier, économique, utilisé dans le boisement des grands parcs. Le type indigène (Nerprun purgatif), de sous-bois ou de haie vive, est exploité pour l'emploi médical de ses baies ; d'autres, de Chine, le sont pour la matière colorante contenue dans leurs divers tissus et organes.
Semis. — Durée germinative de la graine : deux mois. Le litre de graines sèches pèse 400 grammes.
Semer en pleine terre, à l'automne, la graine dépouillée de la pulpe qui l'entoure. Semer dru, en rayons ou en poquels.
Repiquer au printemps de la seconde année.
Le semis fait en mars, avec des graines lavées, non stratifiées, donne de bons résultats.
Se reproduisent ainsi : les divers Nerpruns : Rhamnus catharticus^ infectorius^ de France, intermedius^ du Canada, eri/thr oxyton^ de Sibérie, le Lo-za, Hh. chlorophorus ou utilis^ acclimaté en France et fournissant la riche couleur « vert de Chine ».
Pépinière. — Terre de forêt, de parc, légèrement humide, en coteau ou en plaine ombragée.
Plantation à 0™,45 sur 0™,55. Laisser croître en buisson ou en baliveau.
Le semis en forêt se pratique sur le gazon des clairières ou des lisières, et la pousse de l'année suffira pour éviter le repiquage.
Planter à demeure, sans écimage, après l'hiver; sceller ou gazonner la terre au pied du plant.
NOISETIER
Noisetier. — Corylus.
Petit arbre ou grand arbrisseau forestier et fruitier, utilisé en sous-bois, en grande bordure de propriété et en verger de spéculation, par exemple dans la région qui s'étend des Alpes à rOcéan.
Espèces et variétés à la fois d'ornement et de rapport (fig. 2i8).
Semis. — Durée germinative de la graine :
cinq mois.
Le semis ne reproduit exactement que les espèces ordinaires et primitives, ainsi que le Noisetier de Byzance, C. columa.
Stratifîer les noisettes à la récolte ; éviter de laisser sécher la graine avant la mise en terre, ce qui retarderait sa germination . Semer avant décembre. Repiquer les plants fluets ou insuffisamment racines.
Un semis direct en pleine terre aurait l'inconvénient d'exposer la noix à la merci des rongeurs et des maraudeurs.
Baltbt. — La pépinière. 39
Fig. 218. — Noisette a.ye\'ine' {Coryluê).
NOISETIER
Marcottage. — Procédé adopté et généralisé pour la reproduction des espèces et variétés.
BuLtage en cépée au printemps ; séparage à l'automne ; repiquage immédiat des rejets.
Couchage simple ou avec incision en septembre et en avriJ ; sevrage après une année de végétation des espèces et des variétés dites fruitières: Noisetier Aveline^ de Bollwiller, d Espagne ^ de Provence^ de Piémont, de Trébisonde; également les types ou ti formes » du Noisetier franc, qui semblent dignes d'fttre propagées.
Même opération pour les Noisetiers à feuille dorée, à feuille pourpre, à feuille laciniée, et le Noisetier d'Amérif/ftf\
Bouturage. — Bouture avec talon, par rameau de souche, au printemps. Arrosage.
Bouture de racines, sous verre, février-mars ; pailler et mouiller sans exagération.
Greffage. — Sur tige AeC.Avellana ou du vigoureux C. Col fi ma, greflFer des variétés lentes à monter : la variété à feuille pourpre, en fente ou à Tanglaise, en mars-avril; la variété pleureur, par greffe en approche, mai-jifin; d'autres encore.
Gre(Tage sous verre, sur plant en arrachis, ou élevé en pot pendant une saison.
Âvaot la greffe, ébourgeonner les yeux souterrains; surveiller, plus tard, le drageonnage de ces mêmes arbustes qui pourraient affamer la greffe.
PépiDière. — Terrain profond, reposant sur un bon sous-sol, caillouteux, même argilo-calcaire, un peu frais.
Repiquage et plantation de jeunes plants, semis, à
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diverses distances, de 0",25 à 0",50, pour les fournitures de bois, de taillis, de bordures ou de massifs, à divers âges ou de différentes forces.
Replantation par carrés des variétés prises en marcoite et en boutures, à 0"*,50, pour Tapprovisionnement des jardins fruitiers.
Ëlevage sur petite tige, obtenue par recepage, des espèces généreuses, à gros fruit, pour les plantations de rapport telles que notre midi en possède.
Noyer. — Juglans.
Arbre fruitier ou forestier, approvisionnant Tindustrie du bois, l'alimentation publique, Thuilerie et les préparations économiques ou ménagères.
Arbre de chemins ruraux, du grand verger de la ferme, de plaine ou de montagne, à Tabri des gelées printanières et des grands hivers, si possible.
Semis. — Durée germinative de la graine : six mois.
Mettre en stratification les noix mûres et asséchées, à rentrée de l'hiver; semer en pleine terre en rayon, assez dru, pincer la radicule.
Repiquer le plant fluet, mal chevelu ; écimer le pivot et non la flèche.
La noix d'Amérique, semée en février lèvera la même année* La noix dite d'Europe, plus précoce en végétation, sera semée plus tard, afin d'échapper aux gelées <c de mai ».
Par le semis, le Noyer à fruit comestible produit la bonne noix ordinaire. Le N. tardifs dit « de la Saint- Jean D, fournit 75 p. 100 de son espèce. Le N. hétéro-
NOTER
phylle se transforme en N. d feuille laciniée^ tandis que celui-ci montre une tendance à retourner au type, Juglans regia [fig. 219).
Le Noyer noir, J. nigra, et le Noyer cendré, J. dnerea d'Amérique, conservent leurs caractères, ainsi que
les types asiatiques, par exemple le Noyer de Mandchourie, J.
mandshurica.
Le semis direct, sans stratification, a rinconvénient d'être la proie des corbeaux, pies, rats, souris, mulots et autres.
Greffage. — Le sujet de greffage est le Noyer commun, J. regia. De jeunes plants mis en jauge fin janvier, ainsi que les greffons, seront placés en pot, au mois de mars, et portés sous verre, à l'étouffée ; chauffage à -j- ^^^ > I^ soudure suivra à. trois mois. En plein air, greffage sur tige, en fente sur bifurcation, avril; en couronne et par approche, mai. Employer des greffons ayant deux ans à la base, un an au sommet. Accompagner la greffe d'un écran en papier gris, sauf dans la région du Noyer, où le greffage prend mieux.
Fig. 219. — Fruit du Noyer {Juglans).
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Greffer sur le Noyer noir les variétés d'Amôrique et de Mandchourie. Nous y avons réussi également nos espèces à fruit comestible.
Pépinière. — Terrain sec, sableux, calcaire, siiico ou argilo-calcaire profond, terminant sa végétation k bonne heure.
Plantation à 0",60 sur 0", 15 entre les rangs. Conserver le plant entier ; cependant un sujet durci, étant recepé après une année de végétation, donne un jet vigoureux.
Tuteurer, élaguer avec réserve; coursonoer les rameaux moyens. L*élagage se fait au déclin de la sève, mieux qu*à son réveil. Ëcimage inutile, la couronne se forme naturellement.
Les Noyers d'Amérique, plus robustes au climat, supportent mieux la serpette. Leur élevage ne nécessite pas une situation aussi sèche et aérée.
La déplantation du Noyer réclame certaines précautions à l'égard des racines pivotantes.
Oléaria. — Olearia.
Arbuste toujours vert, buissonneux, se couvrant, de juillet en septembre, de panicules corymbiformes assez larges, blanchâtres.
De premier plan, à l'ombre, et en terre de bruyère dans les compositions arbustives.
Semis. — A l'automne, semer sous cloche, dans, la serre, la graine trempée pendant vingt-quatre heures.
Repiquage en godet, au printemps, les poteries reposant sur un lit de sable et charbon, sous châssis couvrant une couche tiède.
OLIVIER
Semis du Olearia Hastii^ espèce intéressante.
Bouturage. — En août-septembre, petits rameaux avec talon, piqués sous verre, en terre de bruyère et sable. Hln hiver, couvrir le vitrage d'une litière.
Deux ou trois mois plus tôt, de mai en juillet, la même opération est pratiquée avec rameaux semiaoûtés, piqués en godets remplis de terre de bruyère siliceuse et portés sous cloche ou sous châssis.
Ombrer contre le soleil vif. Aérer à la reprise des racines. Au bouturage, les 0. démâta^ macrodonta, nitiday réclament plus de soins que TOlearia Hastii.
Pépinière. — Terre de bruyère siliceuse, terreau de vieille couche et terre de jardin. Climat tempéré.
Élevage en pot, sous châssis froid; aérer par le beau temps ; dépanneauter lors du grand soleil.
Utiliser la chaleur et Tombre pour avancer ou retarder la floraison des plantes à livrer au commerce.
Région sud : culture en pleine terre de bruyère, sable et tourbe.
De cette même famille, les Amphiraphis albescens^ Diplopappus fruticulosuSy Eupatorium suffruticosuîTif se reproduisent par le bouturage d'été, sous cloche, ou de printemps à chaud ; l'Amphiraphis prend aussi par couchage.
Olivier. — Olèa.
Arbre à feuilles persistantes; le fruit est recherché par l'économie domestique et industrielle. Le bois, veiné, a son entrée dans Tébénisterie de luxe.
L*01ivier se renouvelle par ses rejets; il devient facilement archiséculaire (fig. 220).
OLIVIBR.
Noire région sud-est, l'Algérie, la Tunisie et les climats analogues, lui consacrent de vastes étendues, au point qu'il y est devenu l'une des bases de la fortune rurale^
Semis. — Les noyaux, séparés de la pulpe de l'olive, seront mis en stratification au mois de décembre et semés au printemps à l'air libre.
Si Ja germination n'a pas lieu de suite, elle peut arriver fîn été ou après l'hiver.
Repiquer le plant et arroser aussitôt, avant que le feuillage soit fané. Il serait môme préférable d'effeuiller le plant au repiquage et de le couvrir de terre ou le mettre en jauge, bien arrosé.
Marcottage. — Buttage ou cépée, en février ; séparage en septembre, après une pluie, et repiquage à mi-ombre, au mois de février suivant.
Bouturage. — Jeunes rameaux aoûtés, avec talon, piqués en terrain frais, bien scellés et mouillés.
Bouturage de tronçons de racines, préparés au repos de la sève, conservés en stratiOcation et mis à plat dans le rayon ouvert à cet effet, ou sur couche tiède.
Greffage. — Notre Midi propage les Oliviers de Grasse^ Rouget de Marseille^ huile excellente, Bian^ quetier, Cailletier^ Fignole^ préférés pour l'huile
Fig. 220. — Olivier {Olea).
616 ORANGIÎR.
blaoche; Verdale^ fruit à confire; de Salon, fruit précoce, etc.
Les paysans méridionaux préfèrent, au plant de semis, le produit du marcottage et même le sauvageon extrait des semis naturels.
Les sujets, dits « Olivastres ». plantés en pépinière ou en place, seront au bout de deux ou trois ans écussonnés à Toeil poussant, avril-mai, ou greffés en fente, mars-avril, en couronne, mai-juin, et rez terre. Le greffon ramifié est accepté. En place, le greffage doit être préservé des atteintes des animaux de passage.
Le greffage sous châssis, par placage, est admis en mars et en août. Après la soudure, station sous châssis froid qui sera dépanneauté aux beaux jours ; enfin pépinière et plantation définitive.
Pépinière. — Terre substantielle, fraîche et légère. Climat tempéré.
Plantation en pépinière abritée des grands vents; alors buttage des sujets et tuteurage. Mise en ligne à 0™,45 sur 0=^,60. Transplantation, tous les trois ans, d'un plant sur deux pour dégager les sujets trop rapprochés et exciter la formation du chevelu.
Greffage sur place et plantation des jeunes greffes faites sous verre.
Coursonner les branches latérales. Ménager la cime. Tuteurer les faibles et les irréguliers.
Oranger. — Citrus.
Arbres fruitiers, précieux par leurs productions de fleurs parfumées et de fruits qui s'expédient partout, pour la consommation et Tindustrie.
Fi|Ç. 221. — Oranger ea Provence (Gilrus aurantium).
ORANGER
Sous ce nom générique se groupent l'Oranger, le Citronnier, le Bigaradier, le Bergamotier, le Mandatrinier, le Cédratier, etc. Ces divers genres ou sousgenres sont exploités dans la Provence maritime, en Corse, en Algérie. Les pays d'Europe baignés par la Méditerranée, les fies portugaises océaniques où le thermomètre ne descend pas à glace, avec une altitude inférieure à 400 mètres, leur sont favorables {fig, 221).
A part le Citrus triptera ou Pseudmgle sepiaria^ le Bigaradier et le Mandarinier sont plus robustes que l'Oranger, tandis que le Citronnier et le Cédratier le sont moins.
Semis. — Région de l'Oranger : semer de février en avril, aussitôt la maturité complète du fruit, à air libre et bonne exposition chaude ; terre sableuse, un peu fratche. Répandre terreau pulvérisé ou terre de bruyère fine, et bassiner souvent ; la germination commence au bout de quinze jours.
Repiquage l'année suivante en petit pot ou en rigole, et môme à la place qu'ils doivent occuper au verger pu à la pépinière.
Région plus froide : semer en caissette contenant terre franche, sable et terre de bruyère; placer dans la serre et couvrir d'une vitre.
Air et lumière ; bassinages.
Repiquage en godet, à la troisième feuille.
Région parisienne ou mixte : des potées bien drainées, remplies du compost déjà indiqué, recevront les graines fraîches ou conservées dans le sable et seront portées dans la serre, sous cloche, avec chaleur de fond.
Généralement, le repiquage n'a pas lieu. Les plants faibles sont extraits de la potée et rejetés.
ORANGER
Les autres plants — environ douze — pourront être greffés Tannée suivante, en septembre, et seront alors empotés chacun dans leur récipient.
Les C. Bigaradia et triplera se reproduisent par semis et constituent de bons sujets porte-greffes.
Le Bigaradier chinois conserve ses caractères au semis, tandis que les Orangers, Citronniers, Man* dariniers, Cédratiers, deviennent sauvageons par la semence, et réclament le greffage.
Bouturage. — Au printemps, mise en terre de rameaux-boutures avec talon, détachés sur des branches vigoureuses; laisser un œil hors terre, les feuilles étant coupées sur pétiole. Sceller la terre au pied de la bouture ; pailler et arroser au canon.
Plus au nord, opérer dans la serre^ sur la bâche vitrée; couper la feuille de base, tronquer les autres. Aérer successivement dès que la réussite est certaine. Repiquer en petit pot et conserver dans la serre pour l'élevage direct ou le greffage.
Les Limoniers, Bergamotiers, Cédratiers, acceptent le bouturage, ainsi que le Poncirier C. pomum à gros fruit et les C. triptera et O'taiti à petit fruit.
Ce dernier est multiplié en Belgique, comme plante d'appartement et de corbeille jardinière.
Greffage. — Le Bigaradier est le meilleur sujet de greffage pour toutes les espèces et variétés du genre Citrus; il communique vigueur, santé, longue existence ; plus rustique que le Cédratier et plus vigoureux que le Citronnier, il les remplace désormais comme sujet porte- greffes {fig. 222).
Région sud : écussonnage à œil poussant en mai, ou à œil dormant, juillet-août, sur des pousses d'un
onArfGBB.
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ail, le plant ayant deux années de plantation. Greffe en coururinc sur les t^ros sujets, à Tair libre. Greffe pur rameau de eu té sous écorce, en été.
grelFage sous verre en septembre.
Ftégion nord
l-ig. ii-I.— Uigar^idior \C\irm Bigfïradia).
Fig. 223. — Greffe de rOrmnger.
A, sujet; a, (ml d*appel ;
B, greffon ; b, feuille entière ;
C, greffe.
par incrustation sur plant de deux ans [fig, 223), en potées placées sous cloche et sur couche chaude. Au printemps, après aération, empoter isolément chaque sujet grelTé et [forter le tout sous bâche vitrée.
Le Cilrus îrîptrra, l^aendiegle, rustique au froid, est un porte-Krede usité au Japon. Acclimaté dans notre région méridionale, il y constitue des haies dérensive:> et à feuilles persistantes.
ORME
Pépinière. — Terre franche mélangée de sable et terreau de feuilles, d*une humidité modérée ; mélanger au compost, si possible, des débris végétaux et animaux. Terrain irrigué.
Les sols argilo-calcaires, mélangés de silice, profonds, fertiles, plaisent à TOranger. Climat doux et chaud ; température moyenne + ^^^> jamais audessous de -|- 4<'. Altitude maxima : 400 mètres.
Région sud : les plants greffés en pépinière, déplantés en août, au repos de la sève, après une année de belle pousse pincée et ramifiée, seront aussitôt mis en pot ou transplantés pour Télevage en motte et la facilité des expéditions.
Tailler et pincer le branchage. Dresser sur tige les sujets vigoureux, bien élancés.
Région nord : culture Tété, en bâche découverte, et l'hiver à Torangerie. Employer des poteries de moyenne dimension.
Arrosage fréquent, quelquefois à Tengrais liquide.
Les cultivateurs des contrées septentrionales préfèrent souvent produire le Bigaradier de belle variété; le feuillage et la fleur sont plus amples, et là, le fruit est un élément négligeable.
Orme. — Ulmus.
Arbre de forêt, d'avenue, de parc, de place publique, utilisé dans l'industrie du bois de service ou de chauffage.
L'Orme et le Tilleul sont des arbres historiques dans beaucoup de communes.
Plusieurs espèces de haute futaie préférées dans
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les plantations d'alignement; d'autres purement décoratives destinées aux parcs d'ornement [fig. 2^)-
Semis. — Durée germinative de la graine : un mois. Le litre de semences pèse 400 grammes.
Confier à la terre la graine aussitôt mûre. Éviter d'opérer au moment du vent et baisser la main en semant. Avec de bonnes graines, semer clair pour éviter le repiquage.
Si la graine est de qualité douteuse, ou si elle ne provient pas d'arbres vigoureux et sains, semer dru, sauf à éclaircir le semis pendant la sève et à enlever tout plant chétif ou à petite feuille.
Repiquage au printemps, s'il y a lieu.
Semis des Ulmus americana^ campestris^ fulva^ montana^ suberosa...
11 est donc possible d'obtenir, de mars-avril en octobre de la même année, la Qoraison de l'Orme, la récolte et le semis de ses graines, la levée et la vente ou la plantation du jeune plant.
Marcottage. — Buttage en cépée des principaux types: 0. champêtre^ des montagnes^ d'Amérique^ Klemmerf Dumont... Opérer aussitôt la chute des feuilles; le séparage pourra avoir lieu dix mois après; ajourner ou repiquer les plants faibles, après écimage.
Nous connaissons, à Épinal, des taillis d'Ormes â feuilles panachées de blanc^ de pied franc, transmettant ce caractère à tous les rejets émanant de leurs racines traçantes.
Bouturage. — Bouturage de rejets chétifs du collet ou des racines.
Bouturage de fragments de grosses racines en pleine terre ou sur couche légèrement tiède. Ces fragments,
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préparés avant la saison des gelées, hivernes en terre douce recouverte de roseaux, abrités contre un mur, au sec, resteront sur place au printemps ou passeront rhiver sous verre.
Greffer sur tige jeune TUlmus parviflora^ moins élancé et moins attaqué par la galéruque.
Greffage. — Ëcussonnage à œil dormant et greffe en fente des variétés sur leur type, rez terre, à l'air libre. Greffage en tôte des variétés délicates ou à rameaux pleureurs.
La levée de Técusson nécessite le maintien d'une légère pellicule d'aubier lui adhérant.
L'Orme « gras » Dumont, de Hollande, se prête mieux au rôle de sujet que les 0. d'Amérique et Klemmer, de Flandre, plus « secs ».
Ce dernier, greffé, est plus vite arrivé à l'état d'arbre que résultant d'une cépée.
Les U. campestris et montana ont des variétés intéressantes par le port pyramidal, fastigé, horizontal ou pleureur, par le feuillage doré, argenté, pourpre, par des formes naines ou miniatures, soumises au greffage, aussi bien que l'Ulmus végéta^ luxuriant de végétation, à greffer rez terre.
Pépinière. — Terrain ordinaire, de plaine ou de montagne, plus ou moins éclairé, mais à sous-sol frais conservant sa sève assez tard.
Plantation à 0"*,60, sur des lignes espacées de 0",70. Recepage au printemps qui suit la première sève.
Tuteurer, surtout l'Ulmus végéta^ un des plus vigoureux et à large feuillage.
Tuteur inutile aux Ormes Klemmer et Dumont, toujours érigés.
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Élaguer progressivement, affaiblir les rameaux voisins de la flèche, les bourgeons adventifs. Ëlètage appliqué seulement aux arbres fluets, élevés.
Déplanter avec précaution : la racine est chanvreuse et sensible à la gelée.
Osmantlie. — Osmanthus.
Arbrisseau toujours vert, dont la petite fleur blan* che, odorante, sert, au Japon, à aromatiser le thé. Espèces robustes sous le climat de Paris, employées à Tornement des bosquets.
Semis. — Durée germinative de la graine : quatre mois.
Fin été, semer la graine en terrine remplie de sable et terre de bruyère ; rentrer sous une tablette de la serre et, au printemps, placer sur bâche chauffée.
Repiquer en godets, à la troisième feuille.
Marcottage. — Buttage au printemps ; éclatage des rejets à l'automne, sur les souches de pied franc, et mise en pot sous châssis tiède.
Bouturage. — Bouture de rameaux semi>ligneux, au printemps, sous verre, mis en godets, avec compost frais. Repiquage sous châssis froid.
Par le bouturage, TOsmanthe est mieux branché.
La bouture ligneuse prend difflcilement racine.
Les variétés panachées refusent le bouturage.
Greffage. — Le sujet de greffage est le Troëne commun, en arrachis. Grefl'e en placage, rez terre, à l'étouffée à froid; février-mars et août-septembre.
Le Troëne à feuille ovale^ de bouture racinée de l'année, en pot, est encore un sujet de greffage Baltet. — La pépiDiëre. 40
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employé en août-septembre, à Tégard des variétés d'Osmanthe à feuille panachée^ à feuille pourpre.
Le greffage sur Troëne donne de la vigueur à la plante, dans les sols calcaires.
Pépinière. — Terrain frais, sable gras et tourbe. Au cas de calcaire, choisir des sujets greffés sur Troène.
Les élèves ayant passé du châssis aux ombrelles y resteront Tété, en pol, et rentreront l'hiver à l'abri non chauffé.
A partir de la région dijonnaise, culture en pleine terre après deux années de poterie.
Contreplanter tous les trois ans, afin d'obtenir des arbustes ramifiés dressés en pyramide, avec racines abondantes.
Ostéomèle. — Osteomeles.
Arbuste toujours vert, originaire de la Polynésie ; son feuillage rappelle certaines Légumineuses; ses inflorescences en corymbes blancs, suivis de fruits noirâtres, se rapprochent de TAubépine et de TAmélanchier.
Semis. — Semer en terre de bruyère, sous châssis froid, au printemps, après stratiGcation. La graine lèvera Tannée suivante et peut-être dès la première année, surtout quand la semence osseuse aura été mise fraîche en terre.
Repiquage en godet après une année de pousse.
Bouturage. — Rameaux semi-ligneux en juilletaoût, piqués sous cloche, à froid. Reprise six semaines après; alors repiquage en godet. Hivernage sous verre et, de là, dans les abris-ombrelles.
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Multiplication de TOsteomeles anthyllidifolia.
Greffage. — Le sujet est le Cotoneaster acuminata. Greffe par rameau sous écorce, à ranglaise, fin août. Opérer sous cloche, à Tétouffée.
Pépinière. — Sable de rivière, terreau de vieille couche, terre de bruyère siliceuse. Climat modéré.
Culture en pot, les premières années, la terre de la couche recouvrant la poterie. Ensuite installation dans les abris avec claies Thiver, ou rentrée dans l'orangerie.
Région tempérée : élevage à Tair libre, une fois passé le premier âge en pot et sous verre.
Paliure. — Paliurus,
Arbuste à rameaux diffus, chargés d'aiguillons, convenable en clôtufe et bordure libre de propriété oirrerte sur un chemin public. Climat tempéré.
Semi». — Semer la graine k l'automne, en caissette dans la serre ; à défaut de cet abri, stratifler en janvier et semer au mois de mars en pleine terre, région sud et ouest, ou sous châssis, région parisienne.
Semer clair afin d'éviter ou repiquage de plants épineux.
Reproduction du Paliurus aculeatus. Faute de semence, employer les procédés suivants.
Marcottage. — Buttage et drageonnage de jeunes pousses au printemps; séparage à l'automne.
Bouturage. — Fragments de racine préparés à l'automne, hivernes sous une tablette de la serre et plantés sous châssis, au printemps.
Pépinière. — Terrain sec et chaud, perméable.
Plantation en lignes à 0'',40 sur 0",50. Livrer les sujets jeunes, afin de les approcher moins longtemps.
Sous le climat de Paris, couvrir le collet, l'hiver. Éviter les endroits frais, à végétation prolongée.
Palmiers [Famille des).
Les « princes du règne végétal », a dit Linné. Ce titre suffit à leur gloire.
Végétaux superbes par leur stipe élancé, couronné de palmes ou de feuillages en -éventail et portant des panicules florales fructifiant après fécondation.
Arbres précieux en Algérie, en Tunisie et en climats et situations analogues [fig, 225 à 228).
Semis. — A leur maturité, les graines épluchées, préparées, sont mises en terrines garnies de sable et terre de bruyère tamisée ; au fond, une couche de poussière de charbon de bois ; au-dessus, un lit de sable de grès; le récipient, ayant été bien nettoyé, ne sera pas rempli complètement afin de faciliter les arrosages à la pomme.
Après une mouillure générale, la poterie ou la caissette sont placées sur la bâche avec chaleur de fond et, au besoin, sur une planchette supportée par les tuyaux de chauffage; cette partie sera tenue fraîche par un apport de mousse entretenue humide.
Le repiquage aura lieu successivement. Lever les plants ayant deux feuilles et les mettre en godets profonds, drainés, qui seront portés sur une tablette chauffée, couverte d'un lit d'escarbilles. Les plants restants seront empotés à leur tour, dès qu'ils auront leurs premières feuilles bien développées.
\ ce premier ompotage, comme aux suivants, le
Fig. 225. — Brabea Roeili (Erytha?a armata), en fleurs, à Monte-Carlo.
collet du plant ne doit pas être enterré et les arrosages se renouvelleronl fréquemment, toujours à la
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pomme, même appliqués au feuillage, dessus et dessous.
Le développement des racines indique le moment des rempotages. Renouveler une partie de la motte et ajouter de la terre franche au compost.
Badigeonner le vitrage au blanc et modérer Taérage.
Les cultivateurs anglais enfoncent les poteries de Palmiers dans la fibre de noix de coco et, la plante plus grande, dans une couche de tannée. L'arrosage à l'engrais (purin et... analogue) n*y e^t pas négligé, sauf au repos de la végétation.
L'air, la lumière, la chaleur sont distribués suivant l'Âge, la température et le genre ou espèce.
Parmi les plus populaires, nous citerons : les Areca et Kentia, aux frondes composées et à pinnules déOéchies, réclamant une exposition chaude, un peu humide, de Tombrc et un compost de bonne terre, terreau décomposé et terre de bruyère.
Le Brahea ou Srythsea ne craint pas les situations ensoleillées ni la sécheresse de Tété. Croissance lente, arbre joli sur une pelouse par son feuillage en évenlail, glauquebleuâtre, et ses inflorescences réunies en spadice tomenteux, paniculé [fig. 225).
Le Ghamœrops, un des plus rustiques de pleine terre. Les cultivateurs, dans le midi de la France, donnent la liberté aux racines et aux tiges dès que la plante est bien caractérisée, tout en la préservant des chauds rayons de soleil et de la sécheresse, puis les expédient en motte, après contreplantations successives.
Le Chamaîrops Fortunei (Trachycarpus) vil librement dehors, région lyonnaise
rig. 2^5. — Cocotier du Chili (Jul«a speetabilia). VUIa Thurct, à Aotibes, Arborelum Sahut (Hérault).
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Le Cocotier se sème à raison d'une graine par pol, la base de la noix enfouie dans le sable de grè» et la poussière de charbon ou la fibre de coco. (Le commerce livre des semences toutes germées.) Les jeunes plants, repiqués en poterie, sont rangés sur une couche chaude recouverte de tannée.
Chaleur de fond, atmosphère humide, terre de bruyère siliceuse, sans calcaire ; air, lumière, ombrage aux feuilles, arrosage aux racines, tels sont les principaux éléments nécessaires à la santé des Cocotiers.
Le Cocotier de Weddell^ des plus robustes, est recherché comme plante d'appartement.
Le Jabœa spectabilis, dit « Coquita ou Cocotier du Chili », promptement acclimaté dans nos régions méditerranéennes et océaniques, y est représenté par de majestueux exemplaires (/tV. 226). Rustique, il aime les terrains secs, chauds et profonds, mais de bonne qualité. Trop d'eau lui nuit.
Les Latania et LiviBtona, Palmiers-arbres, à grand développement, à régime volumineux ; genres assez rustiques, précieux aux garnitures d'appartement, remarquables dans les compositions paysagères du littoral méridional, surtout en Algérie, et à l'abri des grands vents. Arrosages répétés.
Lé Corypha austraits, au stipe monocarpique, et inerme, aux feuilles flabelliformes, plante d'appartement, serait un Livistona.
Les Phœnix dactylifera et canariensis se propagent par serais et par le bouturage des stolons qui émergent de la souche ; ceux-ci, buttés avant leur extraction et élevés sur couche, permettent de propager les types femelles que le semis des graines
ne fournit pas en nombre suffisant ni certain. Il est démontré que TinÛorescence d'un Dattier mâle suffit à la fécondation pratiquée à la main de vingt-quatre sujets femelles.
Cet arbre est une des principales ressources des oasis algériennes [fig. 227) et des populations du
Fig. 327. — Oasis de Palmiers en Algérie.
Sahara. Un seul plant peut fournir 100 kilogrammes de dattes, sans compter Tindustrie des palmes et feuillages, et la boisson tirée de la sève.
La résistance aux grands vents lui est acquise, ainsi qu'à son congénère des Canaries, de qualités ornementales supérieures, fort apprécié en avenues promenades et parcs, supportant jusqu'à — 10°.
Arroser les jeunes plants; irriguer les sujets
adultes; remplacer les vieillards caduques, stériles.
Ces deux espèces, multipliées sur une vaste échelle, en Provence, en région niçoise et en Algérie, sont expédiées en pot ou en motte vers le Nord.
Plantés sur la bâche de la serre chaude, les jeunes sujets émettent de nouvelles racines et deviennent aptes à la culture en pot ou en caisse pour la vente du Dattier, toujours demandé. Dans ces conditions, le Dattier des Canaries a plus de succès, la fructification n'étant pas en jeu [fig. 228).
Les Phœnix redinata et spinosa^ plus sensibles au froid — dans leur jeunesse, — prospèrent en sol argilocalcaire, ne redoutent pas les vents de mer et se ressèment naturellement.
LesRhapis et Ghamœdora, d'un port particulier, touffu, multipliés par la division de la souche, fournissent des stolons feuillus. Plusieurs de ces rejets groupés dans la même potée en h&teront la vente. Éviter une serre trop chaude ou trop humide.
Le Sabal au stipe hardi, quoique lent à s'élever, au beau feuillage en éventail. Espèce robuste qui se contente de terre de gazon et de terreau, mais avec un stimulant d'engrais ajouté k l'arrosage.
Le SeB,îorthia, elegans (Àrchontophœnix), superbe plante de belle allure, dans un jardin d'hiver qu'il décore de son beau feuillage composé de pinnules lancéolées, étroites, glabres et glauques en dessus. Palmier inerme, d'origine australienne; sol tourbeux.
Le Washingtonia, de la section Coryphées. Beau feuillage ample, orbiculé, étalé et plissé eu éventail* fort ornemental dans une serre tempérée et se cou-
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vrant, en plein air, de fleurs blanchâtres et de fruits noirs. Résistant aux grands vents secs.
Pépinière. — En général, terre de bruyère fibreuse, terreau de feuilles et sable siliceux; compost arrosé à Tengrais.
Élevage en* pot fendu sur le côté ou mis sur couche et recouvert de terre. Tailler les racines au rempotage et rendre le compost plus substantiel.
Bon arrosage à ce moment ; ajouter du purin une fois par mois.
Abriter contre le soleil trop vif et les vents violents, au moyen de claies en Arundo ou roseaux, sans excepter les brise- vents de Conifères, si répandus eo Provence.
Employer de la poterie propre, toujours drainée, avec tessons supportant un lit de charbon pilé.
Laver tige et feuilles avec eau de lessive et nicotine, ou encore avec une éponge trempée dans un bain de soufre et de savon noir délayés dans Teau.
Hivernage en serre froide et orangerie.
Papayer. — Carica.
Petit arbre de l'archipel indien; beau feuillage au milieu duquel se montrent des fleurs peu intéressantes, suivies d'un fruit, grosse baie comestible dans les pays chauds, oCi il est nommé marbre aux melons ».
Toutes les parties de Tarbre ont de nombreuses propriétés médicinales.
Semis. — Confier à la terre de bruyère sableuse, en terrine, la graine mûre, dès le printemps.
Recouvrir d'une feuille de verre, porter en serre
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chauffée, fond et atmosphère. Repiquage en pot plus profond que large, dès les premières feuilles. Entourer les poteries du semis avec de la mousse humide. Dans les régions chaudes, le semis se fait en pépinière et subit ensuite la transplantation définitive.
Fig. 2i9. — Papayer (Carica).
Ombrer avec des feuilles de palmier ajourées ou des nattes formant rideau ou cloche.
Bouturage. — Jeunes rameaux semi-ligneux asséchés de leur suc laiteux, piqués en caissette placée sur lu b&che de la serre chaude, sous vitrage. Ombrer au début, aérer dès que les racines se montrent, sans enlever complètement Tabri.
638 PARROTIA.
Bassinage à la pomme, même sur le vitrage.
A quinze mois, le jeane sujet pourrait être planté dans la bâche de la serre chaude.
Pépinière. — Terre fertile et douce. Climat tropical.
Sous les tropiques, semer en place aussitôt la saison des pluies passée. Ëclaircissage des plants faibles ou trop rapprochés et des types staminés, si possible. Ud dixième de plants mâles est une bonne moyenne.
Laisser grandir l'arbuste en lui épargnant des élagages inutiles ou dangereux. Un coursonnage suffit.
Région parisienne : culture en serre chaude, puis serre tempérée et même plein air; exposition bien ensoleillée en été [fig, 229).
Poterie profonde et drainée. Changer les plantes de place, de temps en temps, pour empêcher h&: racines de traverser le fond du récipient.
Aération, large éclairement, atmosphère chaude et humide.
Il importe d*exciter Taoûtement des tissus avant l'arrêt de la végétation, en isolant les plantes en pot trop rapprochées, les plaçant au soleil et leç privant d'eau ou à peu près.
Parrotia. — Parrotia.
Petit arbre ramifié, dit « Bois de fer », fleurissant en février par petits capitules de cinq ou six Qeurettes à effet par leurs anthères rouge grenat.
Semis. — Semer aussitôt la graine mûre, en caissette remplie de sable et terreau, placée sous cloche ou sous châssis. Repiquage aux premières feuilles.
Élevage provisoire en godet*
PASSIFLORE
Marcottage. — Couchage de rameaux en vert, incisés, placés en pot, dans un compost souvent arrosé. Enracinement lent, sauf le Parrotia de Jacquemont, plus prompt. Sevrage ajourné quand la racine chevelue manque; alors écimage des rejets.
Bouturage. — En juillet-août, rameaux semi-ligneux sous cloche, au soleil, en terre de bruyère tourbeuse, soit en pleine terre, soit en godet
Multiplication du Parrotia persica.
Greffage. — Greffer le P. Jacquemoniiana sur le P. persica^ par placage ou à l'anglaise, ou de côté sous écorce, à l'étouffée ; de février en avril.
Pépinière. — Terrain sec, même calcaire. Climat tempéré. Élevage d'abord en pot et, un an après, en pleine terre, si le climat est assez doux.
Coursonner les branches latérales.
Butter le collet en hiver. Rentrer les jeunes plantes.
Passiflore. — Passiflora,
Végétaux à tige sarmenteuse, produisant une jolie fleur, dite « fleur de la passion » ; quelques espèces plus rustiques donnent un fruit comestible, la « grenadille ». Climat tempéré {fig. 230).
Semis. — Mettre la graine en stratification dès le mois de janvier et la semer deux mois après, en terrine, sous châssis avec légère chaleur. Prompte levée.
Repiquer en godet, vers la fin de l'été, sous châssis froid.
Reproduction des Passiflora cœrulea^ circinata^ coccinea, incarnata, laurifolia « Pomme liane ».
Marcottage. — Couchage simple ou en serpenteau,
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avec terreau et sable tenu frais sur la bâche de la serre, ou au pied d'un mur au soleil
Fig. 230. — Passiflore bleue a Grenadille » (Passiflora C€trulta),
suivant que la région est froide ou tempérée. Bouturage. — Au printemps, sous cloche dans la
serre, avec chaleur de fond. Noayelle opération, de mai à juillet, avec rameaux tendres, à Tétouffée, sur couche tiède et sous châssis.
Greffage. — Le sujet Passiflore bleue « Grenadille », P.cœrulea ou edulis, recevra la greffe des P.actinia, alata, Decaisneana^ floribunda^ Kermesina^ guadrangularts « Barbadine ».
Greffe en fente sous cloche ou sous châssis, dans la serre. Commencer Taération dès que la soudure est certaine.
Pépinière. — Terre franche, terreau, sable et tourbe. Climat tempéré ou chaud.
Après un stage sous les châssis tièdes ou froids, et un hivernage dans la serre tempérée, la plante pourra passer Tété dans les abris, ou en planche contre un mur au soleil.
Rempotage empêchant les racines de sortir de la poterie. Arrosage et bassinage répétés.
Pincer les sommités au mois de septembre, afin de hâter l'aoûtement des tissus; modérer Tarrosage.
Tuteurer avec des baguettes de Bambou. Hivernage inutile, région sud, sauf aux espèces des climats chauds vivant en serre.
Aux Antilles, la Passiflore bouturée, marcottée, replantée, fructifie dans Tannée même, souvent après la fécondation artificielle de la fleur.
Pauloi^nia. — Paulownia.
Arbre peu élevé, â grandes feuilles, résistant â la poussière, se couvrant — avant le bourgeonnement — de grappes florales érigées, d'un bleu cendré B\LTKT. — La pépinière. 41
tendre, répandant un parfum discret, agréable. Bois des plus légers, pour boîtes à thé au Japon .
Fig. :23i. — Avenue de Paulownias, h Paris (Marché aux fleurs).
Arbre d'avenue et de place publique {fîg, 231). Semis. — Le Paulownia imperialis fournit beaucoup de capsules pleines. Semer la gi-aine, aussitôt
mûre, sur une couche au soleil; pailler et bassiner. Une terrine, sous verre, peut également recevoir la graine. Repiquage fin été, sous châssis froid.
Bouturage. — Au commencement de Thiver, fragments de racine entière de moyenne dimension, ou de fort calibre fendus longitudinalement, placés à plat sur une terre meuble bien préparée, couverts de O^jûâ de la même terre et recouverts d'un châssis vitré.
Aérer à mesure que le bourgeon se développe. Dépanneauter en été, sauf ombrage, pour que les tissus se solidiGent avant l'hiver.
Une grosse racine placée horizontalement donnera plusieurs jels qui, par le sectionnement, seront détachés avec leur embase et mis en poterie, sous verre.
Pépinière. — Terre légère plutôt sèche et chaude, faiblement humifère, arrêtant sa végétation à bonne heure.
Plantation à 0'°,60 sur lignes espacées de 0b,70. Arroser en plantant.
Recepage au printemps qui suit la première année de sève. Ëbourgeonner sévèrement; dresser le plus beau jet et tuteurer les irréguliers.
En septembre, pincer la sommité des nouvelles pousses, trop tendres pour passer Thiver.
Établir la tête dès la seconde année, si possible.
Au cas de gelée de la flèche, choisir le bourgegn le mieux placé sur la partie saine de la tige et le dresser par le palissage.
Tailler les branches de la couronne, trop susceptibles de casser lors des arrachages et emballages.
Recueillir les racines perdues et les placer dans le sable, en attendant Tépoque du bouturage.
6U PAVIBR.
Culture de jeunes plants destinés au recepage annuel dans les parcs, où il jouera le rôle de plante décorative à large feuillage.
Pavier. — Pavia.
Arbre de deuxième ou troisième grandeur, bourgeonnant en première saison et laissant émerger de son feuillage vert clair des grappes de fleurs dressées, au coloris jaune ambré, rose, rouge, carmin.
Semis. — Durée germinative de la graine : six mois.
Après stratification, semer les marrons au printemps, en pleine terre, par rayons ; pincer la radicule*
Repiquage en été, à Tombre, ou au printemps suivant. Mouillures répétées, cpmme au Marronnier.
Les Paviers ne reproduisent pas exactement leurs caractères ; font exception les espt*ceB plus naines : Pavier à épis^ Macrothyrsus, et Pavier de CaUfùrnU*, Calolhyrsus.
Marcottage. — Opération appliquée aux deux dernières espèces précitées. Les tiges taillt^es courl produisent des rejels et des drageons à buUer et à recueillir.
Repiquage des rejels peu racines.
Bouturage. — Ces mêmes espèces reprennenl au bouturage de racines sur couche tiède. Préparées en décembre, elles sont mises en jauge, puis en pépinière, à plat sur couche tiède, au printemps.
Greffage. — Le sujet est un Marronnier d'Inde : jEsculus hippocastanum^ plant choisi plutôt faible et mince, afin d'éviter une disproportion trop forte au bourrelet de la greffe.
Arbre fruitier de plein vent ou d'espalier, suivant le climat, fort joli en avril, à Tépoque de son abondante ûoraison de corolles roses ou carminées, puis des plus intéressants à la saison des pèches et necta* rines, de juin en octobre, pur ses fruits globuleux, mamelonnés, richement colorés de vermillon ou de pourpre et délicieux au palais.
Depuis longtemps, le Pocher a pris une telle extension qu'il a transformé la production, le commerce, la fortune et la renommée de certains pays.
L'élevage du Pêcher comprend :
La culture de sujets francs de pied ;
Écussonner sur plant en nourrice, rez terre, ou sur arbre en pépinière, en pied ou en tête, sur la flèche de Tannée.
Greffe par rameau inoculé sur jeune bois, en mai, avec greffons conservés. Greffage des P. discolor, flava^ negleclay rubray airosanguinea, Whitley.,.
Pépinière. — Bonne terre de jardin ; les sols trop secs nuisent à son développement.
Plantation de jeunes Marronniers francs ou déjà écussonnés en Pavier, à 0°,60 sur 0'",70.
Les Paviers à épis et de Californie seront un peu plus rapprochés. Ceux ci, n'étant pas greffés, s'élèvent moins, suivant leur tempérament.
Tuteurer les jeunes greffes qui pourraient être brisées sous le poids du feuillage.
Dresser les sujets greffés en pied : ils s'élèveront lentement sur tige, sans élagage radical et sans écimage de la flèche. *~^\
Pêcher. — Persica. *^
Le greffage sur franc, Persica;
Le greffage sur Amandier, Amygdalus;
Le greffage sur Prunier, Prunus.
l. -— PftOHER FRANC DE PIED.
Terrain sec ou d'alluvion, sablonneux, argilo-calcaira. Climat tempéré.
Il existe des races de Pêchers qui se reproduisent à peu près par le semis. Les contrées viticoles en fournissent des exemples.
D'autres, s'écartant plus ou moins du type, produisenl en général un beau et bon fruit, par exemple : Atùerge, de Beure, d'Oignies, de Tullins, Madeleine, Mignonne, Niçarde, Pavie, Piquerol, Reine des Vfrgers, Romorantin, etc., et les Crawford et Oif/mîxon, pèches jaunes d'origine américaine.
Les Nectarines précoces et de demi-saison, ainsi qufi les Brugnons, — ou Nectarines dont la chair adhère au noyau, — comprennent également plusieurs variétés qui fournissent, par le semis, de bonnes sortes se rapprochant assez — ou ne s'éloignant guère — de leur caractère d'origine.
Semis. — A l'air libre et en pleine terre, semer les noyaux, dépulpés, aussitôt la récolte; ils s'ouvrent dès le mois d'octobre et lèvent en février.
Semer en octobre les noyaux ne s'ouvrant qu'à l'automne suivant pour germer au printemps d'après.
Los noyaux de pèches tardives mettent donc dixhuit mois à lever; ils s'entr'ouvrent à l'automne et laissent sortir le radicule au printemps.
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I^es cultures peu étendues ont recours à la stratification. Faire stratifier les noyaux en hiver et semer au printemps, une fois la germination certaine. Opérer en rayons à l'air libre. Les noyaux sont placés à touche touche, la pointe en bas ; pincer les longues radicules en même temps.
Avec un sol généreux, semer un peu clair, les tissus se lignifieront mieux ; à moins de plants fluets, maigres, le repiquage est superflu.
L'amande germée pourrait même être mise en place par poquets lorsqu'il s'agit de créer un verger de Pêchers dans un sol présentant des obstacles à la plantation d'un sujet.
Pépinière. — Plant simple ou repiqué, ou amande germée mise en place ; la distance, en pépinière, est de 0",40 sur des lignes espacées de 0'»,55.
Souvent la plantation se fait par groupes de deux rangs à 0",25 l'un de l'autre, laissant un intervalle de 0'n,50 avec le double rang voisin, ou de 0",80 au cas d'irrigation ou de labour à la charrue.
Inutile de receper le plant; en deux ou trois année?, il est à tige et livrable à la clientèle.
Coursonner les tiges minces, sur leurs ramifications ; élaguer seulement les fortes branches ; écimage souvent inutile.
Un plant repiqué, trapu, fort, est disponible dès sa première année.
C'est ainsi que l'on procède dans certains pays tempérés où la racine se transforme trop vite en pivots, par l'efTet des nappes souterraines et profondes.
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II. — PÊCHER GREFFE SUR PËOHIII FRAWC
Môme terrain que le précédent.
Le plant obtenu tel que nous venons de le dire, de race rustique et planté aux distances indiquées, sera écussonné dès sa première année à 0^,10 du sol, à *m\ donnant.
Plus âgé, il peut être grefTu à œil poussant sur sa (lèche de l'année ; récussonnagç> est le mode de greffage le plus avantageux. Les soins particuliers sont indiqués aux sections suivantes.
Les variétés Amsden, Madeleine, 3fignonne^ Heine des Vergers, les Pavie et les « chatr Jaune & prennent bien sur Pêcher franc.
Éviter les sols où la racine se dénude et pivote avec excès, pour rétablissement de la pépinière. Ici, le fumier donnerait le blanc aux racines.
Les sujets seront livrés à un an de grelîe.
m. ~ PÊCHER GREFFÉ SUR AMANDIER.
Terrain sec et profond, sablonneux, avec sous-sol frais, plutôt calcaire, non argileux.
Le serais des amandes sera pratiqué comme il est dit au semis du Pêcher /ranc. L'amande straiiOée et germée est préférable pour la régularité de la pépinière.
Mise en place de Tamande àO'^,:iO sur des lignes espacées de 0™,40, afin d'obtenir des Pêchers peu ramifiés, les bons yeux étant indispensables à la base. lorsqu'il s agit de plantations h l'L^spalier; siaon, donner moitié plus d'intervalle aux plants et aux rangs-
L'amande germée sera placée à plat, au fond du
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rayon, la pointe dirigée vers le sud, ou tout au moins disposée régulièrement dans le sens et sur Taxe du sillon.
Couvrir de terre fine 4 opérer par un temps couvert.
r. «& fi
Fig. 232. — Pécher en pelil candélabre.
Fig. 233. — Candélabre à quatre bras (U double).
Faute d'amande germée, un plant d'Amandier y suppléera, jeune et sain, écimé îi 0™,25.
L'écussonnage aura lieu vers la mi-aoûl. Dès le mois de juin ou de juillet, préparer le sujet par Télagage des ramifications de la base jusqu'à 0°',15 du sol.
Si les rameaux-greffons ne doivent pas être aoûtés k l'époque de l'écussonnage, il conviendra de les y forcer par un écimage d'autant plus court que le moment de greffer sera plus rapproché.
Éviter cependant un pincement trop sévère, les yeux s'aiinulent ou se développent.
Ëcussonner à la face sud du plant ou dans le sens du rang, à O^jlO du sol.
Aussitôt Técussonnage terminé, relier les rameaux du sujet autour de la tige ; celte aération favorise la soudure de Técusson.
Vérifier la greffe quinze jours après, recommencer les manquants; autrement, écussonnage à œil poussant, au printemps suivant, avec des rameaux conservés dans le sable sec, au froid.
Laisser monter les plus beaux sujets pour être greffés, un an ou deux après, en haute tige par œil ou par rameau.
Le dressage de Pêchers formés pour espalier [fig. 232, 233) offre plus d^avantages dans un carré spécial, avec de jeunes arbres contre plantés.
Les Pêchers d'ornement, à fleur double et autres, doivent être écussonnés sur Amandier ou sur Prunier: mais la distance entre eux sera un peu plus grande, les ramifications de la jeune tige étant plus nécessaires que les yeux des Pêchers d'espalier.
IV. — PÊCHER GREFFE SUR PRUNIER
Terre de jardin, humus et calcaire, plus fraîche que sèche.
Le sujet est d'une race de Prunier Damas noir dît d'Orléans, de Toulouse, noir hdtif^ obtenu par cépée et par bouture de racine. Choisir du plant d'un an, repiqué, ou du beau plant de deux ans, bien chevelu.
Ëcimer à 0<»,2d en plantant; la distance est celle que nous avons indiquée à l'Amandier.
Ëcussonner la première année, au mois d'août, plus
tôt OU plus tard suivant l'état de sève, à 0«, 15 du sol. Poser Técusson dans le sens du rang, à la face sud du plant, si possible.
Quinze jours après, vérifier la ligature et la reprise de la greffe. Recommencer les manquants si la sève le permet; dans le cas contraire, greffage à œil poussant au printemps suivant, ou élevage du plant à tige pour être greffé, un ou deux ans plus tard, à haute tige.
Le sujet Prunier mirobolan ne peut être employé '^
qu'à la condition d'être surgreffé en P. Damas, Saint- . *^
Julien ou Prunier Pêche, qui recevra à son tour la J
greffe de Pécher. Directement sur P. mirobolan, le t^
Pécher ne vit pas longtemps.
En haute tige, le Prunier admet le greffage par .v
rameaux en fente et à l'anglaise, soit à l'automne, /^^
soit au printemps, avec greffons conservés. Le Pécher r^
Reinedes Vergers supporte gaillardement l'opération. J
Le Prunellier, P. spinosa, plant de semis ou de rejet, accepte le greffage de quelques variétés pour '^
les sols caillouteux ou de friche ; par exemple, les Pêchers Alexander, Alexis Lepère, Sourdine, Reine '\
des Vergers. Ëcussonnage sur jet en sève provoqué par y
le recepage du plant au printemps.
Les sauvageons de Pruniers de Damas noir et de Saint-Julien, en France; Hollerosse, en Lorraine; Pershorey en Angleterre, sont employés au greffage des Pêchers à cultiver en pot. L% plant est écussonné en pépinière ou dans le récipient où il a été planté, racine ou non, au printemps.
Lorsqu'il s'agit de multiplier une variété rare, l'écus- '
sonnage à œil poussant sur des plants en pot, dans la serre, rend service au pépiniériste. Les rameaux-
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greffons conservés en silo ou dans la j^lacière approvisionneront Técussonnage ou le greffage par rameau sous écorce; il en résultera une provision future de nouveaux rameaux-greffons, éléments du prochain écussonnage à la pépinière.
Les Pêchers d'ornement se propagent comme le§ autres espèces, et ce dernier système leur est appliqu*-, avec le pincement, lorsqu'il s'agit de la reproduction de petits arbustes destinés aux forcerics.
Périploque. — Periplom^
Arbrisseau grimpant qui, par sa vigueur, son feuillage lustré et sa floraison d'été en cymes grenat et canari, a son entrée dans les gi^ands parcs où U orne le tronc des gros arbres et les murailles.
Semis. —Semer aussitôt la graine mûre, sous verre, Hiverner dans la serre. Repiquage en godet, sous châssis.
Un semis clair avec pincement des sommets, en septembre, fortifie le jeune plant.
Harcottage. — Couchage simple ou en serpenteau» au printemps et dans Tété, avec apport de terreau. Drngeonnage favorisé par la mutilation des racines.
Bouturage. — Rameaux herbacés en juin, sous VI rre, abrités et en godet.
Même opération en avril avec rameaux ligneux.
Le Periploca grseca se soumet à ces procédés.
Pépinière. — Terre franche, sablonneuse, chaude; situation bien exposée.
La première année, culture en pois, puis mise en pleine terre.
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Tuteurer long, en ramilles, dès la plaDtation. Butter le collet de Tarbuste dès l'automne.
Persicaire. — Polygonum.
De ce genre nombreux, nous visons seulement les espèces ligneuses à rameaux volubiles, se couvrant de grappes florales amples, de longue durée et d'un charmant effet autour des tiges d'arbres, ou couvrant les murailles et enjolivant les treillages d'une façon rapide et généreuse.
Semis. — Semer sur couche à Tombre, fin été. Repiquer par potées ou terrines, sous châssis froid, jusqu'au printemps; alors mise en pot pour la vente.
Marcottage. — Le Polygonum multiflorum émet des drageons qui seront sevrés et mis en nourrice. Le couchage des rameaux réussit, mais moins bien avec le P. Baldshuanicum malgré l'incision ou la torsion de la partie couchée ou buttée.
Bouturage. — Fragments de rhizomes placés sous verre avec la Persicaire multiflore.
L'autre espèce, plus rebelle, exige l'emploi de petits rameaux à talon, en godet sous cloche, à l'étouffée, soit en janvier, le brin étant ligneux, soit en juillet, à l'étal déjà ferme, quoique herbacé.
Greffage. — Procédé spécial au P. Baldshuanicum à greffer sur fragment de ses propres racines ou du P. multiflorum. Greffe en demi-fente ou placage, à l'étouffée, sous cloche, dans la serre chauffée de 15 à 20°.
Les racines-sujets sont en godet; les greffons ont été cueillis sur des étalons plantés dans la serre en février-mars, quinze jours avant le greffage. Le greffon
porte un œil; le sujet est une racine de 0",05.
Une fois soudée, la jeune plante passera sur couche et sous châssis, couverte de terre au-dessus de la greffe.
Pépinière. — Bonne terre, sahle gras et tourbe, un peu fraîche; terreau de feuilles si possible.
Les jeunes plantes, sevrées d*abord en godet et sous verre, sont aérées progressivement et arrivent, vers la fin de Tété, du châssis dépanneauté à l'ombrelle dehors.
Hiverner en serre froide après rempotage; au printemps suivant, plein air complet.
Tuteurer avec ramille longue.
Culture et livraison de la plante greffée, en pot.
Peuplier. — Popuius.
Arbre de haute valeur économique et industrielle, ressource précieuse pour les plantations de route, d'avenue, de bordure de prairie ou de rivière, pour le boisement des vallées, constituant un fond sérieux aux parcs forestiers, d'utilité ou d'ornement.
Semis. — La semence « abâtardie » n'offre aucune garantie au planteur, quant à la fidélité de la reproduction spécifique et quant à la certitude et à la rapidité des jouissances espérées.
Semer aussilôl la graine formée; le plant lève en mai et pourra supporter l'hiver.
Marcottage. — Ici, le marcottage est un drageonnage. Des souches recepées fournissent des rejets qui peuvent être bons à la mise en place; trop faibles, ils resteront en nourrice pendant une campagne.
Les Popuius canescens, tremula^ tremuloides et similaires y sont plus dociles qu'au bouturage.
Le p. alba est souvent dans ce cas [fig. 234).
Bouturage. — C'est le mode populaire de propagation du Peuplier.
D'abord le P. nigra, indigène, et le P. fastigiata ou pyramidalis dit « Peuplier d'Italie », né, dit-on, par dimorphisme sur le P. nigra, dans la Russie d'Asie et importé d'Italie en France vers 1749. Mais cette forme érigée, fatiguée par les grands hivers, a déjà sa rivale dans le P. fastigiata Plantierensis, dont nous possédons les deux sexes (fig. 235).
Aujourd'hui, le Peuplier le plus répandu est le Peuplier de Virginie, improprement appelé « Peuplier suisse »; il se reproduit par bouture simple préparée en hiver, conservée en jauge, mise en pépinière au printemps.
D'après certains botanistes, le Peuplier de Virginie, P. monolifera^ serait le sujet mâle, et le Peuplier du Canada, P. canadensis^ le sujet femelle de la même espèce?... Us ont été importés de l'Amérique boréale l'un en 1772, l'autre en 1769.
Les semis naturels ont mis en évidence — à côté de plants défectueux — des formes dites Peuplier Eugène, régénéré^ amélioré, Carolin, Eucalyptus.,, (ne pas confondre avec le Peuplier de la Caroline, ni avec l'Eucalyptus...) ou des noms de localité : « vallée de Maintenon », « de Picardie », « de Champagne »...
Le Peuplier dit régénéré aurait été trouvé en 18H, dans une pépinière d'Arcueil.
Le Peuplier blanc, P. alba, dit « blanc de Hollande » et « Ypréau », est un peu plus difficile au bouturage. Rameaux lignifiés, avec talon, préparés en bonne saison et bien hivernes. Aussi conseillons-nous, en
général, de soumettre le rameau-bouture à une année de nourrice, avant d'être à la pépinière, ce qui
Fig. 235. — Peuplier pyramidal de Plantières (types mâle et femelle, celui-ci h gauche). Pépinières de Croncels.
évitera Tirrégularité probable de la réussite par la plantation directe du rameau-bouture en pépinière. Baltet. — La pépinière. 42
La variété pyramidale, rapportée duTurkestan, le P. BoUeana ou P. alba pyramidaliSy réussit au bouturage ou par greffe sur son type, comme les autres variétés du Populus alba.
Le Peuplier de TOntario, P. candicans, prend par bouture; il a le défaut du chancre en terrain froid.
Le Peuplier de la Caroline, P. angulata, a souvent des insuccès au bouturage. Il conviendrait de Télever d'abord en bouture et de le livrer à la pépinière Tannée suivante, le jeune plant ayant hiverné dans un endroit non gélif, ni pourrissant. Même observation à l'égard de sa variété robusta.
Tuteurer les deux et écimer les longs rameaux en septembre; leur grande vigueur, la dimension et le poids du feuillage pourraient leur nuire.
Pareils soins d'hivernage aux boutures des Populus grandidentata^ Petrowskiana.
Le Peuplier Baumier, P. balsamifera^ réussit au bouturage, ainsi que les P. certinensis et trichocarpa^ par l'emploi de rameaux-boutures assez forts.
Les P. angustifoliay berolinensis^ heterophylla. laurifolia^ Rasumowskianay Sieboldiiy Simonii^ réclament une attention semblable et, au besoin, du bois de deux ans à la base du rameau-bouture.
Greffage. — En principe, les variétés doivent être greffées sur leur espèce; mais la règle n'est pas sans exceptions.
Le P. tremula pendula est sympathique aux sujets P. pyramidalis et alba\ celui-ci lui donne plus de durée.
A son tour, le P. pyramidalis ou fastigiata prend par écusson sur le P. monolifera.
Sur le P. pyramidalis se greffent les P. angulata et heteropkylla; ce dernier se soude encore au P. canadensis.
Les variétés à feuilles panachées sont écussonnées sur leur type.
Sur le Populus alba réussissent ses variétés difficiles au bouturage.
Les P. grxca, grandidentata^ tremuloides acceptent le P. Tremula pour sujet.
Les greffes en fente et en couronne sont les plus simples; elles peuvent être appliquées au plançonbouture confectionné à cette occasion.
L^écusson est pour les jeunes sujets.
Pépinière. — Le Peuplier de Virginie réclame un terrain frais; les P. blanc j de Simon, Tremble, des alluvions et graviers ; les P. d'Italie, de la Caroline^ d'Ontario, une situation saine, aérée, éclairée, abritée des vents, terminant sa végétation assez tôt.
Plantation de boutures simples ou racinées déjà fortes, enfoncées au plantoir, à une distance de 0^.65 à 0",75 sur lignes distantes entre elles de 0"»,90 à i mètre. Bien sceller la terre.
Eviter les carrés trop compacts, en- multipliant les allées ou larges sentiers à Tintérieur.
Receper après une année de végétation les sujets paresseux à s'élever ou manquant de flèche. L'année suivante, coursonner les branches latérales, particulièrement celles qui avoisinent la tète et qui, d'ailleurs, ont dû subir le pincement. La troisième année, élagage modéré, respectant les faibles et la couronne, et sur^» tout la flèche.
Planter en bordure les espèces au port fastigié.
660 PUELLODEN[>R0?t.
Ëlagage nuisible ; arrêter les rameaux fougueux. Couper les boutures sur les sujets robustes et sams. '^ Rejeter tout plant dégénéré, taché, avarié. A partir de
trois années de tige, un Peuplier est livrable.
F Phellodendron. — Phellodendron.
l Arbre à écorce subéreuse, aromatique dans ^e^
\^ tissus; grand feuillage ailé ; inflorescences en cory mbes
I verdàtres, dioïques ; fruit drupacé. Espèces qui pro-
fi mettent de réunir l'utile et Tagréable.
r' Semis. — Jusqu'alors, ce sont des graines reçues de
' l'extérieur, trempées pendant vingt-quatre heure?,
semées aussitôt, en terrine, à rëtoufTée, Repiquage en godet, à froid, dans la serre.
Marcottage. — Biittage au printemps; séparage à l'automne et repiquage sous châssis froid. ■ Bouturage. — Fragments de racine mis sous vi^rc
en février, sur couche tiède. Jeunes rameaux piqués ' sous cloche, en été.
Multiplication des Phellodendron amurenseeijaponicum des deux sexes. Pépinière. — Bonne terre de jardin.
Planter à 0™,50 sur des rangs de 0",60. Receper l'année suivante et tuteurer les sujets qui s*élèventà tige.
Coursonnage vaut mieux qu*élagage.
Réserver les fragments de racine pour le bouturage.
Séparer les plants staminés ou pîstilléa de chaque espèce, si possible.
PUILLYREA DIT FILARIA.
Fhlllyrea dit « Filaria ». — Phillyrea.
Petit arlyre et arbrisseau à feuilles persistantes, portant fleurs et fruits ; à disperser à travers les massifs d'arbustes à feuilles caduques; sous-bois dans les oasis de TAlgérie.
Semis. — Durée germinative de la graine : un an.
Nettoyer la graine, aussitôt récoltée. Semer de suite ; *^
la levée a lieu au mois d'août suivant.
Repiquage sous châssis froid.
Les Phillyrea angustifolia^ média, latifolia, se propagent par le semis ; leurs variétés par la greffe.
Dans les reboisements algériens, le « Filaria » est semé à même sur le sol, au milieu de la brousse et sous les arbres de l'oasis.
Bouturage. — A part le Ph. laurifolia ou Vilmoriniana, les autres variétés prennent au bouturage d'été; petits rameaux semi-herbacés, piqués sous cloche dehors, en juin.
Repiquage en godet.
Greffage. — Le Ph. latifolia, semis, est un plant porte-greffe pour la région sud, cependant trop dra- 'i
geonnant. ^
Plus au nord, le Troëne commun et le Troëne à A
feuille ovale, qui n'ont pas le défaut drageonnant, i
sont employés à ce rôle, par plants racines. Ils reçoi- ^
vent la greffe du Ph. laurifolia, bel arbrisseau, "î
robuste. ^
Greffe en placage, sous verre, au mois d'octobre, le ^:
plant étant élevé en pot depuis le printemps. \
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Aération successive après soudure au mois d^avril; empotage et report à demi-ombre.
Pépinière. — Terrain léger, sablonneux, et vieux terreau. Climat modéré.
Ëlevage à mi-ombre, avec hivernage sous un ciioial froid ou variable.
Le Ph. de Vilmorin est le plus robuste et le plua recherché. Après son greffage sous verre et sa mise en nourrice dans les ombrelles, la culture en pot continuera, pour faciliter la livraison et la réussite.
Greffés en pied, les sujets bien élancés pourront être montés sur tige, 'à moins que le greffage ne soit fait à la hauteur de la couronne.
Les autres espèces seront traitées en buisson à mîombre.
Région de la Loire : culture en pleine terre avec replantations renouvelées, pour faciliter la livraisuii de Tarbuste en moite.
Fhlomide. — Phtnmis.
Petit arbrisseau à feuilles tomenteuses, persil tantes; fleurs jaunes, sessiles, en glomérules vertieillées. Il s'agit ici du Phlomis frutimsa^ arbuste mU frutescent.
Semis. — Semer à mi-ombre, en terrain léger, sain, au printemps. Opérer également sous verre*
Repiquage sous châssis froid,
Harcottage. — Buttage en avril; sùparage en septembre. Repiquage sous châssis et hivernage en même temps.
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Bouturage. •— Rameaux semi-herbacés, sous verre, en terrain sablonneux, non pourrissant, au mois de juin. Repiquage en godet, sous châssis froid.
Pépinière. — Terrain chaud, léger, sec, sain aux racines, aéré, bien exposé.
Plantation par planches ou petits carrés, à OiBfdO sur 0»,50.
Éviter de tailler les branches ; un pincement d*été suffit pour faire ramifier les sujets amaigris.
Butter le collet en hiver, et couvrir la planche d'ar* bustes avec une claie, si la température humide et froide se prolonge.
Fhotinia. — Photinia.
Petit arbre à beau feuillage luisant, persistant, produisant des corymbes floraux blanc carné, en première saison; petils fruits rouges ensuite.
Son feuillage prend une teinte rouge à la montée de la sève et se rajeunit par une nouvelle frondaison.
Semis. — Semer aussitôt la maturité de la graine, en terrine, sous verre. Germination lente.
Quand la graine n'est plus fraîche, il faut la tremper ou la stratifier.
Repiquage sur couche vitrée.
Système peu employé, le greffage ayant un effet plus rapide.
Greffage. — Le sujet est le Cognassier, plant de bouture. Ëcussonner Tannée môme de la plantation; choisir des yeux apparents et couper la feuille sur son pétiole. Agir de même au bouturage.
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GrefTage en fente au mois d'avril, le sujet ayant deux ans de plantation.
Opérer également dans les carrés de Poiriers oti la greffe sur Cognassier a manqué.
Placage sous verre, en février et en septembre, de l'espèce Ph. glabra et variétés dentata, rotundifolia\ couper la feuille à demi-limbe. Aérer graduellement dès que la soudure de la greffe est complète.
La jeune plante passera l'hiver ainsi abritée et de là aux ombrelles, au printemps suivant.
Pépinière. — Terrain sablonneux, frais.
Les plantes en pot sont placées dans l'abri-ombrelle en été, et dans la serre froide en hiver.
Butter et empailler dès l'automne les sujets restant en pleine terre.
Forcer la pousse des jeunes greffes par l'ébourgeonnage, et tuteurer contre l'action du vent.
Tuteurer minutieusement lors des emballages et des expéditions les jeunes sujets greffés et préserver leur feuillage des déchirures qui pourraient les maculer au milieu d'un ballot fortement serré.
Pimélée. — Pimelea.
Arbuste gracieux par son feuillage persistant et ses inflorescences en capitules ou en épis terminaux; décor de serre et d'appartement.
Semis. — Semer en mars, sur couche chaude et sous verre. Repiquage en godet, avec terre de bruyère, sur tablette de la serre.
Semis des Pimelea drupacea et spectabilis.
Harcottage. -— Buttage en été ; séparage au prin-
temps ; mise en nourrice dans une terrine ou caissette, avec terre de bruyère et sable.
Drainage de la poterie ; mouillures à la pomme.
Bouturage. — En septembre, prendre de petits rameaux et les piquer en godet, sur couche tiède et sous verre. Ces ramilles-boutures sont produites par la taille courte appliquée aux souches mères.
Multiplication de la majeure partie des espèces de Pimélées.
Greffage. — Les P. Hendersoni et spectabilis se greffent de côté dans Taubier sur P. decussata, en septembre. Hivernage sous cloche et sous châssis ; de là, faire passer quelques mois sur couche sourde.
Les P. iiitermedia, linifolia, macrocephala^ acceptent pour sujet le Pimelea drupacea.
Pépinière. — Terre de bruyère, sable, terre fibreuse et terreau. Climat tempéré.
Plante d'appartement dans la région parisienne, et rornement de la serre tempérée ou froide là où elle est élevée en pot.
Station à Tair libre en été.
Tailler ou pincer les brins qui s'élèvent, pour forcer le branchage à se ramifier. Opérer au printemps, lors du rempotage.
Les Lachnœa buxifolia, congiomerata^ purpurea, se greffent sur Pimelea drupacea^ comme les Pimélées.
Pin. — Pinus.
Arbres verts résineux, destinés aux boisements forestiers et à Tornementalion des parcs ; leurs
diverses aptitudes en permettent la culture sous Tinfluence de milieux difTérenU.
Le Pin a transformé et rendu fertiles des friches crétacées, des landes sablonneuses, des marais insa* lubres {fig. 236 et 237).
Bois de charpente, bois de mine, bois de feu.
Fig. 236. — Le Pin d'Ecosse (Pinus sylvestris) en Cliain pagne, sol catcairc.
Semis. — Durée germinative de la graine : environ un an. — Le litre de semences pèse en moyenne de 470 à 550 grammes, suivant Tespèce.
Les grandes quantités de graines d'espèces connues peuvent être semées à, Tair libre, sur un sol bien préparé et ameubli. Répandre en même temps de la terre brûlée, du terreau en poudre et même de la terre de bruyère tamisée fin, s'il s'agit d'espèce délicate.
Tremper la graine dans un bain de minium, afin de
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la soustraire aux attaques des oiseaux. Cette précaution est inutile avec la graine stratifiée ; mais, à la levée, il convient de chasser les oiseaux par des épouvantails petits, légers, mobiles.
Semer en mai, assez dru, et couvrir le semis avec un réseau métallique à mailles étroites.
Les semis pratiqués en terrine ou en caissette sous verre, dans la serre, seront confiés au sol lors de la germination.
Repiquage du plant dès qu'il a atteint 0^,0% sur planche de terrain analogue au premier. Ombrer et mouiller à la pomme.
Deuxième période de repiquage, au printemps suivant, évitant de courber ou couder le plant. Mettre deux ou trois plants par décimètre, suivant le temps à rester. Renouveler le repiquage trois ans après, mais alors à 0",10 ou G*",! 3. Arroser au canon.
Ces opérations sont applicables aux espèces telles que :
Pins sylvestre^ noir d'Autriche^ Laricio, Cembra, du Lord Weymouth, élevée d'Alep, maritime^ pignon^ rigide y de Sabine ; enfin à toutes les espèces indigènes ou exotiques ; toutefois, le greffage est spécial à plusieurs d'entre elles.
Greffage. — En général, les variétés doivent être greffées sur leur espèce type; mais, dans la pratique, la préférence est accordée — quant au rôle de portegreffe — à des espèces robustes dont Taspect ou le nombre de feuilles par épi et Tordre de classification se rapprochent de la variété à propager.
Ainsi les Pins à cinq feuilles sympathisent avec les Pins élevé et du Lord Weymouth ; les Pins à deux ou
à trois feuilles, avec les Pins sylvestre et dT Autriche.
Les Vins de Lambert ^ monticole^ tribu des Slrobus, le Pin Cemhra^ tribu des Cembra, vivent ici greffés sur les P, strobus et excelsa, tribu des Strobus, mieux que par semis. Avec un sol crayeux, nous aurons recours au Pin sylvestre, dit « d*Écosse », comme sujet des variétés précitées.
Dans le Midi, les Pinus halepensis, pyrenaica, Laricio^ tribu des Pinaster, sont de bons sujets pour la greffe des Pins à deux feuilles. Plus au nord, nous préférons le Pin- sylvestre, P. sylvestris, et le Pin noir d'Autriche, P. austriaca, espèces rustiques de cette tribu, avec lesquelles nous propagerons la majeure partie des Pins.
Les Pins à trois feuilles, P. Coulteri^ insignis^ ponderosa, Sabiniana, tuberculala, etc., réussissent au greffage sur P. sylvestris et nigra, à deux feuilles. Les espèces de la tribu Pseudo-Strobus sont dans les mêmes conditions.
Le Pinus Lambertiana prend sur le P. excelsa.
Greffe en placage, au collet du plant, sous verre, en mars et septembre. Aérer lentement. Séjour ensuite sur bâiche froide de la serre, bien éclairée; puis, ombrelle dehors, avant d'arriver à la pleine terre.
A la pépinière, greffage en fente terminale avec greffon-bourgeon, sur la flèche du sujet, au mois de mai. Écran protecteur.
Pépinière. — Les conditions de sol et de climat sont subordonnées aux exigences de l'espèce & cultiver.
Les Pins sylvestre ou d'Ecosse, de Riga et d'Autriche se contentent de terrains secs, crétacés. Le Pin
Laricio s'y ressème comme eux, fertilisant les friches méditerranéennes qui manquent de cohésion, alors que
Fig. 237. — Pin du Lord Wcymoulh (Pinus strobus) en Sologne, sol tourboui
le Pin maritime aime à étendre ses racines dans les alluvions tenaces et les landes océaniques.
Les alluvions profondes sont les favorites de la section « Strobus », Pin élevé et Pin du Lord {fig, 237).
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L'élément granitique platt au Pin Cembra et la fraîcheur ajoutée au schiste séduit le Pin pignon. Le soleil du Midi, aux rocs calcaires, est la terre d'élection du Pin d'Alep\ il faut, au contraire, au P. rigide le souvenir de son habitat septentrional brumeux, avec les bruyères humides et granuleuses, etc.
Mais la pépinière forestière ou de commerce ne peut réunir toutes ces conditions si dissemblables. Alors, elle doit opérer sur des champs composés naturellement ou facticement d'éléments divers.
Les plants ayant été repiqués comme nous l'ayons dit, et soumis à un stage de nourrice, seront livrés à la pépinière et élevés en pleine terre ou en pot.
Transplantation triennale, avec bonne terre douce aux racines afin de maintenir une motte chevelue, et espacement plus grand. Choisir une température plutôt humide ; bassiner souvent ramure et racines.
Livraison en pot, en panier, en tontine.
Rejeter au bûcher tout sujet malade ou rachitique.
Pistachier. — Pistacta.
Arbre dioYque des régions tempérées, produisant, par panicules, un fruit recherché dans l'économie domestique ou ménagère; il est cultivé en Provence, en Algérie {fig. 238).
Semis. — En mars ou en septembre, semer la pistache — debout, la tête en haut — en potée ou en pleine terre. Repiquage après une année de végétation.
Les praticiens savent reconnaître la semence de plant mâle, qui est nantie, d'un renflement sur le
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cAlé ; la pistache femelle est plus commune. Tout en plantant un sujet staminé au milieu de plants pistillés, il y a plus d'espoir de récolte par le greffage de quelques rameaux mâles sur des tètes femelles.
La floraison permet de reconnaître les deux types.
Grattage. — Le Pistachier du Levant, P. vera, prend pour sujet porte-greflfe le Térébinlhe, P. terebinthuBy type frane des friches méridionales, et encore le Lentisque, P. lentiseus, des landes algériennes. Le greffage sur Térébinlhe rend l'arbre plus proroptement fertile.
Greffer en écusson à oeil dormant, juillet; quinze jours après, vérifier et recommencer les greffes manquées ; si la sève fait défaut, greffer en fente avant la chute des feuilles. Au cas de non-réussite, greffer en fente au mois de mars de l'année suivante, ou en flûte deux mois après ; avril est encore favorable à la greffe en couronne .
Par les mêmes procédés, le greffage apportera des rameaux de bonnes sortes, ou de types mâles ou femelles sur le Pistachier franc^ élevé par semis.
Fig. 238. — Pistachier du Levant {PUtaeia).
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Pépinière. — Terrain sec, léger, substantiel, même aride; situation bien aérée et ensoleillée.
Climat tempéré.
Plantation de plants repiqués par lignes distantes de 0"»,55, les plants à 0'»,40. Greffage la deuxième année de plantation, rez terre. Les sujets qui paraissent disposés à s'élever seront greffés sur tige. Élaguer peu, coursonner les ramifications.
Éviter de laisser vieillir en pépinière.
Pittospore. — Pittosporum.
Petit arbre remarquable par son beau feuillage vert, épais, vernissé, aromatique, et par ses bouquels de fleurs blanc d'ivoire, ambrées ou purpurines, odorantes, hivernales ou printanières. Dans la région provençale, ce grand arbrisseau résiste aux sécheresses prolongées et aux coups de vent, à ce point qu'il en préserve les cultures avoisinantes.
Semis. — Reproduction des espèces parle semis des graines, au commencement de l'été, alors qu'elles sont mûres et fraîches. Opérer en terrine ou caissette, avec terre de bruyère et sable, sous verre.
Repiquage à l'automne, dans la serre.
Marcottage. — En été, couchage de rameaux semiherbacés, avec poterie ouverte sur le côté, incision ou strangulation de la partie enterrée. Sevrage fin été.
Les Pittosporum coriaceum et sinensis ou Tobira y réussissent bien.
Bouturage. — Rameaux semi-ligneux des P. m/idulatum et variegatum, piqués sous cloche, en aoôU en sable vaseux et terreau de feuilles. Enracinement
lent, même après fente du rameau-bouture à la base.
Bouturage semi-herbacé, en mai-juin.
Greffage. — Le sujet porte-greffe P. undulatum recevra, sur petite tige, le P. crassifolium et les variétés marginatum et Bessoniana du P. sinensis.
Greffe en demi-fente et greffe en placage ; octobre.
Même opération sur jeune plant ayant pris racine en pot, et porté sous cloche une fois greffé.
Pépinière. — Terre franche, terreau de feuilles et sable fin, avec terre de bruyère, au premier kge de l'arbuste. Climat tempéré.
Elevage en poterie de diverses dimensions, et les plus grands sujets en bacs ou en caisses.
Quoique robuste, le Piitospore hivernera en serre froide, sauf sous le climat niçois.
La plante se fait bien en mottes pour le commerce.
Dans sa région, le Pittospore ondulé abritera ses congénères de l'action des grands vents.
Pivoine. — Pœonia.
Arbuste sous-ligneux de pleine terre, épanouissant, d'avril en juin, de fastueuses corolles au coloris varié passant du blanc pur ou crémeux au pourpre noirâtre. Précieux en plate-bande, corbeille, et au premier plan de massifs, associé aux plantes à feuillage pour la recherche de nouveautés (fig. 239).
Semis. — Féconder les fleurs qui doivent fournir la semence, attendu que le semis ne reproduit pas la variété originaire.
Semer en terre de bruyère fine et sous verre, aussi- Baltet. — La pépinière. 43
tôt la maturité; la levée, commençant au premier printemps, continuera une année après.
Repiquer en caissette. La Pivoine arborée est assez lente à se constituer.
Marcottage. — Buttage et séparage avec la précaution de ne pas blesser la plante mère et de recueillir de véritables rejets de la plante, et non du sauvageon.
Fig. 239. — Pivoine en arbre (Pœonia arborta).
Bouturage. — Rameaux courts, semi-ligneux avec talon, sous cloche, au soleil ; juillet-août. Résultats irréguliers, de même avec le bouturage d'yeux.
Greffage. — Le greffage est le procédé le plus sûr et le plus employé. Voici comment nous le décrivons dans VArt de greffer,
La meilleure saison pour le greffage de la Pivoine est en juillet-août, lorsque les tissus du greffon sont
lignifiés ; grefl'er en fente ou en incrustation sur des fragments de racine longs de O^^OS à 0",10.
A défaut de racines de Pivoine en arbre, prendre pour sujet de grosses racines de Pivoine herbacée. Les tronçons de la Pivoine de Chine ont l'avantage de produire moins de bourgeons souterrains; la Pivoine officinale, P. officinalis, en fournil davantage.
Cette racine-sujet, munie, si possible, de quelques chevelus, aura 0™,40 environ de longueur (A, fig. 240) ; son diamètre ne doit pas être inférieur à celui du greffon (B).
Le greffon est une sommité de rameau portant Tœil terminal ou une fraction de rameau comprenant un mériihalle avec un œil en tête, pour les raretés.
Conser\'er deux folioles à chaque feuille du greffon, ou les couper sur leur pétiole et ménager un œil (G) près de
l'insertion. Ligaturer au fil de plomb (D) en tête, avec une longueur de filasse au-dessous ; mastic d'argile. Opérer sous cloche, dans le sable, avec ou sans empotage.
Tenir les plants greffés pendant six semaines à Tétouffée. Dès leur sortie, les placer à Tombre rigou-
Fig. 240. — Greffe de la Pivoine arborescente sur racine.
reusement pendant quinze jours ; continuer à les maintenir dans un endroit ombragé jusqu'à ce qu'ils paraissent bien repris et solides.
Souvent, en juillet, nous les piquons sous châssis, aussitôt greffés, et la végétation se manifeste un moL^ après.
Le greffage de la Pivoine réussit en plein air; opération fin juillet. Planter les racines toutes greffées dans une plate-bande au nord, ou à mi-ombre; la terre recouvrira la greffe et non le greffon ; il reste à pailler le sol, à arroser aussitôt et à bassiner fréquemment.
Les horticulteurs d'Orléans greffent en août, piqueot les racines greffées dans le sable en plein air, par clochées; ils y utilisent leurs cloches raccommodées, parce qu'il n'y aura pas besoin de les lever en hiver. Ombrer avec des claies de bruyère ou des nattes d'emballage et hiverner avec de la mousse.
Pépinière. — Bonne terre de jardin, pouvant être composée de sable, d'argile, de silice ; couche végétale assez profonde, avec un peu de fraîcheur.
Élever la jeune plante en pot, sous châssis froid, puis en pleine terre avec terreau. Paillis et eau.
Abriter par une claie le début de la végétation, surtout pendant l'hiver.
Établir la distance d'une plante à l'autre d'après le nombre d'années qu'elle doit y rester.
Les fortes touffes seront contreplantées et espacées, ou soumises à la culture en panier.
Éviter de couper, sur la mère, tous les rameauïgreffons la même année.
Culture en pot et en panier pour les forceries.
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Planère. — Planera.
Arbre de parc et de forél, de deuxième grandeur ; son bois, dur, est utilisé dans Tindustrie. Les espèces vivent les unes en terrain calcaire, d'autres en terre de marais. Semis. — Aussitôt la récolte des graines, semer en pleine terre, par un temps doux et calme. Semer clair pour éviter le repiquage.
Reproduction des Planera crenata et acuminata ou ZeX^owB, japonica.
Marcottage. — Buttage par cépée et couchage de rameaux incisés; sevrage à l'automne.
Multiplication du Planera aquatica.
Bouturage. — Rameaux avec talon coupés au pied de souches recepées, plantés au printemps, en pleine terre.
Bouturage ligneux des Planera aquatica^ japonica, Verschaffelti.
Greffage. — Le Planère se greiïe, ainsi que ses espèces et variétés, sur TOrme ; en fente, mars-avril ; par écusson, août, à Tair libre ; greffés rez terre, il en résulte de beaux sujets.
Le Planère pleureur sera greffé en tête sur le Planère crénelé ou sur l'Orme champêtre.
Pépinière. — Bonne terre saine, un peu fraîche ; situation aérée.
Plantation en carrés à 0'",60 sur 0",70.
Receper au printemps qui suit la première sève.
Tuteurer; ménager les rameaux par un coursonnage prudent.
L'ététage de la cime est rarement nécessaire.
PLAQUEMINIER
Plaqueminier. — Diospyros,
Arbre utile par son bois brun noirâtre, recherché dans Tébénisterie, et agréable par ses fruits comestibles, lents à se détacher, d'un bel effet à Tautomne,
particulièrement Tespèce japonaise dite « Kaki » (fiff. 241 \ qui se répand assez vite de la Méditerranée à TAtlantique.
Semis. — Semer ou stratitier la graine en hiver; semer au printemps, en pleine terre, aérée, au soleil. Repiquer, écimer le pivot.
Les trois types : D.
Lotus (d'Italie), Vitginiana et japonica sont ainsi traités pour fournir des plants de greffage.
Sous un climat froid ou variable, semer en pol placé au printemps sur couche chaude; aérer, puis sortir au soleil, à l'abri, les potées de semis en végétation; rentrer le tout, à l'automne, sous châssis froid. Greffage. — Ces différentes espèces : Pi. d Italie « Lotus », de Virginie « Persimmon », du Japon « Kaki », recevront la greffe de leurs variétés. Cepen-
Fig. 241 . — Plaquemine du Japon (Diospyros « /TaA'i »).
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dant le PI. d'Italie est plutôt employé sous un climat tempéré, et le PI. de Virginie sous une zone variable. L'un et l'autre reçoivent la greffe des variétés comestibles du Plaqueminier japonais.
Greffage en fente, dans Taubier, par incrustation au pied du sujet, en mars-avril.
Écussonnage en août. Tuteurer la greffe.
Le greffage est obligatoire pour la reproduction des
Fig. 242. — Veryer de PI a((ueniiniers el carrés de cullures dérobées, au Jffl|»on,
variétés japonaises, alimentaires, de consommation directe, de séchage ou destinées à l'industrie [fig. 242).
Pépinière — Terrain profond, de bonne qualité ordinaire. Climat tempéré, où la sève s'arrête à bon ne heure.
Planter en carré, à O^jSO sur 0",60 entre les lignes.
Greffer l'année suivante ; choisir des greffons bien aoûtés ou lignifiés par un pincement.
Contreplanter à trois ans de greffe et former le branchage par la taille.
PLATANE
Platane. — Plalanus.
Grand arbre dont le port pittoresque, la vaste ramure et le feuillage large et ferme lui donnent une première place dans les avenues, les places publiques, les parcs forestiers ou d'agrément {fig. 243).
Semis. — Les graines stratifiées en sable fin et sec, ou semées directement par un temps calme, lèvent assez bien. Opérer au printemps sur un terrain léger, sain, un peu frais ou sablonneux, aéré. Semer plutôt clair, afin d'éviter le repiquage.
Reproduction des Platanus occidentalis et orie/i- (alis, dont les caractères sont bien rapprochés.
Bouturage. — Rameaux-boutures avec talon, préparés avant l'hiver et cachés en terre ou silo jusqu'au printemps, époque de la plantation.
Espacer à 0*^,08 ou 0",iO, enfoncer jusqu'à l'œil supérieur ; sceller la terre avec le pied ou le plantoir.
Le plant sera livrable et utilisable à l'automne.
En situation froide, il sera butté contre la gelée et ses extrémités pincées avant la chute des feuilles.
Supprimer les arrosages dès le mois de septembre.
Greffage. — Greffage de variétés sur leur type, par jeune plant élevé en pot ou à racine nue, sous châssis.
Greffe en fente, à l'anglaise, ou en placage; avril.
Greffe par approche, à l'air libre, au mois de juin. Sevrage successif, après soudure certaine.
Pépinière. — Terre consistante, fertile, un peu argilo-sableuse, plutôt tourbe fraîche que calcaire sèche.
Plantation de plants racinés>0"^,70>ur 0'",80.
PLATANE
puis ébourgeonnage, et pincement des rameaux de côté Au printemps qui suit la première sève, recepage,
Fig. ii3. — Jeune Platane auprrs d'un Taxodier (tlablissemenl Croux et fils).
à la souche. li'année suivante, palisser un bourgeon de lôte, si la flèche manque; coursonner les rameaux.
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Ëlaguer peu ; écimer les sommilés efOanquées.
Tuteurer s'il y a lieu.
A trois ans de pousse, l'arbre sera livrable, c'est-àdire bon à mettre en place. Plus jeunes, les tissus pourraient manquer de fermeté en subissant la transplantation.
Éviter les situations gélives et les terrains qui conservent leur végétation trop longtemps. En pareil cas, ouvrir des allées à travers les grands carrés.
L'ouvrier se méfiera, en été, de travailler les carrés de Platanes par la chaleur; le duvet qui couvre le revers de la feuille est dangereux à respirer.
Podocarpe. ~ Podocarpus.
Conifères de diverses grandeurs, généralement de moyenne taille en Europe; à beau feuillage persistant et, quelquefois, portant des fruits en baie. Climat tempéré.
Semis. — Semer les graines, aussitôt mûres, en terrine remplie de terre de bruyère et couverte d'une feuille de verre.
Repiquer en godet, sous châssis froid, Tannée suivante; couvrir d'un paillasson jusqu'à la reprise, afin de produire l'obscurité.
Marcottage. — Buttage ou couchage appliqué aux Podocarpus amara, dacrydioides^ ferruginea^ rebelles au bouturage.
Bouturage. —Jeunes rameaux cueillis fin de saison et bouturés en godet, sous cloche, dans la serre.
Le Podocarpus andina, dit Prumnopitys elegans, se multiplie par le bouturage, en août, sous cloche.
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Greffage. — Le sujet principal est le P. Totara, puis les P. spinulosa et lœta ; ce dernier donne vigueur aux P. chilina, chinensis, nubigena. Cependant les espèces à gros bois sympalhisent avec les sujets Podocarpus japonica et neriifolia.
Le Podocarpus latifolia vit sur le P. elongata.
Greffe en placage ou en fente dans Taubier, sous verre ; septembre.
Pépinière. — Bonne terre consistante, additionnée de sable frais et de terre de bruyère, sans calcaire.
Élevage en pot, dans les abris, pendant Tété, et dans la serre froide, en hiver. A chaque rempotage, augmenter la proportion de sable.
En général, arbrisseau vert de pleine terre sur le littoral tiède de l'Océan et de la Méditerranée.
Poincillade. — Poinciana.
Arbrisseau dont les inflorescences à effet écarlate et citron, se dégagent d'un feuillage léger, vers la fin de l'été. C'est la « fleur de paon ». Climat tempéré.
Semis. — Au mois de février, semer la graine en terrine, sous châssis et sur couche tiède. Aux premières feuilles, repiquer en godet dans le même emplacement, ou sur une tablette de la serre.
Reproduction du Poinciana Gilliesii,
Bouturage. — Jeunes pousses cueillies dans la serre; bouture à Tétouffée, en godet reposant sur un lit de gravier.
Résultat incertain, même avec les rejets de souche.
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Pépinière. — Terre substantielle mélangée d'alluvions, de terreau et terre de bruyère.
Mise en nourrice sous châssis d'abord, dans les abris ensuite, planté en pot, et l'hiver en serre froide.
Région sud de la France, culture en pleine terre ; élevage en motte dans la pépinière; arrosages répétés.
Il s'agit ici de la P. de Gillies, tardif dans sa feuillaison, mais fleurissant à trois ans de semis.
Poirier. — Pyrus.
Arbre fruitier précieux par l'emploi de son arbre au verger, au jardin, sur routes, livré à lui-même ou dirigé sous une forme taillée à la main, et par sa production abondante de fruits dont la période de maturité embrasse les douze mois de l'année.
Fruits de dessert, fruits à compote, à confire, à sécher, à pressurer, à distiller [fig, 244).
La multiplication du Poirier s'obtient par le greffage :
Sur le Poirier franc, Pyrus communis ;
Sur le Cognassier, Cydonia ;
Sur quelques espèces secondaires : Aubépine, etc.
I. — POIRIER GREFFÉ SUR POIRIER FRANC
Terre à blé reposant sur un bon sous-sol, fertile, plutôt fraîche; soit humus et calcaire ou silico-argileux et ferrugineux.
Le Poirier franc ou sauvageon est obtenu par le semis des pépins de poires. Les marcs de poirés pro-
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venant de fruits mûrs et sortant du pressoir sont recherchés à cet effet.
Trempés à Teau pendant vingt-quatre heures et mis aussitôt en stratification, versnovembre-décembre, avec sable sec, ils seront semés sous châssis froid.
K£*:ff^-.- .- :^
jrWv,;.';'*
Fig. 244. — Roule fruilière de Poirieri à haute lige (Pyrus).
Avec des pépins frais, le trempage est inutile; mais il convient de remanier le compost ou massif consacré à la stratification, afin d'éviter le développement des cryptogames qui finiraient par y germer, et pour brasser la terre qui va recevoir les graines de Poirier.
Semer en planches bien ameublies dès que la germination commence. Semer plutôt clair.
Repiquer à la troisième feuille, par un temps couvert. Ésherber et bassiner en même temps.
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Sulfater à la bouillie cuprique tous les plants en végétation.
Ajourner au printemps le repiquage des plants étiolés.
La plantation en pépinière comporte plusieurs méthodes modiûant les distances :
1° A 0°*,30 sur la ligne, pour les sujets vendus à un an de greffe ;
2* A 0",60 sur la ligne, pour les sujets à basse tige, vendus à deux, trois ou quatre ans de greffe ;
3° A 0",70 sur la ligne, pour les sujets vendus à haute tige.
L'écartement des lignes est subordonné au mode de culture, à la main ou à la charrue.
Planter de bons plants repiqués. ËcimésàO'',25, ils seront écussonnés à leur seconde année de plantation, quelquefois à leur première année, s'ils sont riches en sève et forts au collet, — mais sans abuser, surtout quand il s'agit d'élever des arbres à haute.tige, pour grands vergers, routes, et arbres à fruits de pressoir.
Les écussons non réussis pourront être renouvelés Tannée suivante, k Técussonnage, ou au printemps, par lès greffes en fente, -en couronne, à l'anglaise, de côté sous écorce.
Quand il s'agit d'élever à tige des variétés lentes à monter : Alexandre Chômer, Bonneserre de Saint- Denis^ Beurré Gambier, Beurré Henri Courcelle^ Doyenné de Montjean^ Madame Lyé Baltety Prévost^ Seckel, etc. , ou celles qui se tachent, se fendillent à l'épiderme : Beurré de Jonghe, Bonne d*Erée, Doyenné Biset, Fondante du Panisel, Tardive d'Anvers, Van Mons, etc., le surgreffage vient en aide,
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fournissant un intermédiaire vigoureux : Beurre Hardy^ Directeur Hardy^ Jaminettey Bergamote Sageretf lequel, écussonné au pied du sujet, s'élèvera pour recevoir deux ans après — s'il est assez fort — le greffage de la variété délicate.
Avec les Poiriers à cidre, l'intermédiaire de la surgreffe est un Égrin Couturier, Égrin Leroy ^ Égrin de Bollwil-
Fig. 245. — Poirier en pyramide-fuseau.
Fig. 246. — Poirier candélabre h cinq branches.
1er, Prolifique de VOuest, du Vigan, Drouliin, et tout autre type ayant les aptitudes de vigueur et de santé nécessaires.
Le surgreffage ne doit pas être pratiqué avant que la nouvelle tige ait assez de force pour recevoir cette seconde greffe.
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La première série plantée à 0'",30 sera exploitée en greffes d'un an, sinon éclaircie par le levage d'un sujet sur deux ; les arbres restant seront dressés en pyramide, palmette ou cordon.
La seconde série est destinée à la formation de jeunes pyramides, fuseaux (fig. 245), palmeltes et candélabres {fig. 246). Contreplanter les jeunes arbres à la troisième année de greffe, si les racines se dénudent.
Enfin la troisième série est consacrée aux arbres à haute tige; ceux qui ne pourront y parvenir devront être replantés en bonne terre et bien soignés.
POIRIER GREFFE SUR COGNASSIER
Terrain frais, sables d'alluvion, schistes, terres grasses sans être trop compactes. Plus promptement fertile que greffé sur franc, le Poirier greffé sur Cognassier garde moins longtemps sa vigueur.
Les sujets sont élevés par le marcottage en cépée et par le bouturage à talon ( Voy. Cognassier).
Le type dit C. de Vitry ou de Fontenay supporte mieux le greffage que le C. d'Angers ou de Doué,
La distance de la plantation est subordonnée au but proposé :
A 0"»,2o, pour la vente en scions de Tannée;
A 0",oO, pour la production de pyramides, vases, palmettes, candélabres ;
A 0'°,G0, pour l'élevage en haute tige.
A la plantation, couper les chevelus assez court, ainsi que les ramilles qui garnissent le plant.
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Ici encore, accoupler deux rangs à O^jSo plantés en quinconce et séparés de un mètre du groupe voisin pour irrigation, labour à la charrue, etc. Ce système n'est applicable qu'à la première section, destinée aux greffes d'un an.
£cussonnage au mois d'août, à 0™,20 du sol ; à ce moment et au printemps, lors de l'élétage du plant greffé, il est prudent de réserver les rameaux de Cognassier coupés avec talon pour le bouturage suivant.
Écussonner dans le sens du rang, pour éviter le choc de l'outil de culture.
Vérifier l'écussonnage et recommencer les manquants ; faute de sève, ajourner l'opération au greffage par rameau sous écorce, en mai, avec rameaux* greffons conservés en silo.
Palisser avec précaution la jeune pousse et désonglettersans heurter la greffe.
Les variétés rebelles au Cognassier, telles que Beurré d^Apremont, Délices de Lowenjoul^ Doyenné de Montjeany Doyenné Guillard, Fondante Fougère ^ Frédéric Clapp^ Aime Chaudy, Marguerite Marillat, réclament le surgreffage avec un intermédiaire : Beurré Hardy ^ Curé^ Jatninette^ Bergamote Sageret^ àO",iO du premier bourrelet.
Ces mêmes variétés serviront à conduire à haute tige les .sortes délicates ; alors la deuxième greffe sera placée sur l'intermédiaire à la hauteur projetée de la couronne.
Le surgreffage est encore appliqué aux variétés dont le fruit se tache en plein air, comme Doyenné d'hiver^ Beurré dllardenpont ; le premier greffage sur le Baltbt. — La pépinière. 44
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Cognassier est en Poirier Cure ou autre, analogue, à 0"',10 du sol, et Tannée suivante, sur le jeune scion au mois d'août, un nouvel écusson à O'^fiS du
Kig. 247. — Surgreffa^e du Poirier sur Cognasssier
(«, sujet de Cognassier; b. Poirier Curé greffé sur le sujet a; t^ rf, *. jets Avï Poirier Doyenné d'hiver greffés sur le Poirier 6).
premier apportera la variété définitive [fig. 247). Le greffage sur Cognassier convient aux Poiriers destinés aux cultures en pot ou de prompt rapport.
III. — POIRIER GREFFÉ SUR DIVERS
Greffage sur Poirier japonais. — Les Poiriers de race japonaise refusent le greffage sur Cognassier. Les formes hybrides, dites franco-japonaises, sont moins récalcitrantes.
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Ces dernières étant recherchées sous les climats de l'Algérie, de la Tunisie, delà Floride, de la Californie sud, il a été créé des pépinières de semis de Poiriers hybrides japonais sur lesquels ont été greffées les variétés demandées : Kieffer Seedling, Le Conte, Uayato Foukouba, etc., par les procédés ordinaires.
Greffage sur Poirier à feuille d'Amandier, P. amygdalina, et sur Poirier à feuille de Saule, P. salicifolia. — Nous avons constaté des essais heureux dans le Midi de la France; il est à désirer qu'ils soient continués en tenant compte de la nature du sol et du climat, de l'altitude, etc.
Greffage sur Aubépine (Crataegus oxyacantha), — Les cas particuliers de la greffe sur Aubépine indigène ou américaine doivent engager les chercheurs à redoubler d'expériences et d'observations pour faire vivre le Poirier dans les sols crayeux où croît l'Aubépine. L'intermédiaire du Cognassier reliant l'Aubépine au Poirier ne nous a pas réussi. Trois genres différents aussi rapprochés, c'était trop, probablement.
Les expériences nouvelles devraient porter sur différents types de l'Aubépine indigène : Cr. monogyna, digyna, coccinea, et sur les espèces de race américaine ou asiatique.
En tout cas, de vigoureux et féconds Poiriers greffés sur Aubépine se rencontrent de temps en temps.
Greffage sur Sorbier, sur Amélanchier, sur Cotonéaster. — Ce sont encore des opérations de fantaisie. Quelques Poiriers d'ornement prennent sur le Sorbier, sans y vivre longtemps.
Nous avons obtenu de beaux résultats avec le Poirier
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Charles-Ernest greffé sur Gotonéaster du Népaul ; mais Thiver de 1879-1880 a tué le sujet.
Le sujet Bibacier, Ériobotrya^ a donné des espérances au Muséum de Paris et en Algérie.
Poivrier. — Piper.
Liane cultivée dans l'Asie méridionale, l'Afrique et l'Amérique centrale, fournissant par ses fruits et ses graines le poivre noir et le poivre blanc du commerce.
Le Piper nigrum, à feuilles persistantes, est dans ces conditions.
Semis. — La lenteur des résultats a fait négliger ce procédé bien simple, puisqu'il suffit de jeter la graine dans le sol pour obtenir du plant.
Bouturage. — Rameaux semi-aoûtés, piqués en terrain neuf, si possible, après culture et fumure; situation en vallée abritée des vents et du hàle. Pailler, arroser.
Au premier repos de la sève, les plants seront mis en place à deux mètres de distance ; un peu de cendre de bois dans le trou et un grand tuteur de Palétuvier ou autre essence ligneuse.
En Chine, l'engrais mis à la plantation est de la cendre de poisson brûlé.
A Singapour, les tuteurs sont en métal et de longue durée.
Dans l'Inde et la Malaisie, ce sont des supports vivants : Jacquier, Érythrine, Albizzia...
Pépinière. -— Terre argilo-sableuse, riche en humus. Climat chaud et humide.
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Le bouturage s'opère aussitôt les grandes pluies passées.
Ombrer par un semis préalable de plantes à grand feuillage ou de larges éventails, feuilles de palmier ajourées, et surtout installer la pépinière à Tabri des sécheresses et des ouragans.
En Europe, le Poivrier est multiplié dans la serre chaude, en petit pot, par bouturage de printemps.
Polygala. — Fol y gala.
Sous-arbrisseau au Cap, arbuste en Europe, coquet dans son feuillage et sa floraison par épis rose, rouge, pourpre, violacé. Plante de serre froide et d'appartement. Climat tempéré.
Semis. — En mars-avril, semer sur couche avec chaleur de fond, et sous verre. Germination prompte.
Repiquer en godet dès la troisième ou quatrième feuille, sur la tablette de la serre.
Multiplication des P. bracteolata, chamœbuxus, cordifolia, grandiflora^ myrtifolia^ spectabilis.
Marcottage. — A la montée de la sève, couchage en vase, avec incision. Buttage, puis séparage à l'arrêt de la végétation.
Marcottage des Polygala calcarea, Dalmaisiana^ speciosa, stipulacea.
Bouturage. — La plante mère, dans la serre, étant taillée, fournira des éléments du bouturage herbacé ou ligneux, de juillet à septembre, à TétoufFée.
Repiquage en godet et séjour sous châssis, en attendant le premier rempotage, avec terre de bruyère et terre franche.
Bouturage des espèces précitées et de la variété Dalmaisiana major.
Pépinière. — Terre franche, sable et terreau. Culture en serre froide, aérée, éclairée, mais sous un climat tempéré. A partir de la région lyonnaise, mise en pleine terre à Tombre, de juin en septembre.
Empotage à la relevée et taille des rameaux.
Pommier. — Malus.
Arbre fruitier populaire, largement répandu partout, produisant un fruit que Ton rencontre à tous les marchés, sur toutes les tables, accaparé par la consommation directe, la pâtisserie, la conGseric, le séchage, Tart culinaire et la fabrication du cidre.
Article haut placé au chapitre financier des relations internationales, particulièrement à l'occasion des cargaisons qui s'échangent entre les deux hémisphères.
La culture du Pommier en pépinière et la reproduction des variétés s'obtiennent par le greffage : , Sur le Pommier franc, Malus communis;
Sur le Pommier Doucin, Malus mitis ;
Sur le Pommier Paradis, MdAns paradisiaca.
POMMIER GREFFÉ SUR POMMIER FRANC
Terrain de ferme, sablo-calcaire ou argileux sans être bien profond ; sous-sol perméable.
Le Pommier franc est le résultat d'un semis de pépins de pommes obtenus par les marcs non fermentes de pommes à cidre récoltées sur des arbres vigoureux et sains.
Le marc, émietté dans un baquet d'eau, remué au bâton, laisse retomber les pépins au fond; jeter Teau et recommencer une fois, le résidu ne comportera que de bons pépins.
Les opérations de semis et de repiquage sont celles que nous avons indiquées au Poirier, sans oublier les pulvérisations aux bouillies cupriques, le Pommier étant plus sensible encore aux envahissements cryptogamiques.
La bonne graine de la nouvelle récolte, semée du 15 janvier au io février, lève deux mois après. En même temps lèvera la vieille graine semée après stratification, en novembre; tandis que les pépins desséchés, semés en mars, ne lèveront que Tannée suivante.
La pépinière de Pommiers réclame un emplacement aéré et éclairé, moins exposé au chancre et à la colonisation du puceron lanigère.
A la plantation, écimer le planl à 0™,2o et tailler les racines pivotantes. Distancer les plants à 0'",60 sur des lignes espacées de 0",70; tous les sujets doivent former des arbres à haute tige et peut-être quelques fuseaux, palmettes ou gobelets destinés aux terrains secs.
Trop rapprochés ou trop ombragés, ils réussissent moins bien au greffage, leurs tissus sont mal lignifiés, et la déplantation d'un sujet ne respecte pas assez les racines des voisins.
Il en sera de même à l'égard des carrés consacrés aux fruits à cidre. Tous les sujets doivent monter à haute tige (fig. 248) et la prudence commande de séparer absolument les fruits de table des fruits du
pressoir, afin d'éviter une confusion regrettable lors des livraisons d'arbres ou de greffons.
Écussonner à 0™,10du sol, la seconde année de plan-
Fig. 248. — Pommier haute lige « La Clermontoise n.
tation, à moins d'une végétation extraordinaire, la première année. Profilons, mais n'abusons pas!
Vérifier ligature et écusson, quinze jours après; renouveler les manquants et, si la sève fait défaut, ajourner aux greffages du printemps, greffes en fente, en couronne, anglaise, etc.
Ud sauvageon vigoureux, bien dressé, peu ramifié, déjà grand, pourrait être conservé pour le greffage en tête, Tannée suivante.
En général, les sauvageons destinés au greffage en tête, contreplantés Tannée précédente, et même au moment de la greffe, éviteront des déchirements d'écorce qui se présentent trop souvent dans une situation froide, ombragée.
Le surgreffage vient à point lorsqu'il s'agit d'élever sur tige une variété délicate.
Les Pommiers dits :
Borovitsky, de Jaune, Eternelle d'Allen, Ffawthornden^Jacquin, Reinette ananas. Reinette brodée, Reinette musquée. Reinette des Carmes, Reinette plate de Champagne, Transparente de Zurich, Wagener, sont dans ce cas ; alors faire appel
aux intermédiaires à grande envolée : Transparente de Croncels, Rambour d'hiver, Reinette Abry, ou résistant aux gelées d'hiver : d'abord Transparente de Croncels, puis Reinette de Caux, Reinette
Fig. 249. — Pommier & fleur double (Malus apectabilis flore pleno).
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de Cusy, Belle de Pontoise^ Astrakan rouge.
Le même fait se présente avec les espèces cidrières lentes àmon ter : Bedan blanc^ Belle Cauchoise ^ d'Averolles^ de Boutteville, Hauchecorne^ Marabot, Marin Onfroy, Martin-Fessard, Nez-plat^ OrMilcent^ Railé- Varin, d'allure modérée; mais avec le concours de jets élancés de variétés vigoureuses : Noir de Vilry, Antoinette, Amer-doux, Barbarie, Cailleux, Écartatine. Gros Fréquin, Rouge de Trêves \ un surgreffage bien compris les élèvera au rang des mieux favorisées.
Les Pommiers d'ornement, par leurs Ûeurs, Malus spertabilis {fîg. 249), ou par leurs fruits, M. baccata et cerasifera, se greffent sur franc, au pied, et sont dressés sous diverses formes par la taille et le pincement, ou par suite de leurs dispositions naturelles.
Il leur sera consacré des carrés spéciaux.
H. — POMMIER GREFFÉ SUR POMMIER DOUCIN
Terrain d'assez bonne qualité, peu profond. Le plant est obtenu par buttage et séparage, rarement par repiquage. Deux ou trois types de Pommier Doucin ou « formes v sont adoptés dans les pépinières.
Plantation des sujets à 0^,25 pour être transformés en scions et déplantés ou vendus à un an de greffe; à 0"»,40 s'il s'agit de pyramides, vases, candélabres à commencer.
Écussonnage en juillet-août suivant l'état de sève; recommencer au printemps les plants manques à la greffe : greffe anglaise au galop, ou greffe de côté, sousécorce, avec rameaux-greffons conservés. Greffage rez terre.
Ébourgeonnages successifs et, souvent, rigoureux.
Édrageonner sévèrement, sauf les plants non greffés qui, recepés et buttés, fourniront de nouveaux éléments à utiliser lors des plantations futures.
Pulvérisations cupriques sur les jeunes greffes.
Pincement des scions à faire ramifier.
Déplanter, à la chute des feuilles, les jeunes arbres greffés, restant longtemps en sève.
Les Pommiers greffés sur Doucin et sur Paradis, mis en pot après une année ou deux années de greffage, conviennent à la culture forcée, sous, verre.
m. ^ POMMIER GREFFÉ SUR POMMIER PARADIS.
Bonne terre, riche et fertile, sablonneuse et humifère.
Le Pommier Paradis se multiplie parle buttage en cépée. Ëcimé étant butté, le plant, au moment du séparage, à l'automne, mesure de 0",2o à 0"»,30 de longueur. Mis en jauge aussitôt, et planté avant la montée de la sève, déjà, de jeunes mamelons radicellaires s émancipent au talon.
Une plantation qui vise à la vente des scions pourrait être établie sur deux rangs accouplés à. 0",2() ou 0",25 d'intervalle, avec sentier de 0",50 à O^jôO, les séparant du double rang voisin. Quant aux plants, une distance de 0™,20 à 0™,25 leur suffirait, qu'ils soient disposés par ligne simple ou multiple.
Planter à 0",40 l'un de l'autre, sur des rangs espacés de 0",50, les sujets destinés à la formation des buissons, petit candélabre, cordon.
Paillis et arrosage, la première année.
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Ëcussonner rez terre, assez tôt, même avec des rameaux-greffons conservés en silo.
Pincer les scions qui doivent être ramifiés.
Ëdrageonner et repiquer les rejets.
En tout temps, combattre et détruire le puceron lanigère par des frictions fréquemment renouvelées.
Potentille. — Po tend lia.
Arbuste buissonneux, lent àfeuiller, fournissant de mai en août une floraison généralement jaune .
Espèce rustique au froid, à placer au premier rang de massifs à végétation précoce.
Semis. — La graine mûrit assez difficilement, saul « en région favorable ». Semer au printemps, dans la serre, ou en pleine terre, à bonne exposition.
Repiquage Tannée suivante sur un sol fertile.
Harcottage. — A la montée de la sève, bultage de souches recepées ou taillées court; sevrage à l'arrière-saison et repiquage immédiat des éclats insuffisamment « faits ».
Bouturage. — En été, rameaux semi-ligneux piqués sous cloche, au soleil, dans le sable fin.
Bassinages modérés.
Repiquage sous châssis froid pendant une année, puis livraison à la pépinière.
Bouturage des Potentilla fruticosa^ Friedricliseni^ micrandî'a, à fleur jaune vif, et davurica^ à corolle blanche.
Pépinière. — Terre légère, sable et tourbe ou terreau, précoce en sève.
Plantation à 0™, 33 surO",50.
L'arbuste se ramifie naturcUernent; dans le ras contraire, taille longue des branches.
Le Purshia, tridentata, ûe cette tril)u, est honturé sous cloche, par rameaux aoùtés qui, souvent, ne prennent racine qu*au |n'in temps suIviiuL La variété P. floribunda réussit au drageon nage et au bouturage de racines.
Pmnier.
r*naut^s.
Arbre de taille moyenne; ses fruits, mûrissant de juin en novembre, sont reilientirs pour les desserts, la confiserie, la pâtisserie, le sêchaf^^e. les conserves, la distillation, et font l'objet d'un commerce qui se chifi're par millions de francs.
Le Prunier se propage par la greffe ; cependant, quelques espèces, Reine-Claude (fig. 250), Damas, Quetsche et autres moins populaires, se reproduisent par le buttage en cépée ; d'autres, comme Jfirabelle, réussissent au bouturage. Mais le greffage, plus pratique et pié sultats, l'emporte à la pépinière
riO. — Peu m* fl«' Rcinc-CIrtinli'
rable dans ses ré-
Le sujet porte-greffe est de la race Prunier de Saint-Julien^ ou Damas, ou Mirobolan.
I. - PRUNIER GREFFÉ SUR PRUNIER DE SAINT-JULIEN
Bonne terre à jardin ou à vigne, composée de sable, calcaire et humus ; sous-sol perméable, sans excès de sécheresse ni d'humidité.
Le plant de Prunier de Saint-Julien s'obtient :
i*" Par le semis des noyaux déjà stratifiés, en pleine terre; semis assez clair pour produire des plants trapus. Repiquage d'été ou de printemps ;
2^ Par buttage en cépée, mars-avril, et sevrage en septembre. Repiquer les plants trop faibles.
Plantation des jeunes plants à 0",60 sur des rangs espacés de 0",70. Tailler la racine ; écimer la flèche à 0",25 et bien sceller la terre au pied du sujet.
Cette distance est pour les plants destinés à former des arbres à haute tige ; mais s'il s'agit d'arbres nains, de greffes d'un an ou de deux ans, un écartement de 0'",25 à 0'",30 suffira. Quant à l'intervalle des rangs, c'est une question de culture à la main ou à la charrue ; un terrain sec, une situation ombragée peuvent également faire modifier la distance; ici plus grande, là plus rapprochée.
Ëcussonnage à O^'flO du soi, la première ou la deuxième année de plantation. Vérifier deux ou trois semaines après ; recommencer les manquants ; retirer les ligatures qui « étranglent » et les remplacer.
Lors du regreffage des sujets qui doivent rester en basse tige, faute de greffons de Prunier, le pépiniériste y insérera un œil de Pécher ou d'Abricotier.
Dans les carrés destinés à former des arbres à tige, les sujets rabougris seront recepés ou, mieux, écussonnés avec une variété vigoureuse qui, greffée au pied du sauvageon, s'élèvera et recevra, étant assez forte, la greffe d'une variété délicate.
Les P. Damas de Montlignon, Krasinsky, Heine- Claude de Bavay^ sont de bons intermédiaires de surgreffage ; ils supportent ainsi la Mirabelle et autres variétés à bois fin, qui s'élèveraient trop lentement à haute tige.
Le Prunier se prête au greffage en fente en septembreoctobre, sur place, et à la même opération au printemps, le sujet étant déplanté et mis en jauge pour être replanté aussitôt greffé.
Même culture au Prunier Z>ama5, type vigoureux peu ramifié, qui se multiplie par le semis de ses noyaux.
Nous devons cependant recommander, pour les Pruniers de Saint- Julien^ Damas et Prunellier ^ le procédé suivant qui fournil promptement du plant : dès que le fruit est noir, dépulper et semer de suite pour éviter échauffement et dessèchement; les noyaux s'entr'ouvrent au mois de septembre et lèvent en février ; un semis qui attendrait la chute du fruit retarderait d'une année la germination.
II. - PRUNIER GREFFÉ SUR PRUNIER MIROBOLAN
Terrain léger, calcaire, sans argile ni sable gras.
Le P. Mirobolan se propage par bouture avec talon et par semis.
Choisir du plant âgé d'un an et le mettre en pépinière aux distances indiquées au P. de Saint-Julien.
704 PTÉLÉA.
Le sujet ayant trop souvent une tige penchée et de nombreuses ramifications à élaguer, il convient, pour les hautes tiges projetées, d'écussonner un type « hardi » sur le P. Mirobolan à 0",10 du sol et de faire monter la jeune tige à la hauteur de la couronne; tailler O^'fSO plus haut, la tête branchue se formera.
Les variétés lentes à monter subiront le surgreffage avec les intermédiaires déjà indiqués ; ceux-ci écussonnés sur le P. Mirobolan^ au ras du sol; celles-là greffées à leur tour par la tige intermédiaire, ayant au moins deux ans.
Tuteurer les sujets soumis au recepage pour être élevés à tige. Elaguer la seconde année et greffer l'année suivante à la hauteur projetée de la couronne.
Les Pruniers Japonais et les espèces d'ornement seront greffés sur le P. Mirobolan et même sur les Pruniers de Saint-Julien et de Quetsche.
Le Prunier de Pissardy variété du P. mirobolan, greffé sur son type, rez terre, s'élève promptement, en baliveau et à haute tige.
Les Prunus triloba et sinensis prennent par écusson en plein air, et par rameau sous verre. Greffage au pied ou sur petite tige. Pincement des rameaux.
Le Prunellier à fleur double réussit au greffage sur son type et sur les autres sauvageons.
Tous les Pruniers d'ornement sont mis en pot pour la culture forcée.
Ptéléa. — Ptelea.
Arbrisseau robuste au froid ; le feuillage, la fleur, les samares ont la propriété du houblon dans lafabri-
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cation de la bière et peuvent entrer dans certaines préparations économiques.
Semis. — Semer la graine au printemps, en pleine terre, à l'air libre. Semer clair, par un temps calme, et baisser la main. Stratification inutile.
Repiquer au printemps suivant, en terre ordinaire, plutôt à Tombre.
Greffage. — Le sujet est le Ptelea trifoliata, le greffon, une de ses variétés. Greffe en demi-fente, mars -avril, sur plant en arrachis. Aussitôt greffé, il sera porté sous châssis abrité.
Aérer au développement de la greffe.
Mise en place au printemps, en plein air.
Multiplication des Pielediaurea^ fastigiata, glauca, variétés du type.
Pépinière. — Terre de parc et de jardin, siliceuse et argileuse, pas trop sèche. Climat septentrional.
Planter à 0"",35 sur des rangs ayant 0"",40 de large. Inutile de receper.
Tuteurer les sujets qui s'élancent pour être dressés à tige.
Élagage inutile ; coursonnèr les fortes ramifications, Pas d'écimage, la tête se forme d'elle-même.
Ptérocarya. — Pterocarya.
Arbre approvisionnant, au Caucase, l'industrie des ft loupes de noyer » ; son feuillage résiste à la poussière ; ses racines drageonnantes consolident la berge des pièces d'eau. Ces qualités lui donnent un emploi dans plusieurs circonstances.
Semis. — Stratification et semis au printemps, ou Baltet. — La pépinière. 45
QUINQUINA
semis fin été, en pleine terre. Repiquage au printemps suivant. Ëcimer en septembre ; eiTeuiller partiellement quelques sommets chargés de feuillage ou dans un état de sève active qui les expose à la merci des gelées d'hiver.
Les Pterocarya caucasica, fraxinifoUOy japonica^ sienoptera^ se multiplient plutôt par les procédés suivants.
Marcottage. — Buttage en cépée opéré au printemps; séparage à l'automne.
Drageonnage fournissant de nombreux plants à repiquer après l'hiver.
Bouturage. — Fragments de racines préparés en hiver, conservés en silo et placés à plat, sous châssis tiède, en mars-avril. Repiquage dans un endroit aéré, ne prolongeant pas sa sève outre mesure.
Pépiniôre. — Terrain d'alluvions tourbeuses ayant de la fraîcheur, bien éclairé.
Plantation après l'hiver de jeunes plants conservés en jauge. Distance 0",65 sur 0"",70.
Receper au second printemps. Tuteurer les sujets qui s'élèvent. '
Ëlaguer peu ; coursonner les rameaux sans affaiblir la tige. La couronne se forme d'elle-même
La culture près d'une route poussiéreuse le gène moins que toute autre essence.
Quinquina. — Cinchona.
Arbre de première utilité par ses propriétés médicinales, propagé par les jardins dits d'expansion coloniale»
QUINQUINA
Semis. — Semer ia graine aussitôt mûre, dans la serre, sur la bâche vitrée, avec chaleur de fond; terre de bruyère et terreau ; ombrer le vitrage. Repiquage en petit pot, sur tablette de la serre tempérée.
Le semis est variable dans ses reproductions.
Bouturage. — En Europe : jeunes pousses encore tendres, recueillies en serre et bouturées au printemps, sous vitrage chauffé et badigeonné.
Dans les pays chauds : boutures ligneuses en pleine ten'e, à l'ombre, semi-herbacées, sous cloche ou dehors.
^ Le bouturage ligneux est pratiqué au réveil de la sève : l'autre, herbacé, en pleine période de végétation.
Greffage. — Les plants riches en alcaloïde, ou autres de valeur, sont reproduits, outre le bouturage, par le greffage. L'espèce qui se prête le mieux au rôle de sujet porte-greffe est un type hybride des C. Lodgeriana et succirubra^ déjà employé avec succès.
Opérer à fleur de terre, pour exciter l'affranchissement de la greffe : anglaise simple, par placage, de côté dans l'aubier, sous double vitrage, quand la sève ralentit son activité.
En plein air, greffe par approche, au départ de la sève, ou écussonnage à œil dormant, en octobre, sur jeune plant repiqué.
Ombrer avec une feuille de palmier ou analogue.
Fig. 251. — Greffage embryonnaire sous-colylédon (par approche à l'anglaise) .
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La greffe sous-colylédon {fig, 251), décrite au Caféier, est applicable ici. Semés ou repiqués dans le même récipient, les plants sont greffes par approche sous les cotylédons, au premier âge. Ce procédé a du succès à La Martinique et à Java.
Pépinière. — Terre légère, sablonneuse, humif^re. Climat tropical.
Région nord : culture de propagande par les établissements libres ou officiels.
Région équatoriale : multiplication mixte de plein air et d'abri, le plus souvent dirigée par des jardiniers européens instruits et expérimentés.
Redoul. — Coriaria.
Arbuste à tiges suffrutescentes, renouvelées chaque année par les turions; employé comme sousboisdans les grands parcs.
Semis. — Semer à Tombre les graines, aussitôt en maturité. Repiquer Tannée suivante.
Marcottage. — Édrageonnage et séparage des touffes buttées en cette prévision.
Repiquage en pleine terre, à mi-ombre. Couvrir le sol avec de la mousse ou autre verdure, et arroser.
Multiplication du Redoul à feuille de myrte, Coriaria mtjrtifoUa, et du C. japonica, plus nain.
Pépinière. — Terrain léger, plutôt sableux, à Tombre.
Plantation rapprochée sur les rangs; tailler les branches en même temps, de façon à produire de petites plantes bonnes à livrer en motte.
RUAPUIOLKPIS.
Rhaphiolépis. — Hhaphtolepis.
Petit arbrisseau à feuilles persistantes. Inflorescences en épis de fleurettes blanches ou rose clair, s'épanouissant en mai-juin.
Emploi dans les jardins et au marché aux fleurs.
Semis. — Semis à la maturité du fruit. Procédé peu employé ; la rareté de la graine, la lenteur de la germination et de la végétation qui en résulte, font préférer le bouturage et le greffage.
Bouturage. — Bouturage herbacé, avec terre de bruyère, sous verre, en juillet -août, à froid. Opération spéciale aux Rhaphiolépis ovatus et sinensis,
Greffdge. — Le sujet préféré est le Cognassier pour les terrains frais, TAubépine pour les autres ; ce dernier est moins employé.
Écussonnage à Tair libre, en juillet-août ; grelle en placage, sous verre, en août-septembre et en marsavril. Après soudure de la greffe, acclimatation successive de Varbuste par la filière habituelle de la bâche et des abris.
Greffage des Rhaphiolépis indien, japonica, rubra, salicifolia et des précédents. \
Pépinière. — Terrain meuble, humifère, frais ou sec, suivant le sujet employé au greffage.
Culture en pots, dans les abris-ombrelles, avec hivernage en serre froide, ou au nord d*un bâtiment. Robuste avec le climat moyen de la France.
Vente aux fleuristes pour la culture forcée.
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Rhododendron. — Rhododendron.
Grands arbrisseaux et arbustes à feuillage épais, persistant, illustré de splendides bouquets en corymbe ou en grappe de fleurs campanulées, maculées de rose, de pourpre, d*aurore ou de blond maïs sur un fond blanc, carné, lilas, cerise, carmin, violacé, mauve, pervenche, grenat ou amarante, à grand spectacle [fig. io2).
Plante de terre de bruyère, utilisée en massif, en corbeille, en bordure ou par sujets isolés dans les situations en vue, autour des habitations, sous la coupole du jardin d'hiver, partout enfin où le climat doux et modéré le permet.
La série des Rhododendrons hybrides est précieuse dans les cultures forcées.
En sous-bois, son branchage offre un couvert au gibier qui, d'ailleurs, le respecte {fig. 253).
Semis. — Durée germinative de la graine : six mois.
A côté des chercheurs qui obtiennent, par la fécondation, des variétés inédites, l'horticulteur recueille les graines pour faire du plant.
Sous châssis, sur une couche sourde garnie de terreau et recouverte de terre de bruyère finement tamisée, la graine est semée au nord, en mai. Un bassinage immédiat lie la semence à la terre.
Ombrer avec claie ; mouiller fréquemment.
Pour des quantités moindres, la terrine suffit, placée dans la serre et couverte d'une feuille de verre.
KIlUllOinvMmnN-
ITunn véi^rution lente, 11- jeune pluil, hlvn soigné, ininuLieusemenL éslhMiM', ivsteni en phtrr [ien*kint ilcnx années et ne se'ia repif|in* (pie vers \\i ti'uîsième» sur unr CLMn lie -inihlahle, sans rliassis.avec un eliiiKil
iaMirMli'iiiJ.-..ii MU ll.i>,nri' l'ii nihvi'
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Le planl est alors livrable en totalité ou en partie et prêt à être mis en pot pour supporter le greffage, si tel doit être son rôle.
Les principales espèces multipliées par le semis sont :
Le Rhododendron ponticum^ très répandu surtout au titre de sujet porte-greffe ; coloris de la fleur, violet clair maculé ;
Le Rh. Catawbiense, nature robuste, trapue, également sujet porte -greffe ; coloris pourpre lilaeé ;
Le Rh. maximum, fleur rose ou blanche ponctuée de jaune ;
Le Rh. arboreum, floraison précoce, rouge grenat, plus ou moins flxé ;
Le Rh. ferrugineum, ombelle rouge clair;
Le Rh. hirsutum, ombelle rouge écarlate, pédoncule hérissé ;
Le Rh. punctatum, coloris rose immaculé;
Le Rh. californicuîn, corolle rose pourpre à bords ondulés ;
Le Rh. campanulatum, corymbe lilas pâle, maculé de pourpre ;
Le Rh. caiicasicumy fleur roseau revers, blanche à l'intérieur ;
Et plusieurs espèces himalayennes et alpines.
Toutes leurs variétés se reproduisent par la greffe.
Bouturage. — Fin été, et même en automne.
Prendre de jeunes pousses demi-tendres, couronnées de Tœil terminal, les feuilles de base supprimées ; piquées sous cloche à -}- i» à 20°, en terre de bruyère siliceuse ou dans un compost de sable et de poussière de tourbe, elles annoncent la reprise par
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un bourgeonnement qui appelle l'aération, l'ombre et des mouillures continues.
Les espèces dociles au bouturage émanent plutôt de l'archipel de la Sonde, du Sikkim-Himalaya, etc.
Citons : Rh. Maddeni et virgatum, du Sikkim ; Keysii, camelliœflorum, Jenkensi^ du Bootan ; album et javanicum, de Java ; balsaminœflorum et buxifoUum^ de Bornéo ; formosum^ du Bengale ; jasminœ florum, de Malacca.
Ombrer le vitrage. Rempoter deux ou trois mois après et conserver dans la serre, avec chaleur de fond.
Greffage. — Le sujet est un Rhododendron /^o/i^t^jrt/e ou de Catawba^ plant de semis, élevé en pot ; le mode de greffage principal est le placage, puis, de côté dans l'aubier et demi-fente ; enfin l'anglaise simple. Opérer en février-mars, sous verre.
Faisons appel à VArt de greffer :
Les greffages en fente et en incrustation nécessitent l'amputation préalable du sujet ; toutefois, cet inconvénient est corrigé par le bourgeon feuillu conservé au sommet du tronc, la soudure en sera mieux assurée. Ces procédés conviennent plutôt à l'assemblage de gros sujets et de petits greffons.
La greffe anglaise à cheval se fait à l'automne. Le bouton à fleurs étant bien formé, prendre, sur de grosses plantes, des rameaux couronnés d*un de ces boulons et les greffer. Dès que la soudure est certaine, la plante est enterrée dans la bâche d'une serre et y reste jusqu'à l'époque de la floraison.
La greffe en placage est la plus usitée. Opérer à froid, en juillet-août; le[sujet, recepé au printemps, a
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donné une jeune tige propre au placage ; après son greffage, étouffer le plant sous cloche ou sous la bâche vitrée de la serre, pendant cinq ou six semaines, j usqu'à complète agglutination; alors aérer gradueUement.
Pour ces divers procédés, conserver les feuilles au greffon ; cependant il est facile de réduire d'un tiers le limbe des plus longues.
La disposition radicellaire du Rhododendron permet de greffer le sujet à racines nues, sous cloche, et de le repiquer en planches sans être empoté, lorsqu'il est relevé de l'étouffée.
A Angers, le Rhododendron est greffé en placage, soit en septembre, soit de janvier à mars, sur bâche légèrement chauffée, ou en avril, sans chauffage. La greffe anglaise simple lui est appliquée.
A Gand, les fleuristes empotent les sujets en octobre, pour les greffer sous verre en décembre-janvier. Le procédé en vogue est le greffage en demi-fente au sommet du sujet, sur partie jeune, demi-ligneuse, avec œil d'appel.
A Versailles et aux environs de Paris, le Rh. Catawbiense, plus rustique, utilisé au rôle de sujet, produit des plantes assez robustes.
A Dresde, le sujet Rh. Cunningham's White, vigoureux, a toutes les préférences.
Les Rhododendrons à tige, dans les espèces moins vigoureuses, s'obtiennent avec le concours de types élancés, robustes, par exemple les Rh. album elegans, Ingrami, roseum magnum, déjà greffés rez terre sur le Rh. pontique. Leur flèche ou leur tête branchue est ensuite surgreffée avec la variété définitive, en placage, sous verre.
/'ff/t 'tfft'i'f, i'intjifulhittt. It/arf/'tt/i/uff, XifUn/ffi :
F.- J... — -M,->M.,^ .1, [,|M«l.,.|.||.|r m- 1 II lU^Mi» 1 |,l,h.«'tlirnl-. M'-* I-
ers v."iri"'l<'S. :'t ur*>> Inn-, .-<inl i^rrfViT'^ ;i r.iii^^hti'-t'.
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gaiement de premier mérite, seront les sujets pour la grefi'e en placage des variétés à bois fin.
Le Rh. campanulatum s'épanouit sur le fih. Catawbiense, alors que les Rh. Dalhousiœ^ Édgeworthii n'y fleurissent point.
Avec ces espèces, le sujet de Rh. ponticum produirait un bourrelet fâcheux, à l'exception, toutefois, de quelques hybrides de THimalaya, Rh. fragrantissima, sesterianum^ etc., qui s'y adaptent mieux.
L'époque du greffage est au mois de juillet, lorsque les pousses sont demi-ligneuses.
Une feuille, tronquée, sera conservée à la pointe du greffon, et une feuille entière au sommet du sujet.
Les sujets semés en pleine terre sont levés en motte, greffés aussitôt, puis placés à touche touche, dans un coffre, sous châssis bien à l'ombre. Un arrosage renouvelé « raffermit » la terre.
Les spécialistes qui multiplient le Rhododendron pour les marchés, les fêtes et les forceries, accordent une large part aux Rh. Alarm, Album elegans, Blandyanum, Brayanum, Boule de neige, Catawbiense alba et BoursauU, Christmas, Elfride, Étendard de Flandre, Everestianum, Geranioides, John Walerer, Madame Wagner, Mademoiselle Masson, Michael Waterer, Pardoloton, Prince Camille de Rohan^ Purity, Sir John Broughton, The Queen, Vesuvius; et parmi les floraisons tardives: Alexander Addre, Baron Alphonse Mallet, Baron Chandon, Duc de Montpensier, Jacques Vincent^ Madame Amand Didier, Madame Jules Guyon, Sénateur Mase, Sir James Clark, Suninse, la plupart de cette série provenant des semis de la maison Moser et fils.
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Pépinière. — Terre de bruyère plutôt siliceuse ; pas de calcaire ni d'humidité stagnante; le sable gras est d*un bon effet.
Les planches consacrées aux plantes en pot auront le fond drainé par du gros sable siliceux, tandis qu*un lit de racines et débris déterre de bruyère sera attribué aux plantes à racines nues.
D'octobre en avril, hiverner les jeunes sujets dans la serre froide ou sous châssis. En été, installation dans les ombrelles-abris.
Livrer les plantes fortes à la pleine terre.
Distancer les plantes à chaque rempotage ou remaniement au printemps, « au moment de la pousse ».
Aération et demi-ombrage ; arrosages, surtout lors de la formation du bouton.
Rhodotype. — Rhodotijpos.
Arbuste d'ornement, se présentant bien au premier ou au second plan de Tarbusterie florale ; il émet, au printemps, de nombreuses fleurs blanches, terminales, solitaires, donnant naissance à un petit groupe de deux à quatre drupes, noir luisant, par réceptacle.
Semis. — Semer à la récolte, en pleine terre, la graine dépuipée, à mi-ombre et en terrain bien préparé, saupoudré de tourbe pulvérisée, sable et poussière de charbon de bois. Levée en février-mars.
Semer clair, ce qui rend inutile le repiquage.
Marcottage. — Fin été, division des touffes buttées au printemps, à cet effet. Repiquer, s'il y a lieu, les plants peu racines ou éclatés trop à vif.
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Multiplication du Rhodotypos kerrioides.
Bouturage. — Opération semi-herbacée en juinjuillet, sous cloche, au soleil.
Repiquage en godet ; hivernage sous châssis, à froid.
Pépinière. — Terrain léger, silico-ai^ileux, humifère.
Plantation par lignes doubles, le plant à 0'",33, légèrement surélevé et butté. Paillis et mouillures.
Tailler assez long les touffes non utilisées à la pépinière ou à la vente.
Rhopala. — Roupala.
Arbrisseau décoratif dans les jardins du midi ou dans les serres du nord, par sa ramure duveteuse et son feuillage penné, persistant.
Semis. — Stratification en janvier ; semis un mois après, sur couche tiède, vitrée.
Repiquage en godet, dès la troisième ou quatrième feuille, sous verre, à froid.
Bouturage. — Opérer à chaud, en été, avec de jeunes rameaux déjà fermes sans être ligneux, longs de 0°^,08, en godet reposant sur un lit de gravier. Mouiller la terre et non les feuilles.
Terre de bruyère sablonneuse.
Greffage. — Une des plus intéressantes variétés, le fthopala de CorcovadOy prenant mal de bouture, sera greffé sur le Rhopala de Jongh, où il poussera vigoureusement.
Greffe en 'placage, sous verre, demi-fente, février.
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Pépinière. — Terre f ranche<, bien mélangée de terre de bruyère et terreau. Climat tempéré.
Ëlevage en pot sous châssis d'abord, dans les abris-ombrelles ensuite pendant Tété, dans la serre froide en hiver. Rempotage tous les deux ans.
Région sud : culture en pot et en pleine terre, à l'abri du vent. Éviter d'arroser le feuillage.
Robinier. — Robinia.
Élément sérieux de réconomie rurale» où il est à la fois forestier, d'avenue, taillis sur les talus de chemin de fer ou clôture défensive des propriétés ; enfin arbre et arbrisseau à fleurs en été; un bel ornement des parcs et des jardins {fig. 234).
Bois de service, de carrosserie, de charronnage, de 3
paisselage, nerveux et résistant. '^''
Semis. — Durée germinative de la graine-: de «^
quatre à cinq ans. Le litre de graines pèse de 700 à 750 grammes. %|
Stratifîer la graine en janvier-février, pour la semer en pleine terre vers mars ou avril, aussitôt la |
germination constatée. Non stratifiée, la graine, soumise au trempage pendant vingt-quatre heures, la veille du semis, germera promptement. Une levée tardive passe l'hiver rarement indemne .
Semer clair, si l'on désire des plants trapus pour devenir arbres ; semer dru, si le plant est destiné aux taillis et clôtures.
Sous un climat brûlant, ombrer les jeunes semis en sève. Au printemps suivant, repiquer en terrain sec, aéré les plants étiolés.
ROBINIER
Le Robinier ^/anc [fig, 254), seul, se reproduit régulièrement par le semis.
Marcottage. — Drageonnage et repiquage des
Fig. 25i. — Grappe du Robinier faux acacia.
rejets, alors écimés. La mutilation des racines traçantes en stimule l'émission.
Par le buttage et Tincision de jets et rameaux hcrbacés, l'enracinement a constitué des mères, de pied franc, qui approvisionnent le bouturage de racines dont il va être parlé.
Bouturage. — Bouture de fragments de racine des R. hlartc, à tme feuille, de Besson, Decaisne^ toujours fleuri y à fleur rose, préparés en hiver, placés sur couche froide, puis en terrain légèrement frais, au printemps.
ROBINIER
Le Robinier /n^r/;/e réussit au bouturage par rameau et constitue aiusi une brousse fourragère, et non des arbustes vigoureux et rustiques.
Greffage. — - Le sujet porte-greffe, plant de semis» est du Robinier faux acacia blnnc^ espèce type, ou l'une de ses sous-variétés précitées^ bouturées par racine. Greffage en basse tige, ou sur tige élevée; greffage en place ou à Tabri, sur des sujets déplantés dans ce but, ou mis en jauge.
Greffe en fente simple ou double. Tuteurer de suite la greffe.
Greffage du Robinia viscosa en tète ou en pied, la tige s'élèvera à la hauteur projetée de la couronne. Même observation pour les variétés vigoureuses.
Greffer k la hauteur projetée de la couronne le Robinia hispida, aux rameaux moussus, h fleur rose, et les variétés à bois fin ou court.
Greffage en pied du Robinia neo-mexicaua.
Ëviter au U. hispida les situations exposées au vent. Pincer les rameaux en été, palisser souvent.
Ëcussonnage, sous certains climats, des variétés rustiques. Conserver des bourgeons appelle-sève sur l'onglet de la greffe.
Pépinière. — Bonne terre de jardin ou de parc forestier, sans craie.
Plantation de beaux plants de un ou deux ans à 0™,30 sur 0™,50 pour le greffage à basse tige.
Plantation à O^^ôO sur 0«»,7o pour former de J
grands arbres. Taille courte en plantant ; recepage i|
au printemps qui succède à la première végé- ;j
tation. ,\
Ëlagage modéré sur les tiges moyennes.
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Écimage inutile aux sujets trapus, bien coursonnés. Ménager les racines lors de la déplantation.
Romarin. — Rosmarinus,
Sous-arbrisseau à feuillage persistant, vert clair, revers blanchâtre ; fleurs bleu léger pendant toute la saison, mellifères. Les feuilles et les jeunes pousses sont aromatiques : 100 kilogrammes fournissent de 150 à 200 grammes d'essence recherchée par la parfumerie (eau de Cologne, eau de la reine de Hongrie...).
Arbuste utilisé par les paysagistes dans les profils de massifs, en terrain sec.
Semis. -- Semer en mars, à l'air libre, sous le climat provençal. Repiquage en godet ou en planches au soleil.
Sous le climat de Paris, semer en février dans la serre. Repiquage en godet, sur la tablette.
Marcottage. — • Buttage de touffes recepées en mars ; séparage en août ; repiquage immédiat sous châssis froid, dans une terre sableuse.
Ëclatage de buissons recepés dont les rejets, laissés sur souche, ont été écimés deux années de suite.
Bouturage. — Rameaux ligneux, courts, préparés en hiver, conservés en silo, piqués au printemps, à mi-soleil ; ombrer au début et mouiller.
Rameaux herbacés bouturés en juillet-aoôt, sous cloche bien éclairée.
Multiplication du Rosmarinus officinalis et de ses variétés aureus et argenteus.
Pépinière. ~ Terre sèche, légère, quoiqu'étanl un peu fraîche. Climat lyonnais.
RONCE
Le Romiarin officinal est la principale espèce cultivée au point de vue industriel. Le semis et le bouturage se font en partie sur place.
Pour les plantations d'ornement, il est élevé en petit pot, afin de lui conserver sa racine à la replantation.
Sous le climat de Paris, hiverner Tarbuste en serre froide ; butter les mères à multiplication et rentrer les variétés sous verre.
Tailler les branches ; pailler et arroser le pied.
Ronce. — Rubus.
Sous-arbrisseaux et arbustes à liges longues, sarmenteuses, rampantes, épineuses, formant broussaille ou garniture ; feuillage lent à tomber ; inûorescences terminales paniculées, parfois corymbiformes ; corolle simple ou double, blanche ou rose, souvent odorante ; baies noires, rouges, lilas ou jaunes.
Bonne lisière des bois exposés au maraudage ; repaire des fauves en forêt.
Semis. — Procéder comme il est dit au Framboisier Hubus Idœus\ mais il est rare que le pépiniériste y ait recours.
Marcottage. — Buttage des souches taillées assez court, en février; séparage en septembre.
Édrageonnage à cette même époque.
Rameaux tenant à la souche, piqués en terre par. leur extrémité.
Couchage simple ou à long bois, en rigple ; çevrage. en septembre-octobre. Repiquage immédiat des plants faibles ou peu racines.
RONCE
Multiplication des R. ainadensis, cœ^ius, rraUpgifoliusy deliciosus, fruticosus^ glandulosus, ocridentalis, odoratus, rosœfolius^ speclabilis^ atrigosus,. .
Le Hubus deliciosus exige le couchage au premier printemps avec les branches d'un an, sur lesquelles se développent les jeunes rameaux qui s'enracineront à la base.
Bouturage. — Fragments de racine préparés dès l'automne, placés à plat en rayon sur couche froide ou atténuée. Sectionnement des végétations multiples sur la même racine ; bouture et empotage des plantes délicates.
Après l'hiver, mise en planches, au nord.
Bouturage par rameau ligneux des variétés à feuille panachée, et par rameau herbacé, en juinjuillet, des espèces peu drageonnantes.
Bouturage des R. australis, bi/lorus, incisas^ lannia fus, leucodermis, triphyllus, xanthocarpus, des variétés à fleurs doubles, roses ou rouges, du R. fruticosus; et encore de la Ronce odorante, R. odoratus, et de ses variétés dont les tiges inermes meurent la deuxième année, aussitôt défleuries.
Pépinière. — Terre ordinaire de parc, de forêt, de friche, plutôt fraîche ; situation ombragée.
La multiplication étant faite en bonnes conditions, les jeunes élèves pourraient être livrés de suite à la clientèle, — ce qui éviterait les remaniements de plants épineux ou envahissants.
Dans l'été, toilette au sécateur et écimage.
Plantation par lignes isolées ou doubles, dressées» par fils de fer ou baguettes.
Rosier. — Rosa.
Arbrisseaux et arbustes buissonnants ou sarraenleux, comprenant un nombre considérable de variétés qui se couvrent de fleurs au printemps ou pendant toute la belle saison ; fleurs simples ou doubles, aux coloris tendres ou brillants, aux senteurs délicieuses, qui assurent à la plante son entrée dans tous les jardins, quelle qu'en soit l'importance, et malgré les aiguillons cachés sous la Rose....
Semis. — Le semis du Rosier a deux buts principaux: 1** l'obtention de variétés inconnues; 2*» la possession de sauvageons destinés au grefl*age, par exemple l'Églantier.
Dans le premier cas, une fécondation raisonnée, complétée par le choix des fruits et des graines, en a préparé le succès. Le second cas, étant plus spécial à l'Églantier Rosa cdnhui, se borne î\ la sélection des types bons porte-grefl*es : tige ferme, droite, bronzée, veinée ; aiguillons rares; feuillage glabre au revers, inodore ; fruits bien conformés, bien colorés, lisses et non duveteux.
Le semis s'exerce encore à l'égard d'espèces capables de fournir d'autres sujets porte-greffes ou des plants à cultiver de pied franc, par exemple des Rosiers grimpants [fîg. 255), le R. polyant/ia sa.rmenleux, ou encore de produire des Rosiers francs de pied pour le décor des jardins ; tel le R. rtigosa, vusiiqxxe, aux fruils à effet, dès qu'ils commencent à rougir.
Les fruits du Rosier, récoltés, auront d'abord leur épiderme brisé sans que la graine soit touchée ;
celle-ci, isolée et stratifiée aussilôl, lèvera au printemps suivant.
La stratification à Tabri des rongeurs est nécessaire; elle a lieu en poteries, caissettes sulfatées ou autres
Fig. 255. — Rosier sarmenleux, dit grimpant.
récipients faciles à préserver des souris, rais et mulots. La terre, sable frais, sera quatre fois plus volumineuse que les semences et bien mélangée avec elles.
Le récipient, percé au fond de petits trous, tels que la gent trotte-menu ne puisse y pénétrer, et recouvert d'une feuille de verre, passera riiivei* au cellier, à la
cave, dans un souterrain à température basse où il ne gèle pas. Mouiller de teifips en temps.
Au mois de mars, la graine commençant à germer sera semée dans une terre bien préparée et recouverte d'un centimètre de sable et terreau. Bassinages renouvelés pendant la sécheresse.
La levée est immédiate ; toutefois des semences paresseuses germent un an après et n'en fournissent pas moins des plants robustes.
La graine du R. polyantha^ plus fine, bien écrasée, semée au mois de février, entre en germination à bref délai. Repiquage immédiat.
Cependant les opérations faites en vue de chercher de nouvelles variétés devront passer de la terrine au godet, après un hivernage sous châssis au lieu de la stratification en cave.
Harcottage. — Le marcottage par les végétations souterraines et drageons est propre à une série d'espèces dites « non remontantes », ne fleurissant qu'une fois et robustes à nos hivers : R. alba^ alpina^ centifolia, gallica, lutea, pimpinellifolia, rubifolia, sulphurea... et variétés. ^
Tailler court les rameaux ; inciser les racines et butter les jeunes pousses. Sevrage à l'automne, repi- !
quage au printemps. Tel est leurmode de reproduction. !
L'Églantier, R. canina, est, sous ce rapport, l'espèce la plus intéressante pour le pépiniériste, qu'il approvisionne de sauvageons porte-greffes. Ses souches spontanées drageonnent librement, sur friche ou en forêt; | les chercheurs d'Églantiers viennent les extraire de la ] souche-mère et les vendent au public. !
D'autres jets nouveaux prendront leur place ; à !
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trois ou quatre années de pousse, ils conviennent au rôle de porte-greffe ^ pour Rosiers tige; plus jeunes, ils servent à la multiplication de Rosiers nains.
I/élevage d'Églantiers en pépinière donnerait à peu près les mêmes résultats.
Rejeter les types à rameaux (luets, gélifs, retombants ou trop chargés d'aiguillons.
Ceux qui seraient inermes et peu drageonnants. dociles à Técusson, pourront être eux-mêmes greffés en pied sur un autre sujet ; dressés k tige, ils recevront la greffe du Rosier à propager. Avant sa mise en jauge, TÉglantier sera habillé, préparé par un écimage de la tige et une taille courte des racines fatiguées, opération faite au sécateur ou à la machine {fig. 256), puis emboués ou pralinés partout, rais en terre et arrosés.
Quelques variétés de Rosiers à tiges sarmenteuses se soumettent au couchage simple pratiqué, en godet, vers la fin de l'été {fîff, 257).
Bouturage. — Les sujets porte-greffe du Rosier sepropagent par le bouturage de rameaux pratiqué au printemps ou fin été.
Le R. dit Indica major ^ exclusivement — ou à peu près — employé dans la région d'Hyèresetde Nice, ne se multiplie pas autrement. De longs rameaux-boutures, mis en nourrice en juillet-août, y sont écussonnés au mois de février.
Le R. polyantha, adopté dans la région lyonnaise, prend au bouturage de rameaux et de racines.
Les R. muUiflora et Manelti réclament la bouture à talon et l'éborgnage des yeux souterrains.
H(Mis !<' siillrt lia siijrl ni rr.
Li* llo-irr 1 .Liun.'llc, IL riiuifftituift''ff, iilîli^r au
I .-' !>'■ ri iMHiJ. .!.■ l.'l.i:,'.. Un., r.(,,nf,ft
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grimpante, élevé de même, a son aire de culture dans les contrées non gélives, ainsi que le Rosier de Bengale (R. semperflorens), l'un et l'autre porte-greffes.
Le Rosier de Bengale rose, rouge, pourpre, blanc, est l'objet de multiplications considérables, par le bouturage sous cloche, au mois de septembre.
Ces espèces et variétés, bouturées en août- septembre et piquées sous châssis, ou conservées dans le sable frais, devront être mises en nourrice au printemps suivant.
Préparées plus tard, les boutures hiverneront dans le sable, la tète en bas, en silo ou au cellier, et se couronneront de mamelons radicellaires en assurant la reprise à la plantation de mars-avril. Pailler et arroser.
Le compost favorable aux boutures replantées comprend sable de rivière, terre de bruyère siliceuse, terreau de feuilles. L*hivernage sous cloche ou sous châssis exige une litière préservatrice du froid autour des abris vitrés.
Mais la première éducation de la bouture se passe en sable pur, doux, un peu frais, exempt de tout détritus.
Le R. Crimson Rambler, Polyantha sarmenteux (/ig. 257), prend de bouture, mais se développe mieux la seconde année.
Le bouturage par racines est encore un procédé de reproduction de ces divers porte-greffes. Les fragments de racines préparés à la chute des feuilles, assez court, sont stratifiés dans le sable et portés sous châssis, avec légère chaleur de fond, en févriermars. Mais il arrive souvent que ces petits morceaux
de racine reçoivent de suite la greffe avec les
variétés de culture et s'agglutinent sous verre. Le bouturage herbacé pratiqué en plein été, juillet-
août, permet de multiplier la majeure partie des Rosiers, si nombreux aujourd'hui, remontants et non remontants.
Le rameau court, coupé sous un œil, les feuilles basilaires supprimées, les autres écourtées, est piqué dans le compost indiqué, ou sable de rivière pur, sous cloche, en pleine lumière. Ombrer contre les rayons solaires trop ardents. Bassiner légèrement.
Eviter de couper trop de rameaux à la fois, car ils pourraient faner.
Étiqueter minutieusement.
Mise en pépinière au printemps; terre bien fine autour des jeunes chevelus.
Abri contre les intempéries printanières.
Le forçage des Rosiers, qui produit des fleurs en hiver, s'exerce à la fois et sur les plants de bouture et sur les sujets greffes. Les forceries s'approvisionnent de Rosiers élevés en pot chez les cultivateurs ayant multiplié les variétés spéciales à cet objet, les soumettent au chauffage et tirent parti de la (leur ou de l'arbuste fleuri à contre- saison.
Le Congrès des Rosiéristes, tenu à Nice en 1901, recommande pour le forçage les variétés Anna fie Diesbach, Baronne Prévost^ Baronne Adolphe de Rothschild, Capta in Christy, Eugène Appert, Général Jarqueminot, Gloire lyonnaise, lier Majesty, La France, Louis Van Houtte, Madame Gabriel Lui seL Madame Victor Verdier, Magna Charla^ Maréchal Niel, Mistress John Laing, Président Carnot, Souvenir de la Malmaison, Ulrich Brunner, William Allen Bichardson, auxquelles les Parisiens ajouteront Duchesse de Cambacérès, Gloire de Dijon, Jules
Mnrgottin^ Madame BoU, Mistress Bosanquet^ Paul Neyron, Rose de la Reine, Rose du Roi, Souvenir de la Reine d^Angleterre, Triomphe de l'Exposition^ etc.
Greffage. — Le Rosier est docile au greffage sur divers sujets de ce genre. Énumérons les principaux:
Greffage sur Églantier. — La principale multiplication du Rosier se fait sur Églantier. Plusieurs types de cette espèce indigène se rencontrent dans les haies et dans les bois. Il serait intéressant de découvrir et de propager une race vigoureuse, robuste au froid, peu chargée d'aiguillons, drageonnant peu, docile au greffage sur tige ou à basse tige.
Rosier à tige. — Les Rosiers à tige sont greffés sur Ëglantier provenant d'un semis ayant produit un jet partant du collet, et plus généralement d'un drageon né sur souche ; cette tige de Tun ou de l'autre doit avoir trois ou quatre ans d'âge, l'écorce grisaille ou vert bronzé, sillonnée de filaments blanc crémeux. Planter les sauvageons à demeure, ou provisoirement en pépinière à l'automne, même après l'hiver, par lignes simples ou par double rang. Praliner les racines et la tige contre les effets du hâle et des plantations tardives.
L'ébourgeonnement conservera, en tête du sujet, deux ou trois rameaux vigoureux et bien placés pour être écussonnés la première année, dès qu'ils seront assez gros et commenceront à devenir ligneux.
Quand la sève se calme, quand la teinte verte de l'épiderme blanchit sous l'incision du greffoir, il faut se hâter, la sêce passe.
En général, il est prudent de ne pas écimer les
rameaux du sujet avant de les greffer {fig, 258). Gomme greffon, choisissons le rameau en fleur, ou ayant fleuri récemment : plus tôt, il n'est pas suffisamment «mûr » ; plus tard, ses yeux sont développés.
Cette observation, plus spéciale aux Rosiers remon tants, ne touche guère''- les Rosiers non remontants , qui fournissent de
bons greffons aoûtés par le pincement.
La chute des aiguillons au froissement de) la main est un signe de la maturité du greffon.
Une sommité de rameau avec œil de tête constitue un bon greffon à insérer sous écorce au mois d'août. Les rameaux qui fournissent les yeux greffons sont cueillis et effeuillés, la feuille coupée sur pétiole, au moment de leur emploi.
L'écusson ordinaire se place dans la gorge même du rameau de l'Églantier, à son empâtement sur la tige. Ligaturer avec deux ou trois brins de lame et, plus lard, surveiller les strangulations pour délainer
Fig. i5S. — Érusionnagc du Rosier Églantier sur rameaux.
s'il le faut. La spargaine (/?^. 143 bis) a l'avantage de se rompre au grossissement de la branche.
L'écussonnage du Rosier réussit encore sur la tige même du sujet, assez tôt en saison, et sous les rameaux de la couronne, où la sève est le plus active. La tige ne grossissant pas autant qu'un rameau, il faudra ligaturer fortement, soit avec du coton filé ou de la grosse laine, soit avec une bandelette de spargaine ou de raphia (fig. 259).
Le greffage se fait : à œil dormant, en juillet et en août; à œil poussant, en mai et en juin. li n'est cependant pas rare de rencontrer des écussons faits de bonne heure qui se développent l'année suivante, et des écussons tardifs qui végètent de suite.
Certains groupes : le Rosier Thé, R. indica ; le R. Moussu, R. muscosa-, le R. du Bengale, R. diversifolia, et quelques variétés dont les tissus sont plus lents à lignifier : Souvenir de la Malmaison, tribu borbonica ; Ernestine de Barante, tribu hybrida, elc, reprennent mieux à l'écussonnage dormant, assez tard en saison.
L'Ëglantîer à rameaux chargés d'aiguillons diffus se prête au greffage des R. moussus, Capucine, Portland, Provins, Rugosa, tribus robustes au froid.
Les Rosiers de la tribu Portland acceptent le gref-
Kig.
i59. — Écussonnage sur tige d'Églantier.
fage en fente, pratiqué sur la tige du sujet, c'est-à-dire en tète, au printemps.
Rosiers à basse tige. — Les Rosiers à basse tige reçoivent le môme traitement que les précédents, sur tige ou sur branche, à œil dormant ou à œil poussant.
Le meilleur système de greffage du Rosier basse tige en pleine terre est avec TÉglantier de semis, planté surélevé, c'est-à-dire au-dessus du niveau du sol, et butté. Faciliter le greffage en débuttant le plant pour introduire Técusson au-dessous du collet, sur le corps de la racine principale ou du pivot. Il est assez naturel qu'un plant de semis drageonne moins que s'il était né sur une souche.
Le greffage par rameau est applicable ici. A l'automne, le plant (L, fig. 260) apporté au laboratoire recevra au collet, par un placage à l'anglaise, le greffon (0) muni de son œil terminal (M), puis viendra se grouper sous cloche, dans un sable doux, sur une tablette de la serre chauffée à -f- 10^ ; à la reprise de la greffe, le plant ayant poussé [n) sera élété (w;, ensuite empoté sous bâche vitrée, enfin livré à la pleine terre.
M. Lévêque, à Ivry, multiplie des Rosiers Thé et Noisette par un greffage fait en novembre, sur semis d'Kglantier mis en godet aussitôt gi^effé. Le sujet est coupé ras au collet et le rameau-greffon vient le couronner par le placage en tète. La plante est aussitôt portée sur la bâche vitrée de la serre ; elle sera rempotée au printemps et livrable à l'automne suivant.
Le greffage sur racine a pris une extension considérable, particulièrement à Orléans où les sables
d*alluvion sont favorables au premier âge des multiplications.
L'automne venu, l'horticulteur s'approvisionne de fragments de racines de jeunes Eglantiers^ tels que les plants de semis en fournissent, et de rameaux de tailles qui deviendront des greffons. Les uns et les autres sont placés dans le sable frais, au dehors, ou sous les tablettes du laboratoire. Le greffage bat encore son plein de mioctobre k fin janvier, en commençant par les variétés délicates.
La racine -sujet (A, fig. 261) est un fragment de 0",05 à 0"',16, taillé sans màchure, muni de chevelu (e) si possible ; le greffon (B), conservé ou cueilli le jour même, y sera soudé par le placaga simple ou à l'anglaise, ses feuilles coupées à moitié, celles du sommet supprimées. Ligature au gros fil ; engluement inutile.
La plante greffée est couchée dans le sable frais, sous cloche et sur la tablette de la serre à -|- lO*", la Baltbt. -- La pépinière. 47
Fig. 260. — Greffage du Rosier sur semis d'Églantier.
Fig. S61 . ~ Greffage du Rosier sur racine.
greffe ayant un œil hors terre. En mars-avril, donner de l'air aux cloches et les enlever huit jours après. La mise en place se fera quinze jours plus tard; tailler la tête de la racine-sujet (I) et retirer la ligature (C).
Greffage sur Rosier Indica. — Ce plant de la tribu Bengale ou Thé, commun de Nice à Hyères, où les Roses s'épanouissent en plein hiver, convient aux climats chauds, aux étés prolongés, aux sols arides, secs, caillouteux ou fortement humides ; sa végétation continue en hiver, favorisant la floraison des Roses Thé, de novembre à mai [fig. 262).
Le sujet prend de bouture et s'élève promptementà tige. En dehors de Técussonnage sur place ou en pépinière, il y a lieu de l'utiliser ainsi : i** planter par plançon-bouture nu ou racine et greffer en fente en même temps; ^'^ écussonner des rejets de souche à 0",25 d'espace, et, au mois de janvier suivant, sectionner les fragments écussonnés pour les planter en nourrice ou dans la roseraie.
Là, les jardiniers préparent, en juillet-août, de longues boutures, les mettent aussitôt en nourrice, puis, vers février, en pépinière où elles seront écussonnées sur vieux bois à œil poussant, en mai-juin.
C'est ainsi que la région niçoise, où la rose Thé [fig. 262) fait florès en hiver, propage les Rosiers de cette tribu : Baronne Henriette de Lœw, Comtesse Bardtf Comtesse de Leiisse, Général Schablikine, Gloire de Dijon, Homère^ Madame Abel Chatenay, Madame Charles y Madame Eugène Verdier^ Madame Falcot, Madame Honoré Defresne, Madame Mêlante Willermos, Mademoiselle Augustine Guinoissean^ Mademoiselle Marie Van Houtte^ Maman Cochet^
Maréchal Niel, Ntphétos, Papa Gantier, Paul Nabonnand^ Safrano, Sombreuil, Souvenir de Thérèse Levet^ etc., et les Rosiers Noisette Rêve d'or, William
Fig. 262. — Une Rose Thé, de bonne tenue.
Allen Richardson, et le Bengale Cramoisi supérieur, et les hybrides de Bengale, Comte Bobrinsky, Gloire des Rosomanes, et les hybrides de Thé si florifères, tels que La France^ Madame Caroline Testout et tant d'autres.
Greffage sur Rosier Hanetti. — Le Rosier Manetti se reproduit par le bouturage de branches ou de racines. Pour basse tige, choisir du plant d'an an; écussonner au mois d'août, et même de septembre.
Le greffage est à peu de chose près celui du Rosier Eglantier; écussonner plus tôt, à oeil poussant, oa plus tard, à œil dormant.
Les Rosiers de la tribu Hybride, très vigoureux ou à gros bois, se plaisent sur le R. Manetti; les autres tribus s'y défeuillent trop tôt.
Docile à la chaleur, il convient au rôle de sujet des Rosiers en culture forcée de courte durée, ou destinés à la fourniture de greffons des opérations d'hiver.
Le Rosier Manetti a le défaut d'émettre des jets souterrains, d'être sensible aux gelées et, à tige, de manquer de tenue.
Greffage sur Rosier multiflore. — l*" Variété de la Grifferaie. — Ce sujet, propagé par bouture simple ou à talon, éborgnée à la base, se prête mieux à l'écusson de certains Rosiers Thé, fie Rourbon, et des Hybrides ayant l'écorce lisse.
Vigoureux partout, facile à travailler, écussonnable jusque fin septembre, le Rosier de la Grifferaie, apprécié dans les terrains sablonneux, est rejeté des sols calcaires, où il subit la chlorose. Il se prête à Técussonnage dormant ou poussant et ne sympathise guère avec les Hybrides à gros bois.
Bien qu'il soit docile à la greffe par rameau, mais gelisse comme le Rosier Manetti, les rhodophiles des pays du Nord lui préfèrent l'Églantier, tout en lui accordant un rôle de sujet pour la culture forcée, à vie limitée.
â'^ Rosier Polyantha. — La région lyonnaise et les pays chauds recommandent ce sujet pour la culture en basse tige, et les Anglais pour la culture en serre, où sa végétation prolongée se prête aux températures extrêmes.
Le sujet-bouture de rameau ou de racine est préféré par les rosiéristes : sa prompte entrée en sève facilite l'écussonnage à œil poussant.
Le Rosier polyantha est également favorable à la plantation de rameaux-boutures écussonnés et au greffage par rameau, sous verre.
Citons, pour mémoire, les sujets Rosa cinnamomea^ uralensis, Wichuraiana^ Banksia^ laxa^ semperflorensy etc., qui ont donné de bons résultats.
Pépinière. — Bonne terre amendée et facile à arroser.
La pépinière d'Ëglantiers sera disposée par lignes simples espacées de O^jôO, le sujet à 0°,40 ; ou par double ligne chacune k 0<°,40 de Tautre et Tespace entre chaque couple de rangs à 0",70. Praliner la racine et la tige, toutes deux ayant été préparées lors de la réception et de la mise en jauge {fig, 256).
Etablir des lignes spéciales de sujets flexibles pour recevoir la greffe des variétés gélives, ce qui permet le cachage en hiver.
Ëbourgeonner en ménageant deux ou trois bourgeons en tète. Opérer de même avec les basses tiges, afin de les greffer sur le corps du sujet (fig, 259) et non sur les rameaux, si possible.
Maintenir les mêmes distances pour les autres sujets porte-greffes.
SAPIN
Planches de trois ou quatre rangs affectées aux plants greffés sur racines et livrés à la pleine terre.
Planches semblables pour les jeunes plants de bouture, améliorées par un compost de sable frais et terreau de couches ou de feuilles.
Planches destinées aux Rosiers de Bengale^ bouturés par quantités, en septembre, sous cloche.
Pailler, arroser, même à Tengrais.
Hiverner les sujets gelisses en buttant les nains et en arquant les grands, de façon que leur branchage soit couvert de terre. .
En situation extrêmement gélive, couvrir les tiges courbées avec de la terre ou de la litière, à moins que leur rentrée en cave soit possible.
Sapin. — Abies^ Picea^ Tsuga^ Pseudo-Tsuga^ Keteleeria.
Arbres verts résineux, superbes dans leurs dispositions naturelles, jouant un rôle prépondérant dans Taménagement des plantations forestières, des parcs d'ornement et des jardins de modeste grandeur.
Essences industrielles de haute utilité.
Plusieurs espèces variables de taille, d'allure dans le port, et de coloris différents dans le feuillage.
En résumé, le genre Sapin est une richesse incalculable pour la Sylviculture et la Dendrologie.
Semis. — Durée germinative de la graine: deux ans.
L'hectolitre de graines désailées d'Abies pectinata pèse 25 kilogrammes; de Picea excelsa désailées, 40 kilogrammes; ailées, 14 kilogrammes. Un kilo-
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gramme de semences d'Ëpicea contient 124,000 graines.
La proportion du nombre de graines par rapport au poids est variable. Ainsi le kilogramme de semences du Pseudo-Tsuga Douglasi contient environ 70,000 graines, alors que le Picea Sitchensis « de * Menzies » en fournit cinq ou six fois plus.
Les graines stratifiées en février-mars seront semées en avril-mai sur une terre légère, bien ameublie, mélangée de sable fin, terre brûlée, suie, saupoudrée sur la semence. Éviter de semer trop tôt.
La graine non stratifiée sera préalablement mouillée et roulée dans une poudre de minium pour échapper aux convoitises de la gent ailée.
Repiquage en juillet-août et au printemps.
En plein champ, semer dans la proportion de dix kilogrammes à l'hectare.
Semer les espèces rares en terrine, dans la serre: repiquage en godet.
Le semis est applicable aux Abies pectinata, balsamea (fig. 263), cephalonica, cilicica^ numidica, Nordmanniana^ pinsapo^ malgré les écarts de ces derniers; aux Picea alba^ excelsa^ Morinda^ orientalis, politùy Sitchensis ; aux Tsuga Brunoniana, cana" densis^ au Pseudo-'l suga Douglasii.
Bouturage.. — Les Tsugaset Keteleerias réussissent au bouturage sous cloche, et même dans le sable fin, sur la tablette chauffée de la serre.
Repiquage en godets garnis de terré de bruyère et sable drainés avec du gravier ; par exemple les Tsuga Brunoniana^ Mertensiana, Pattoniana^ etc.
Greffage. — Les sujets porte-greffe sont en général:
Vig. 264. -~ Sapin de Nordniann (Abies Nordmanniana). Bois de Boulogne.
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Les Sapins pectine et de Nordmann {fig, 264) pour les Abies ;
Le Sapin Épicéa pour les Piceas ;
Le Sapin du Canada pour les Tsugas ;
Le Sapin de Douglas [fig. 265) pour les Pseudo- Tsugas et Keteleerias ;
La Sapinette pour les variétés du Picea alba.
Le suj el est mis en pot depuis plusieurs mois et repris.
Greffer par placage, sous verre, en février-mars et août-septembre.
Après soudure, aérer et installer les greffes reprises sous châssis froid, où elles développeront leurs premières évolutions. Rempotage Tannée suivante, en petit récipient ; puis mise en liberté, sauf espèce délicate.
Greffe herbacée en tête, à Tair libre, avril et aoôl, avec écran protecteur.
Le greffage facilite la propagation des Abies amabllis^ arisonia^ concolor^ grandis, lasiocarpa^ magnifîca, nobilis,.., ainsi que les Picea Alcockiana, Engelmanni^ Parnjana.., lorsque la semence fait défaut.
Les variétés sont toutes soumises au greffage.
Pépinière. — Terre franche, consistante, un peu siliceuse et sablonneuse, suivant les espèces.
Plantation par carrés et en bordures d'allées; ligne simple ou lignes doubles, en quinconce.
D'abord repiquer au moins deux fois les jeunes sem ispour la fourniture de bois, clôtures, pépinières, ftéserver les plus beaux sujets pour la plantation des bordures et des carrés.
Planter à 0",50 des sujets hauts de 0",50, avec
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La tannée en paillis est toujours d'un bon effet. Arroser lors des replantations, au canon le sol, à la pomme le branchage.
Sapotlllier. — Achras Sapota.
Petit arbre fruitier des Antilles ; feuillage persistant, d'où s'échappe un bouquet de petites fleurs odorantes auxquelles succèdent des baies succulentes de la grosseur d'une pomme ou d'une orange. Deux récoltes par an, généralement.
Semis. — Semis en pleine terre dans les régions équatoriales. Repiquage à distance en pépinière d*altente, sauf pour les semis à poquets.
Semer des plantes à grand feuillage, préservant les jeunes élèves des bourrasques et des insolatipns.
Bouturage. — En serre chaude, un sujet mère fournira des rameaux dont le sommet semi-ligneux sera bouturé sur la bâche recouverte d'un vitrage.
Greffage. — Dans son pays, où le semis ne reproduit pas correctement des sujets vigoureux et fertiles, le greffage en approche est pratiqué au moyen de plants semés ou plantés au pied d'un bon type à reproduire.
Le greffage en fente se fait également sur des plants assez forts obtenus par bouture ; il devance la production du Sapotillier de pied franc.
Pépinière. — Terre légère, d'alluvion, reposant sur un bon sous-sol.
L'élevage se passe : 1"* dans la serre chaude, puis en serre tempérée, planté en pot, région parisienne; 2° à l'air libre et pleine terre, région tropicale.
SASSAFRAS
Sassafras. — Sassafras,
Arbre de taille moyenne, curieux par son feuillage glabre, de forme ovale, lancéolée ou trilobée, fleurissant ses petites panicules verd&tres avant la feuillaison , et portant des baies noir bleuâtre.
Toutes les parties du végétal, de la racine au fruit, de Técorce au feuillage, en passant par les couches ligneuses, sont aromatiques et fébrifuges.
Arbre connu sous le nom de « Laurier Sassafras ».
Semis. — Les graines sont rares, par Tefifet de la dioïcité de l'arbre. Il en vient des forêts de l'Amérique du Nord, mais, fatiguées par le voyage, elles réclament la stratification immédiate et le semis en terrine, sous verre, à la germination.
La terre qui a reçu la semence devra rester encore une année en observation parce que les germinations en retard peuvent se réveiller.
Repiquage sur couche légèrement tiède.
Marcottage. — De nombreux rejets émergent naturellement, ou par la taille courte du sujet, ou par la mutilation de ses racines.
Lever les rejets au printemps et les porter au repiquage sur couche tiède ou sous châssis froid, si la température le permet.
Multiplication du Sassafras officinalis.
Bouturage. — Racines fractionnées en décembre, conservées dans le sable et mises sur couche au printemps, dans un milieu de terre de bruyère, tourbe et sable ; arrosages fréquents et modérés.
Repiquage sur couche froide et sectionnement des racines portant plusieurs jets.
Bouturage sur vieille couche des rejets de souche mal racines.
Pépinière. — Terrain léger, perméable^ frais sans humidité permanente.
Plantation à 0",40 sur lignes distancées de 0"*,55. Receper au printemps qui suit la première année de végétation.
Élaguer modérément^ coursonner les branches latérales, respecter la cime.
Butter les jeunes plants, contreplanter les anciens.
Le Benzoin dit « Laurier Benjoin » {Lindera)^ de cette famille, se multiplie de même par le semis; germination lente. Par marcotte et par bouture, il s'élève moins, tout en réclamant un peu plus de fraîcheur dans le sol.
Saule. — Salix.
Arbres, arbrisseaux et arbustes gracieux par leur port et leur feuillage, fort utiles pour Tindustrie du bois et de la vannerie, approvisionnant la pépinière de tuteurs et d'osier; ils donnent une note légère au décor des pièces d'eau et meublent le sous-bois des forêts, même composées d'essences résineuses.
Les Saules (Salix alba, fragilis) exploités en têtard [fig. 266), émondés tous les trois ans, fournissent des tuteurs et des ramilles à la pépinière.
Semis. — Étant donnée la reproduction facile par le bouturage des diverses espèces et variétés de Saule, et l'inconstance du semis dans ses résultats, il est
ïïr^'
rare que les péiiinit'ristes mtjlti plient le f^enre par le semis de ses i^rainc^.
Cepcnd:int le Saule niar-nult, Sali.v rtipiMa, i>lu3 fidèle à son ui igine, fait exception ; il en fournit d ail-
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Imitant la nature, nu us drvous : 1" choisir un emplacement à mi-oinlnr uu dol^^ dune certaine fraîcheur, facile h'i ai r<)>cr; 2' it, apirs un hei-aj^^e,
répandre la graine en préférant un temps calme; 3"* puis, au lieu de terre, couvrir le semis par un léger paillis de mousse déchiquetée, f ût^elle mélangée de feuilles pourries. La levée sera bonne, excitée par des arrosages en pluie, et le plant pourra supporter le repiquage au printemps suivant.
Un certain nombre d'espèces, comme le Saule de Bahylone^ à rameaux pendants, n'ont ici que le type mâle et, par conséquent, ne fournissent pas de graines. D'autres, mieux pourvues, ne se transmettent pas fidèlement. Alors le bouturage est généralement le mode populaire du pépiniériste.
Bouturage. — Toutes les espèces et variétés se soumettent au bouturage. Les rameaux sont préparés dès la chute des feuilles, réunis par variétés, bien numérotés et placés en terre, la tète en bas ; veiller à ce que l'eau souterraine ne puisse les atteindre.
Plantées au printemps, en nourrice ou en pépinière, enfoncées jusqu'à l'œil supérieur, bien scellées et arrosées, les boutures pousseront aussitôt.
Bouturage d'yeux des espèces rares ; fragments de rameau portant un œil, placés sous châssis froid, l'œil visible; appuyer à la main pour les maintenir demienterrés. Ombrager, arroser ; repiquer en pleine terre fin été, en pinçant le limbe de la feuille et le sommet de la pousse ; sinon, repiquer au printemps.
Au contraire, les espèces communes pourront, au besoin, être soumises k la bouture-plançon. Grosse branche, longue de un mètre environ, aiguisée, piquée de suite en place. Les bourgeons qui vont s'y développer fourniront des éléments de bouturage pour le printemps suivant.
Les variétés de Saule osier^ si utiles au pépiniériste pour ses palissages, emballages, etc., et dont il peut tirer profit en faveur de la vannerie, de la tonnellerie. . . , seront plantées de suite en place, soit en oseraie, soit en bordure, au moyen de rameaux-boutures longs de 0™,25 \i Om,30. Les variétés à écorce verte, blanccrème, jaune, rouge, pourpre, plus ou moins branchues, ont leurs préférences quant au sol et au climat.
Greffage. — Le sujet porte-greflfes est d'abord le Saule marsault, S. caprœa^ et var. Aglœa, jaspidea\ puis, le Saule cendré, Salix cinerea^ ou quelque type de la variété à propager.
Le Saule de Hollande, Salix balaviae, a donné des espérances au rôle de sujet.
Les formes « pleureur » des S. caprœa^ incana, sericea, rigida^ Zabeli^ prennent sur le Saule marsault ordinaire, tandis que cette même disposition retombante des rameaux des Salix americana^ Clauda^ Napoleonensis, nigra^ sympathisent mieux avec les formes jaspidea et Aglœa du Salix caprœa.
Grefiages à œil poussant par écusson, en flûte, en couronne, à la montée de la sève.
Greffe à haute tige des variétés à rameaux retombants, après déplantation du sujet; mise en jauge aussitôt greffé et replantation en pépinière.
Greffage du Saule pleureur de Babylone sur le Saule marsauU, en pied.
Pépinière. — Terrain variable suivant Tespèce à planter, sable, glaise, calcaire, marécage ; en général, sol frais, perméable, assez ferme. * ^
Plantation des espèces naines, reliant en arbuste Baltst. — La pépinière. 48
OU arbrisseau, à 0"*,40 sur rangs de 0»,55, et des sujets destinés à la haute tige, à 0",50 sur 0-,60.
Fig. 267. — Buisson de Saules au pied de Peupliers pyraraidwu {Salix et Povulus),
Receper le plant de ces dernières, après une année de sève, et tuteurer aussitôt.
Les autres espèces, moins élevées, seront maintenues
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en touffe : S. rosmarinifolia (fig. 267), sibirictty argentea^ arenœria, myrsinites...
Les Saules pleureurs de Babylone, de Salamon^ sont piqués en bouture ; les autres « pleureurs » sont greffés en tête, comme il a été dit.
Schinus. — Schinus,
Petit arbre élégant par son branchage penché gracieusement, couvert de feuilles ailées, assez persistantes et aromatiques, laissant pendre ses grappes florales lâches, terminales et axillaires, qui deviennent, pendant rhiver et le printemps, des panicules de petits fruits rouge vineux, d'un charmant effet; les fleuristes les utilisent dans les combinaisons d*hiver, pour le décor de l'appartement.
Espèce acclimatée dans la région niçoise et moné* gasque sous les noms de Schinus Molle et de « Poivrier d'Amérique ».
Semis. — Après l'hiver, semer la graine nettoyée en terrine pleine de sable et terre de bruyère, recouverte d'une feuille de verre et placée en serre tempérée.
Repiquage à la troisième feuille, en godet, dans ce même emplacement.
Marcottage. — Buttage, drageonnage et couchage à diverses époques. Repiquage sous verre.
Bouturage. — De juin en août, jeunes rameaux cueillis sur des sujets été tés, bouturés sous cloche, au soleil. Repiquage sur bâche tiède.
Multiplication des S. Molle et terehinthifolius.
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Pépinière. — Terre légère, perméable, fertile; situation ensoleillée.
Élevage : 1*^ en pot et dans la serre tempérée, région parisienne; 2° dans Torangerie, région ouest.
Culture en pleine terre, région sud ; en motte et eo poterie pour les sujets à livrer au commerce. Abriter des vents par des rideaux naturels.
Le Faux Poivrier, Schinus Molle^ résiste assez bien à la sécheresse dans les jardins et sur les routes de Nice à Monte-Carlo.
Sciadopitys. — Sciadopitys.
Arbre vert résineux, de belle prestance, régulier dans la disposition de ses couronnes verticillées et qui décore, au Japon, la bonzerie ou les temples sacrés des familles princières.
Semis. — Les graines ayant voyagé subiront un trempage de quarante-huit heures dans l'eau.
A semer en terrine garnie de sable gras et terre de bruyère tourbeuse, couverte d'une feuille de verre et placée dans la serre, avec chaleur de fond.
Bassinages modérés.
Repiquer en godets qui resteront sous Tabri vitré, à mi-ombre. Mouillures pendant la période de végétation. Enfin, mise en pot et sous châssis, à ftoid.
Reproduction du S. verticillata^ en sujets corrects.
Greffage. — Le sujet est le Cunninghamia sinensis, plant de semis ou de bouture .
Le greffon provient de Tététage d'un Sciadopitys
quia émis, àTécimage de la flèche, un groupe de bourgeons de tête.
Greffage en placage ou de côté dans l'aubier, en août-septembre et février-mars. Opérer sous verre, à froid.
Éviter, au sujet de la greffe en placage, de toucher le sommet de la cloche, parce que la buée, roulant jusqu'à la greffe, ferait obstacle à la soudure.
Le bouturage — assez délicat — des ramilles du S. verticillata permet de les greffer en bourgeons de tête de cette espèce et de sa variété à feuille panachée.
Pépinière. — Terre perméable, siliceuse, sans humidité excessive.
Ëlevage en pot dans la jeunesse de l'arbuste, puis en pleine terre, bien aérée, bien éclairée et à bonne distance ; la disposition régulière de ses verticilles y gagnera.
Transplantation fréquente ; élevage en motte et en panier.
Séquoia. — Séquoia.
Arbres verts résineux, aux dimensions colossales, particulièrement le Séquoia ^f^an^e^^^/e, originaire de la Californie où, sur les plateaux de la Sierra Nevada, il produit un spectacle saisissant ou terrifiant, d'après l'explorateur Douglas et les voyageurs qui ont pu approcher ces géants du règne végétal.
Nos architectes jardiniers savent utiliser de pareilles richesses dendrologiques dans leurs compositions paysagères (fig. 268).
Deux sous-genres ou espèces composent le genre Séquoia :
i<^ Le Séquoia gigantesque, dit u Wellingtonia » ; 2* Le Séquoia toujours vert, dit « Taxodium sempervirens ».
I. - SÉQUOIA GIGANTESQUE. S. giganUa
Semis. — Semer fin mai, après trempage de la graine pendant vingt-quatre heures dans l'eau, à moins de semences fraîchement récoltées. Opérer en terrine ou en pot, sous châssis dans la serre. Terre de bruyère et sable fin. Bassiner de temps en temps; aérer successivement quand la levée du plant est bien prise.
Repiquage en godet, au printemps suivant; même compost avec un peu de charbon de bois au fond de la poterie. Placer sur la tablette de la serre ou sur couche tiède.
Empotage en septembre et hivernage sous châssis froid.
Bouturage. — Au mois d'août, cueillir des ramilles bien constituées avec talon; piquées en terre de bruyère siliceuse, en caissette drainée, placée sous cloche dans la serre, elles prendront lentement racine et pourront être repiquées en godet ou petit pot assez profond et hiverner sur bâche froide.
Le bouturage produit des sujets aussi bien élancés que les plantes de semis [fig, 269).
Greffage. — Le sujet est le Séquoia gigantea, élevé en pot et repris.
La variété greffée est une de ses formes : pendula, flavescenSj glauca, ?iana, variegata...
Choisir le greffon fort et trapu, parmi les sommités des verticilles bien établis au sommet d'un jeune arbre étalon.
HrefTp par placa^n* nu en fVnte dans ratibier. Placer' lv< sujels tj^relT^^s sous rluehe, à fruid, sur
WKKw
Tiv,
I Ii;il|tlin'-Il' '!l-''^i >|Mnj ,> I rr|,||kir»-< - lU' ^I'IiM^tN 1 .
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Pépinière. — Terrain profond, argilo-siliceux. Le sable ou la silice peuvent dominer ; pas de calcaire ni d'humidité stagnante.
Rlevage en pot profond, à Tair libre, puis en pleine terre, à bonne distance, avec replantation tous les deux ou trois ans.
Livraison en tontine ou en panier.
Lors des rempotages et des plantations, briser les poteries traversées par les racines.
II. - SÉQUOIA TOUJOURS VERT. S. sempervirefu
Semis. — Semer aussitôt la graine mûre. Il est assez facile de s'en procurer en France.
Opérer comme avec le précédent.
Bouturage. — Au pied des arbres nés par semis, émergent des rameaux qui sontbouturables, s'ils sont coupés au ras de leur naissance. Leur développement sera stimulé par une taille courte des branches de Tarbre mère.
Placés en petit pot profond, avec terre de bruyère tourbeuse, au mois d'août et à Tombre, sous cloche dans la serre, ces jeunes plants pourront être rempotés en octobre et passer l'hiver sous châssis froid.
Ensuite, culture en pleine terre, après une saison nouvelle de poterie.
Pépinière. — Terrain humifère^ sablo-tourbeux, terminant sa végétation de bonne heure.
Elevage en pot assez profond, rempli de terre de bruyère tourbeuse, sable, terreau, additionné de charbon de bois écrasé.
bli
Fig. 269. — Séquoia gigantes({ue (Pépinières de Croncels).
762 SBRUffiAT.
Culture en pleine terre, à mi-ombre, sans être exposée aux gelées d'automne.
Distance des plants : 0'",40 sur 0",55.
Gontreplantation tous les deux ou trois ans et livraison de la plante en moite ou en panier.
Seringat. — Philadelphus.
Arbrisseaux et arbustes rustiques, touffus, donnant de mai en juillet des fleurs isolées ou groupées en petit corymbe, d'un coloris blanc de neige ou blanc d'ivoire, la plupart odorantes ; précieux pour meubler les parcs en terre ordinaire et les sous-bois.
Semis. — Deux types principaux, Ph. coronarius^ odorant, et grandi florus^ se reproduisent fidèlement et fournissent beaucoup de graines, celles-ci sont tellement fines que le semis aura lieu sur terre bien ameublie, la graine répandue avec du sable fin, mélangé, si possible, de cendres de bois tamisées et de charbon pilé. Jeter de la mousse hachée sur le semis et bassiner aussitôt.
Stratifîer les espèces délicates et semer avec la terre sur le récipient porté sous châssis. Semer clair au printemps, pour éviter le repiquage.
Des plants fins, courts, peu serrés, pourront rester pendant une année encore sur le champ de semis.
Marcottage. — Buttage de souches mères en février; pailler la butte, tailler les branches à cette occasion ; éclatage fin d'été et mise en nourice ou en pépinière, suivant l'état de la racine et du collet.
Les souches mères ne peuvent guère servir plus de trois ou quatre fois à ce rôle pourvoyeur.
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Bouturage. — Des rameaux bien aoûtés, assez gros, sont nécessaires au bouturage d'hiver. Leur préparation se fait après la chute des feuilles et avant les gelées. Réunis par paquets, ils seront fabriqués de suite ou mis en jauge et préparés pendant les jours où la culture de la terre est en chômage.
Les petites bottes numérotées resteront en jauge la tête en bas ou dans le silo jusqu'en mars-avril, époque de la mise en nourrice, à 0^,10 sur lignes espacées de 0»,25.
Séparer les variétés ; une année de végétation leur suffira.
Bouturage ligneux appliqué aux Philadelphus coronarius, Falconerii^ grandi florus^ inodorus, pendulspfolius^ pubescens, Souvenir de Billiard, tomentosus, et aux hybrides de Lemoine, l'heureux semeur nancéien : Avalanche, Erectus^ Fantaisie ^Gerbe de neige ^ Mont-Blanc, Pavillon blanc.
Bouturage d'été assez tôt, fin juin, aux espèces et variétés à rameaux fins; opérer sous cloche, au soleil, et les rameaux semi-herbacés piqués dans le sable.
Repiquage au printemps, sous châssis froid, en pleine terre.
Les Ph. californiens, coroîiarius nanus, Coulteri, laxus, Lewisii, mexicanus {fig. 270), microphyllus, salicifolius, rosse florus plenus^ Satsumi^ triflorus, et les hybrida Lemoinei (de Nancy) : Boule d'argent. Candélabre^ Fimbriatus, Manteau d'hermine. Perle blanche, réunissent ces conditions.
Continuer l'élevage en pot des sujets à livrer aux forceries.
Pépinière. — Terrain léger, perméable, assez ordi-
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naire, sans excès de sécheresse où Tarbuste jaunit, ni d'humidité où ses racines pourrissent.
Les nouveautés et les variétés délicates recevront un suppléaient de terreau de couches.
Plantation de jeunes plants; les grandes espèces à 0^,40 sur 0-,60, et les autres à 0",30 sur 0'°,50 ; les variétés bien distinctes ; écimer les plants à 0»,25.
Les livraisons peuvent être faites par un arrachage à forfait ou par la levée de un plant sur deux ; alors remplir les trous ou rechaus- .. .-^ c . ^ M ser les collets dé-
hig. 270, — Seringat du Mexique ^^
(Philadelphus meœicnnus). gamiS-
Tailler à milongueur sur leurs principaux rameaux, les sujets non vendus, supprimer les autres.
Élever quelques sujets vigoureux sur tige.
Le Garpenteria californica, genre voisin, plus délicat, réussit bien au marcottage de bois tendre; sevrage successif.
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Skimmia. -^Skimmia.
Arbuste nain, à feuillage persistant, coriace; inûorescences terminales, rameuses, paniculées ; fleur blanc pur, crémeux ou rosé ; fruit rouge-corail restant tout Tbiver sur l'arbuste. Employé au premier plan ou en bordure des massifs de terre de bruyère.
Plante de serre froide et d'appartement.
Semis. — Semis des graines, de janvier en mars, la semence dépulpée étant placée en caissette de terre de bruyère recouverte d'une feuille de verre.
Repiquage en godet sur une tablette de la serre.
Semer les Skimmia japonica et oblata.
Bouturage. — Aux mois d'août et de septembre, bouturage de rameaux demi-tendres, conservant leurs feuilles, placés sous cloche, à l'étouffée.
Repiquage en petit pot, sous verre.
Reproduction facile des Skimmia Foremanni, fragrans^ japonica^ Laureola^ oblata, rubella^ Veitchi, et de leurs variétés à feuille panachée ou autres.
Greffage. — Des plantes trapues sont obtenues par le greffage sur leur propre rameau-bouture ou sur le Skimmia japonica.
Greffer le Sk. oblata variegata sur son type.
Le greffage permet de réunir sur la même plante les formes staminées et pistillées.
Opérer à froid en mars-avril, et en août-septembre, sur bouture nue ou racinée, sous cloche à l'étouffée.
Pépinière. — Terre de bruyère un peu siliceuse. Culture en pot de moyenne dimension; l'été dans les ombrelles yertes, l'hiver en serre froide.
SOPHORA
Régions sud et ouest: élevage en poterie ou en motte, à Tair libre; claies de roseaux abritant contre les vents et le soleil.
Sopbora. — Styphnolobium.
Bel arbre d'ornement par son feuillage vert foocé animant une ramure bien étalée d*où se dégagent, au mois d'août, de larges thyrses blanc jaunâtre, fréquentés par les abeilles. Beau bois coloré, employé pour le meuble.
Semis. — Graines stratiGées semées au printemps on pleine terre, bien aérée, arrêtant sa végétation assez tôt, en situation peu gélive.
Repiquage au printemps suivant des plants grêles ou peu racines. Écimer le pivot.
Les S. japonica, Korol/cowi^platycarpumySe reproduisent par le semis.
Greffage. — Le sujet est le Sopbora du Japon et le greffon de la variété à propager : S. KorolkowU P^' dulay variegata^ violacea.
Écussonnage en juillet-août. Ici le pétiole coiffe totalement le bourgeon-greffon sur le rameau portegreffe. Il est bon, alors, de lui enlever les feuilles quinze jours avant l'écussonnage, tout en laissant une partie du pétiole. Les yeux gonfleront et prendront mieux à l'écussonnage qui sera pratiqué, autant que possible, sur jeune bois.
Ëcussonnage à oeil poussant en mai, recommencé quinze jours après, par mesure de précaution.
Greffage en fente, avril; ou en couronne» mai-juin.
Fig. 271. — Sophorn pleureur (Stryphnolobium />e//r/t//a) (Kljiblisseincnl Charles Hallel).
SORBIER
Les rameaux -greffons auront été cueillis avant l'hiver et conservés dans le sable sec, au cellier.
Pincer et palisser les jeunes pousses du Sophora pleureur {/ig, 271). Surveiller remballage des sujets greffés.
Pépinière. — Terre subslantielle, légère, profonde, avec sable, calcaire et humidité. Emplacement sain, exempt des gelées précoces ou tardives.
Plantation à 0-^,50 sur rangs de 0»,65.
Receper après une année de végétation ; couper en septembre les feuilles et les sommités mal aoûtées. Tuteurer chaque année.
Élagage rare ; écimage de la Oèche à la hauteur de la couronne.
Transplantations pour les gros arbres. Arrachage avec précaution. Éviter de mutiler les racines.
Sorbier. — Sorbus.
Arbre de parc d'ornement et de forêt, de bonne tenue ; ses corymbes blancs, prinlaniers, se transforment, à Tarrière-saison, en bouquets de fruits corail et deviennent, ainsi, un appât pour les grives et les merles... et un complice du chasseur.
Semis. — Durée germinative de la graine : deux ans. Le semis, lent à se développer, fournit au pépiniériste de moins beaux arbres que le greffage.
Dépulper la graine aussitôt mûre, mettre stratifier et semer en février ; couvrir le sol de mousse, paillis ou feuilles tombées.
Repiquer le plant ayant une année de pousse.
SORBIER
Par le semis, les Sorbiers des oiseaux et hybride ont une ramure moins compacte.
Greffage. — Le sujet est l'Aubépine, CralcBgus oxyacantha, semis de deux ans.
Écussounage en août, rez terre, le plant étant assez fort pour recevoir le bourgeon -écusson; celui-ci ne doit être ni trop gros, ni insuffisamment formé.
Au printemps, greffe en fente, à l'anglaise, en couronne, avec rameau surmonté de son œil terminal.
Greffage en tète du Sorbier pleureur sur son type, Sorbus aucuparia.
Opérer sous verre, sur jeune plant, par placage, pour les nouveautés telles que Sorbus alnifolia^ asplenifolia^ foliolosa, thianschanica.
Pépinière. — Terrain ferme; le calcaire et la fraîcheur, sans excès, lui sont favorables.
Plantation de l'Aubépine à 0'",53 sur 0'",70, le plant repiqué, écimé â 0°,30. Écussonner à la deuxième année de végétation, ou même à la première si la vigueur du sujet le permet.
Greffer en fente au-dessus des écussons boudeurs ou au-dessous des non réussis. Forcer Tébourgeonnage. Supprimer la fleur qui se manifesterait prématurément sur une greffe.
Palisser Técusson à. l'onglet ou par tuteur.
Laisser les branches latérales fortifier la tige ; courson ner les fortes; élaguer modérément.
L étètage est inutile, souvent pernicieux.
Le Sorbier nain restera sous forme buissonnante.
Replanter les Sorbiers francs faibles, peu ramifiés; éviter de les laisser vieillir, en pépinière.
Baltbt. — La pépinière. 49
SPARMANNIA.
Sparmannla. — Sparmannia.
Arbrisseau ornemental par son beau feuillage étoffé, soyeux, persistant, et ses cymes ombelliformes
Fig. 272. — Sparmannia du Cap (Sparmannia africana).
terminales, formées de fleurs blanches assez grandes, accentuées de filets pourpres et dorés par le coloris des étamines.
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Semis. — Graines semées clair, au printemps, en caissette placée dans la serre, à Tétouffée.
Repiquage en godet, au mois d'août, par plante isolée, avec sable et terre de bruyère.
Reproduction du Sparmannia africana.
Marcottage. — Le recepage provoque rémission de jets faciles à butter et à séparer plus tard, ou dociles au couchage suivi d'un sevrage quand la racine est suffisante et ferme.
Bouturage. — Bouturage au printemps avec rameaux de l'année précédente, sous cloche, dans la serre, à rétouflfée.
Bouturage en juin, avec pousses de l'année, semiherbacées, sous cloche, au soleil.
Herbacés ou ligneux, les rameaux -boutures cueillis sur des branches à fleurs auront plutôt des qualités florifères .
Multiplication assurée des Sparmannia africana^ abyssiîiica et variétés.
Pépinière. — Compost de sable vaseux, terre de bruyère et terreau. Climat modéré.
Culture en poterie ou caissette pour l'orneaient des cours» terrasses, abris vitrés.
Région ouest et sud. Ëlevage en pleine terre, à l'air libre, résistant aux chaleurs et à la sécheresse.
Arrosage à l'engrais.
Culture en pot pour faciliter les expéditions.
Spirée. — Spirxa.
Collection d'arbrisseaux et d'arbustes de nombreuses espèces et variétés s'épanouissant en hiver et au
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printemps, sur les rameaux ligneux de l'année précédente, ou pendant Tété et l'automne, en cymes terminales sur rameaux encore herbacés. Inflorescences corymbyformes ou paniculées; fleurs au coloris blanc, rose, rouge ou carmin, se tenant bien au jardin dont elles décorent les bosquets.
Charmants arbustes — la plupart des espèces naines — convenant au forçage.
Semis. — Chaque espèce de Spirée a son mode de multiplication ; le semis est le moins employé. Semer en place, aussitôt la maturité de la graine, ou en caissette placée à Tabri ; au printemps, confier à la pleine terre la semence germée.
Semer clair; repiquer à l'air libre.
Marcottage. — Ce titre comprend Tédrageonnage, le buttage en cépée à Tautorame, avec éclatage fin été, et la division des touffes ; celles-ci, légèrement buttées, fourniront de bons éléments de reproduction qui, repiqués pendant une année, pourront être livrés aussitôt à, la vente.
Bouturage. — Opération d'hiver. Préparer les rameaux-boutures aussitôt la chute des feuilles, réunir par paquets numérotés ; hivernage en jauge ou en silo. Plantation en mars-avril, àO'»,iO sur rangs espacés de 0",30 entre eux.
Opération d'été. De juin en août, cueillir de jeunes rameaux semi -herbacés — peu à la fois, et par un temps couvert — et les piquer aussitôt sous cloche, dehors, sur un lit de sable, terreau, terre de bruyère. Suivant leur étal de végétation fin été, ils devront être repiqués en godet et ramenés sous chÀssis froid où ils hiverneront; autrement, ils passeront l'hiver
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sous leur cloche, celle-ci étant alors entourée de frisures de bois, de chiffons, litières ou paillassons.
Nomenclature. — Les espèces de Spirées sont assez nombreuses. Voici les principales, classées en deux séries d'après leur époque de floraison.
i"" Spirées à floraison d'hiver et de printemps, sur rameaux ligneax de Tannée précédente.
Spirsea amurensis. — Bouturage herbacé, sous verre, en juin- juillet.
Sp. arguta. — Bouturage herbacé, sous cloche, en été, de mai en juillet.
Sp. chamœdrifolia. — Semis. Bouturage herbacé.
Sp. coccinea et subcordata. — Bouturage semiherbacé, en été.
Sp. hypericifolia et yaviéiés. — Bouturage ligneux, en mars ; bouturage herbacé ; séparage des touffes.
Sp. lœvigata, — Dioïque. Feuillage demi-persistant. Marcottage avec incision. Semis après fécondation.
Sp. mongoiica ou « gemmata ». — Bouturage herbacé, en été.
Sp. opulifolia et variétés. — Bouturage demi-herbacé, en été, sous cloche. Semis à la maturité.
Sp. prunifolia et variétés. — Bouturage herbacé, en été, sous châssis.
Sç, Beevesiana et variétés. — Bouturage d'hiver ; bouturage d'été, en juin-juillet.
Sp. rotundifolia ou « bracteata ». — Bouturage herbacé, de mai en juillet.
Sp. Schinabecki, hybride de Sp. chamœdrifolia et trilobata. — Bouturage herbacé, en juin.
Sp. Thunbergii, — Bouturage herbacé, enmai-juin ; séparage des touffes à l'automne.
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Sp. trilobata. — Bouturage herbacé en juin; séparage des touffes en octobre.
Sp. ulmifolia. — Bouturage ligneux au printemps et herbacé en été ; séparage des touffes.
Sp. Van Houttei. — Bouturage ligneux au printemps; bouturage herbacé en juin.
2^Spirées à floraison d'été et d'automne sur rameaux herbacés de Tannée courante.
Sp. alba « du Roi ». — Bouturage ligneux en hiver; bouturage herbacé en été; séparage des touffes au printemps et à Tautomne.
Sp. ariœfolia, — Buttage et rejets détachés de la souche à l'automne. Semis sous verre fin été.
Sp. Bethlehemensis et variété. — Bouturage d'hiver; bouturage d'été ; séparage des touffes.
Sp. Billiardi et variété. — Bouturage ligneux au printemps ; même opération en juin, sous cloche.
Sp. Bumalda et variétés. — Division des touffes. Bouturage d'été, en juin-juillet.
Sp. californica, — Bouturage ligneux en hiver; bouturage herbacé en été ; séparage des touffes à l'automne ou au printemps.
Sp. callosa (de Fortune) et variétés. — Bouturage semi-herbacé en juin, sous cloche ; bouturage ligneux.
Sp. canadensis et variétés. — Bouturage d'hiver ; bouturage d'été; séparage des touffes.
Sp. canescens. — Bouturage herbacé, en. été.
Sp. carpinifolia, — Bouturage d'hiver, bouturage d'été ; séparage des touffes à l'automne.
Sp. Doiiglasii et variétés. — Bouturage ligneux; bouturage herbacé, en mai-juin.
Sp. dumosa. — Buttage et séparage; semis prompt.
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Sp. eximia^ hybride des Douglasii et salicifolia. — Bouturage herbacé ; séparage des toufTes.
Sp. expansa et variété. — Bouturage herbacé en été; séparage des touffes en hiver. i^
Sp. Fontenayensis et variété. — Bouturage ligneux .t^
au printemps ; bouturage herbacé en juin.
Sp. Foxii, — Bouturage herbacé, en été.
Sp. Hacqueti. — Bouturage semi-herbacé, en été.
Sp. intermedia, — Bouturage herbacé; éclatage des touffes, en février et septembre.
Sp. Lenneana, — Bouturage sous cloche; drageonnage; division des touffes, en septembre-octobre.
Sp. Lindleyana. — Drageonnage, buttage. Semis; bouturage herbacé, réussite incertaine.
Sp. Margaritae. — Bouturage semi-herbacé, sous cloche, en été.
Sp. Menziesi. — Bouturage ligneux, en mars-avril ; bouturage d'été, en mai-juin.
Sp. milice foliuniy dite Chamœhatiaria foliolosa. — Bouturage herbacé d*été, sous cloche.
Sp. nepalensis. — Bouturage d'hiver ; bouturage ..^^
d'été ; séparage des touffes. \^
Sp. pachystachys, — Bouturage d'hiver; boutu- .^
rage d'été; séparage des touffes. %
Sp. Pallasiù — Buttage et drageonnage; séparage i^
des rejets à l'automne et au printemps. ''j.
Sp. salicifolia et variété. — Bouturage ligneux, mars-avril. 5
Sp. sorbifolia et variété. — Buttage, séparage des A
touffes, en septembre ; semis. .3:
Pépinière. — Terrain ordinaire, sablo-argileux ou calcaire, suivant l'espèce.
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Les Sp. Billiardii, Douglasii, 5a //ci/b/iû, jaunissent en sol calcaire.
Le Spiraea lœvigata réclame un terrain qui arrête sa sève à bonne heure ; au contraire, une sève prolongée est profitable au Spiraea sorbifolia.
Un bon sol humifère est nécessaire aux Spirsea ariœfolia^ dumosa, prunifolia.
Les carrés de pépinière tiendront à part les espèces et variétés naines : Sp. arguta, Bumalda et var. Anthony Waterer; callosa alba, ruhra^ superha^ Froebeli, macrophylla ; Sp. Hacqueti, iniennedia, dumosa^ mongolica^ pachystachys^ Pallasii^ Thunbergii... Au besoin, ces petites touffes pourraient former bordure de carré, à 0",30 dlntervalle.
Les espèces à grand développement : Sp. amurensh. Fontenaysii^ Lindleyana, opulifolia^ Van Houttei..,, réclament an intervalle de 0",50, d'une touffe à Tautre. Il suffira d'entretenir le branchage par les soins de toilette et de rajeunissement.
Le Neillia Torreyi, confondu avec le Spirœa opulifoUdy comme espèce, se propage par le bouturage.
Le Neviusa alabamensis et le Stephanandra flexuosa ou incisa, genres ou sous-genres de la même famille, se propagent également par division des touffes, marcottage et bouturage d'été.
Le Neviusa, en jeunes plantes, est élevé en pot et destiné aux cultures forcées.
Staphylier. — Staphylea,
Arbrisseaux et arbustes décoratifs, de bonne tenue et de jolie floraison printanière ; en mai-juin, épa-
STAPHYLIER.
uouissement de grappes nacrées, retombantes, d*un charmant effet, qui ont gagné à la plante une place au jardin d'agrément, une entrée définitive à la forcerie.
Semis., — Aussitôt récoltées, les graines, placées dans un endroit non chauffé, seront stratifiées vers la fin de Tété et semées au printemps, en pleine terre ou sous verre. Le semis à Tair libre pourrait encore être pratiqué en août, par un temps couvert ou après arrosage du rayon destiné à la semence.
Semer dru, assez profond, en terre saine, aérée. Repiquer les plants faibles, en mars.
Les Staphylea trifoliata et pinnata se soumettent à cette opération.
Marcottage. — Buttage^ à l'automne, des deux espèces précitées. Séparage en septembre; repiquage immédiat, à moins d'un bon enracinement. Il est bien entendu que les souches mères sont maintenues buissonnantes et non à grande envolée et que le sevrage pourrait être ajourné à Tannée suivante.
Couchage à long bois du Staphylea colchica et de sa variété Coulomhieri\ sevrage deux ans après, à la suite d'incisions souterraines.
Bouturage. — En août, rameaux semi-ligneux du St. colchica étouffés sous verre pendant dix-huit mois ; aérer, essuyer la buée, bassiner modérément.
Repiquage sous verre ; un an après, mise en pleine terre, à moins que la plante soit destinée au forçage ; alors élevage en pot.
Pépinière. — Terre de parc et de jardin, avec une légère fraîcheur. A titre égal, le calcaire lui plaît mieux que l'argile.
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Plantation des Staphyliers à feuille ternee et à feuille ailée, celui-ci dit « Faux Pistachier », k 0",40 sur rangs espacés de 0"^,50. Inutile de tailler le plant; il grandira et buissonnera sans avoir été en contact avec la serpette.
Le Staphylier de Colchide accepte les mêmes distances; cependant des touffes relativement jeunes sont vendues avant les autres espèces, par suite de leur floribondité et de leur docilité à. la culture forcée.
Il réussit au greffage sur le Staphylea pinnata.
Sterculia. — Sterculia.
Le Sterculiajo/a/anf/b/ta, de climat provençal — et non de climat tropical comme ses congénères, — est remarquable par son beau feuillage résistant aux bourrasques et aux brises marines, supportant la chaleur et la poussière ; il épanouit en été ses panicules terminales courtes, jaunâtres.
Un sous-genre, le Brachychlton, est également représenté dans la région hyéroise et niçoise par de superbes exemplaires des Brachychlton acerifolium eipopulneum, plantés à Tair libre.
Semis. — Graines — sorte de noix — récoltées en France, à faire stratifîer à Tautomne, en caissette profonde, garnie de sable et de terre de bruyère. A la germination, semer en petits pots plus profonds que larges, drainés et garnis d'un lit de gravier et de charbon. Mettre unegraine par pot et placer sous verre dans la bâche chauffée.
Bassiner modérément et souvent. Essuyer la buée.
Repiquage en pot plus large avec compost plus
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substantiel; approcher le plant du vitrage, celui-ci bien éclairé. Ménager l'eau au repos de la sève.
Bouturage. — En juin, rameaux semi-ligneux déjà fermes, effeuillés, piqués sous cloche, à TétoufTée, avec chaleur de fond; ombrer la cloche contre Tardeur des rayons du soleil. ^
Commencer Taération, lors du bourgeonnement bien accusé et en bonne voie; une fois la bouture enracinée, mise en pot sur couche tiède, empotage au -^^
printemps suivant et installation dansTabri-ombrelle ^'"^
en attendant la pleine terre.
Multiplication du Sterculia et du firachychiton.
Pépinière. — Terre perméable, argilo-calcaire ou siliceuse. Climat tempéré.
La première éducation ayant lieu sous verre et en v|
poterie, Tacclimatement graduel continue par Tinter- ^
médiaire des abris-ombrelles et conduit la plante à . -'4,
Tair libre, ceci dans la zone méridionale. \1^
Élevage en pleine terre àO",50sur 0",70, contre- "'^
plantation tous les deux ans. Buttage du collet; claies ^|
et rideaux avec la Canne de Provence. Dresser les J
sujets vigoureux sur tige. " j
Arrosages répétés pendant la végétation. 1
Sumac. — Rhus.
Petits arbres, abrisseaux et arbustes appréciés dans les industries de la tannerie, du vernis, du poison,... utilisés dans Tarbusterie des parcs où leur feuillage coloré, dominé par des inflorescences fructifiantes, apporte une tonalité particulière au paysage.
Semis. — La durée des facultés germinatives de la
780 SUMAC
graine élant courte, il convient de la stratifier à sa maturité. Semer en pleine terre sèche, au soleil, ou par terrines sous châssis au mois de février.
Repiquage à l'air libre ou sous châssis froid, suivant Tespèce, et au cas de plant chétif par le brin ou par la racine.
Quoique étant dociles aux procédés suivants, les Rhus copallina, coriaria, Cotinus^ glabra, semialata^ typhina^ se reproduisent assez fidèlement par le semis, ainsi que les Rhus succedanea^ Toxicodendron, venenata^ vernicifera^ ceux-ci bien connus dans la fabrication des cires, laques et vernis, surtout en Chine et au Japon, — mais redoutés des jardiniers qui préfèrent en manier la graine, inoffensive au toucher, que la racine au suc toxique et dangereux.
Marcottage. — Le Sumac fustec, Rhus Cotinus, dit « arbre à perruque », se propage encore par le marcottage des rameaux. La taille courte du branchage excite l'évolution de rameaux de souche; ils seront soumis au buttage d'été, ou mieux au couchage d'hiver.
Sa variété purpureus, sa sous-variété atropurpureusj sont propagées de même, le rameau courbé avec précaution, légèrement incisé et entouré de bonne ten'e à la courbure. Nous retrouverons le €< Cotinus pourpre » au greffage, alors que son type vert se reproduit seulement par le semis.
Les autres espèces se multiplient par le drageonnage et le bouturage de racines. Tels sont :
Le Rhus copallina^ Sumac copalme, qui fournit une résine, la « gomme copalme d'Amérique » ;
Le Rhus coriaria. Sumac des corroyeurs; son
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écorce sert à teindre les peaux de chèvre et à les transformer en « maroquin noir «> ;
Le Rhus glabra et var. laciniata, de petite taille, mais au feuillage original et coloré ;
Le Rhus semi-alata et var. Osbecki, plus élevés, coloris rose et orange des folioles ;
Le Rhus succedanea, au fruit richement doté pour l'industrie des vernis;
Le vénéneux Rh. Toxicodendron, r« arbre poison », et sa variété radicans aux racines traçantes et aux rameaux traînants s'enracinant d'eux-mêmes ;
Le populaire Rh. typhina. Sumac de Virginie, qui étend son réseau de racines à travers les sols ingrats, pierreux ou en talus, digne du surnom « amarante » par son feuillage et ses fruits, en panicules gonflées et agglomérées ;
Les Rh. venenata^ de sol calcaire, et vernicifera, de terrain siliceux et frais, aux graines exploitées par l'Algérie, à l'imitation de l'Exlrôme-Orient.
Quelques mutilations aux racines en exciteront le bourgeonnement et fourniront ainsi des éléments au marcottage et au bouturage.
¥.11 général, les Sumacs de marcotte peuvent se passer du repiquage.
Bouturage. — Fractions de racines préparées en novembre-décembre, enterrées dans le sable ou terre meuble et douce, au cellier, puis apportées sous châssis au mois de mars; séparer minutieusement chaque espèce. A l'exception du Rhus Cotinus^ tous les Sumacs se soumettent au bouturage par racines.
Greffage. — Greffer le joli Rhus Cotinus purpureus sur son type, plant de semis à racine nue ou élevé en
pot; placage ou demi-fente ; février et septembre, sous verre. Aération aussitôt la soudure constatée.
Pépinière. — Terrain varié, suivant l'espèce, mais de qualité ordinaire, plutôt de nature sèche.
La multiplication par racine rend le Sumac plus florifère. Ëtablir des carrés, lignes ou planches pour chaque espèce, aûn d'éviter le mélange des racines; celles-ci pourront servir, lors de l'arrachage, aux futures multiplications. Receper et tuteurer les plants destinés à monter à tige ; à l'automne, pincer les som* mités de rameaux aux espèces gélives.
Ëviter, par la taille, les branchages dégingandés: ils se brisent facilement lors des emballages.
Sureau. — - Sambucus,
Petits arbres, arbrisseaux et arbustes à grande végétation, couvrant leur feuillage ailé, vert foncé, de larges corymbes ombelliformes ou paniculés de fleurs blanches ou roses, simples ou doubles; fruit noir brillant ou carmin vif, quelquefois blanchâtre ou verdàtre.
Espèces vigoureuses dans les sols calcaires; produits utilisés dans l'économie domestique.
Semis. — Lavée à sa chute, stratifiée aussitôt, la graine germe en février-mars et réclame le semis immédiat. Plein air et pleine terre, sauf les espèces délicates qui passeront sous verre, en terrine, pour être semées en caissettes en avril.
Semer clair; pincer les sommités avant la chute des feuilles. Repiquer les plants étiolés.
Reproduction des Sambucus nigra^ canadensis^ puhens^ racemosa^ espèces assez fécondes.
Marcottage. — Le recepage des souches excite le drageonnage. 11 est facile alors de recueillir ces rejets et de les mettre en nourrice ; toutefois, le pépiniériste préfère recourir au bouturage.
Bouturage. — Rameaux ligneux cueillis à la chute des feuilles, préparés en hiver, coupés de longueur et bottelés par espèces et variétés, puis hivernes en jauge dans une terre légère, sèche, en plein air, étant couverts en entier et placés la tête en bas, ou ensablés dans un silo ; enfin plantés en avril et recouverts de terre jusqu'à l'œil de tète.
Pailler de suite et arroser au canon.
Le S. nigra puiverulenta, curieux par son feuillage coquettement poudré de blanc, réussit par rameau, sous châssis, en hiver ; même succès au bouturage d'été.
Le bouturage d'été a lieu en juillet-août, sous cloche, au soleil, avec des pousses semi-herbacées.
Les S. racemosaj variété plumosa et sous-variétés, acceptent ce traitement de fin été, tout en restant fidèles au bouturage de printemps, pratiqué même avec du bois de deux ans.
Les Sdmhucixs Fontenayensis^glauca, melanocarpa, Plantierensis et le foliis lutris^ forme du S. nigra sont dans ce cas.
La végétation souvent exubérante du Sureau noir et de variétés telles que les S. marginé jaune, à feuille de persil, monstrueux^ pyramidal, doit indiquer au pépiniériste qu'il ne saurait les mettre en contact avec les sortes délicates. A celles-ci, de la bonne terre, du
soleil et de Teau; aux autres, une situalion moins favorisée.
Le Sureau de Plantières, à fruit brun noirâtre, compte aussi parmi les vigoureux.
Greffage. — En fente sur racine et sur tige; févriei^ j mars, sous verre, et même greffage herbacé.
Le greffage en basse tige est applicable aux variétés du Sureau pubescent, S. pubens ou S. spectaôiiisy particulièrement aux variétés du S. plumosa et au S. rosœflora^ qui réussissent mal au bouturage et dépérissent dans un terrain lourd ou humide.
De môme, le Sureau du Canada^ greffé, vivra en sol 1
froid et humide, rebelle à sa nature.
Le sujet du greffage en basse tige est un fragment de racine de Sureau noir ou un plant racine étêté audessous du collet. I
La greffe sur tige est applicable aux espèces à rameaux retombants ou portant un feuillage gracieux. j
Le sujet du greffage sur tige est un plançon-bouture |
de i'",50à 2 mètres de longueur ; cette simple baguette, coupée à l'automne, est mise aussitôt en pot, emmoussée, ficelée et rentrée à Tabri. Au mois de février, le sujet, greffé en demi-fente, à la hauteur voulue pour le branchage, ligaturé, englué, sera placé ensuite, droit ou incliné, sur la bâche de la serre à multiplication, chauffée de + 15* à 18°. Bassiner le corps du sujet deux ou trois fois par jour.
Pépinière. — Terre ordinaire, non pourrissante.
Plantation : 1° par rameau-bouture, en nourrice, à 0",20 sur lignes espacées de 0",30; 2" en pépinière, à 0'",40 sur rangs écartés de 0™,55. Rapprocher davantage les espèces délicates, tandis que les
WM
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plants racines — au lieu de simples boutures — -^|
peuvent être plus distancés, de O^^âO, surtout avec les espèces vigoureuses à gros bois.
Séparer les variétés par d'autres arbustes d'espèce différente, cependant d'un développement analogue.
Lever dès la première année les plants de bouture en nourrice.
Tailler ou receper les plants non utilisés après une année de sève. Ménager quelques sujets sur tige.
Placer à l'ombre les tiges greffées, sortant de l'abri vitré, et les tuteurer au delà de la greffe.
Livrer en plein soleil les espèces plus sensibles au froid, où la sève s'arrête tôt.
Planter en ligne perdue des Sureaux à grand bois droit, non ramifié, qui pourvoiront à l'approvisionnement des baguettes de palissage.
Symphorine. — Symphoricarpos, j8
Arbustes peu élevés, buissonneux, d'ornement par n
leur fructification en petites boules blanc de marbre ; ,^
ou en guirlandes de glomérules axillaires, rouge car- ,. ^i
miné. ^
Semis. — Au printemps, semis en pleine terre bien V
ameublie, avec ou sans stratification préalable. Repiquage un an après la levée, en terrain frais.
Marcottage. — Drageonnage naturel, extraction et i
repiquage des rejets, surtout avec les Symphoricarpos \
racemosus et orcidentalis. Séparage et éclatage de souches buttées.
Bouturage. — Bouturage de rameaux ligneux avec
Baltet. — La pépinière. 50
TAMARIX
talon, au printemps, piqués en pleine terre, au frais et à mi-ombre. Même opération en juillet-août.
Procédés spéciaux au Symphoricarpos parviflora, applicables à toutes les espèces et variétés.
Boulurage de racines extraites du sol et préparées en hiver, mises sur couche et sous châssis. Fraction de racine assez longue, sectionnée à l'époque du bourgeonnement.
Multiplication des S. acutus, Heyeri, mollis, montanus, occidentalis, parviflorus, rotundifolius.
Pépinière. — Tout terrain, au soleil ouàTombre.
Plantation à 0",35 sur 0"',45. Tailler les branches à la plantation.
Éviter de planter des rangs de Symphorines à c6té de plantes faibles ou d'espèces drageonnantes.
Tailler le branchage chaque année.
Tamarix. — Tamarix.
Grands arbrisseaux et arbustes élégants par leur feuillage fin, léger, et par leurs inflorescences en épis courts et compacts se montrant sur les rameaux de l'année précédente, ou en grappes dressées, paraissant paniculées, au sommet des jeunes pousses, de couleur carnée, rose, carmin, pourpre, s'épanouissant au premier printemps ou vers la fin de l'été.
Semis. — Procédé non employé, l'arbuste étant docile au bouturage.
Bouturage. — Dès le mois de novembre, préparer les rameaux-boutures et les hiverner en terre, la tête en bas, ou en silo. Plantation au printemps, soit en
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nourrice, soit en pépinière. Sceller la terre au pied de la bouture.
Tels sont les Tamarix africana, anglica, caspica, gallicay hispida ou Kashgarica^ indica, japonica, Odessana, tetrandra...
Petites ramilles en godet, bouturées au printemps, sur couche tiède, sous verre.
Bouturage d'été avec petits rameaux semi-herbacés piqués sous cloche, au soleil. Le délicat T. hispida et sa sous-variété estivalis y prennent mieux en godet.
Pépinière. — Terrain de jardin, de champ, de dune et sable marin.
Plantation en nourrice à 0",10 sur lignes de 0",25.
Plantation des gros bois, immédiatement en place de la pépinière, à 0'",30 sur 0»,4o.
Presser la terre au pied, pailler et arroser.
Exciter les sujets à buissonner, par la taille et le pincement des rameaux .
Éviter de laisser vieillir en pépinière.
Le Myricaria, espèce voisine, se multiplie de même et réclame le buttage d'hiver pour ses variétés dahurica^ floraison précoce, et germanica, d'été.
Tazodier. — Taxodiutn.
Arbre résineux, perdant ses feuilles chaque année, élégant par son feuillage léger, et original par les exostoses ou protubérances, sortes de loupes ligneuses qui se développent sur ses racines et émergent dans la pelouse ou sur le rivage où l'arbre est planté.
Semis. — Semer au printemps, en terrine garnie
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de terre de bruyère, sous verre, ou après stratification, semer en pleine terre dans un sol sablosiliceux, dès que la terre entre en sève, et à l'abri des gelées.
Repiquer en pot profond et écimer le pivot; employer des caissettes où le pivot se contournera au lieu de sV enfoncer.
Procédé applicable aux Taxodium distickum {fig. 243), macronatiim ou mexicanum.
Greffage. — Le sujet est le Taxodier distique^ dit « Cyprès de la Louisiane », jeune plant en pot et repris. Greffage par demi-fente en avril, et par placage enaoïU. Opérer sous verre, à froid.
Le greffage en plein air exige un écran à la greffe.
Procédé applicable aux variétés et sous-variétés de l'espèce.
Le Qlyptostrobus {fig, 273), dit Taxodium sinensis et le G, heterophyllus, sous-genre voisin, se greffent sur le Taxodier distique^ demi-fente, sous verre, en avril ; par placage, en août.
Pépinière. — Terrain sableux et humifère, tourbeux ou siliceux, mais frais.
Plantation d'abord à 0™,30; deux ans après, contreplantation à 0™,50. C'est le moment d'en faire livraison; sinon replantation nouvelle à 0™,60 ou 0"",70, en motte ou en panier, en ligne isolée ou séparée de 1 mètre de sa voisine.
Recommander aux arracheurs de tirer les pivots et non de les couper.
Vig. i73. — Glyploslrobus planlê veià 1850 ; hauteur : 18 nièlrts (Jardin jwirliculier de M. Loul-i-An-itole Leroy, à Angers).
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Théier. — Thea,
L'arbre à Thé est petit, buissonneux, à feuilles persistantes; il offre de l'intérêt par la production de jeunes feuilles qui, travaillées, deviennent la base d*un grand négoce provenant surtout de rExlrême-Orient.
Semis. — L'exploitation du Thé nécessite un personnel intelligent, de là l'éducation du plant en pépinière ; le champ de culture donne de meilleurs résultats s'il est de nature poreuse, légèrement fraîche, et peu éloigné d'un cours d'eau.
Les amendements préférés sont à base d'azote, de potasse et même d'acide phosphorique.
Des rayons sont tracés sur des planches de 5 ou (» lignes, et les semences y sont placées par groupe de deux à chaque décimètre. Bon arrosage à la pomme; abri du semis par un petit toit de feuillage ou de roseaux ; ésherbage, continuation de mouillures légères: enGn éclaircissage des deux graines accotées dans le sillon ; conserver le plus beau plant. Tout ceci sera fait par un temps couvert.
Un an après la semaille, transplanter le jeune sujet à sa place définitive; choisir un jour de pluie consécutif à une péHode de sécheresse; lever le plant avec sa motte, ce qui est facilité par un arrosage préalable, et planter à i mètre les Thés de Chine^ et de ln',30 à l^'joO les Thés d\isssam ou leurs hybrides Arroser fortement.
Écimer les branches, opération qui sera renouvelée chaque année afin d'exciter la pousse de jeune:
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feuilles, qui sonl les plus recherchées, et d*en faciliter la cueillette.
Les exploitants conservent inlacls un certain nombre de rameaux — ceux qui sont divergents — pour attirer la sève et entretenir la vie de l'arbuste; et à d'autres, — à dix ans d'âge, — ils cessent d'enlever la fleur, afin de pouvoir récolter de la graine et opérer de nouveaux semis.
Tlmia. — Thuia,
Arbre vert résineux, robuste et rustique, utilisé par groupes dans les parcs d'ornement, en rideau l)risevent, clôture d'intérieur, ou en avenue dans le champ du repos...
Semis. — Semer au mois d'avril les graines stratifiées en mars; terre légère, ameublie, de bonne qualité. Opérer à la volée ou en rayon ; projeter la semence avec un mélange de sable poussiéreux et de tourbe pulvérisée.
Semer clair; repiquer au mois d'août, par rayon ou en caissette ; pailler, arroser. S'il s'agit d'une espèce rare, semer en terrine, sous verre, et repiquer en godet.
Le Thuia du Canada, Th. occidentalisa ferait partie delà première catégorie, ainsi que le Thuia de Lobh, Th. Lobbii ou Mensiesiij tandis que les Thuia /}//cïz/r/ et forme Wareana, Th. Iloioei, Th. Standislii, Th. Ellwangerianay rentrent dans la seconde.
Harcottage. — Le couchage produit des sujets buissonneux ou courbés propres aux haies, talus et sous-bois.
Vis?
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Bouturage. - Le bouturage est particulièrement le mode de multiplier le Th. Ellicangeriana compact, élégant et rustique, ainsi que le Th. Ifowei^ plus récent. Employer de petites ramilles semi-ligneuses, au mois d'août, sous cloche, à froid, et repiquer en petit pot, au mois d'avril suivant.
Le Thuia de Lobb ou « de Menziès » et ses variétés prennent au bouturage, comme il vient d'être dit.
Greffage. — Le sujet est le Thuia d'Occidenl ouïe Thuia de Lobb. Pour recevoir la greffe de leurs variétés, le plant est mis en potassez de temps à l'avance.
Opérer en février ou en septembre, sous verre. Greffe en placage ou de côté dans l'aubier.
Placer les sujets de façon que leur sommet ne touche pas à la cloche ; la buée, tournant en eau, viendrait couler sur la greffe et en empêcher la soudure.
Les variétés naines greffées sur plant à racine nue, placées sous la cloche, réclament la mise en pot au sortir de l'étouffée.
Cependant, dans la plupart des pépinières, le Biola orientalis, vulg..« Thuia de Chine », est préféré au Thuia d'Occident ou « du Canada » en qualité de sujet porte-greffe. L'influence des milieux doit contribuer à ce résultai, mais surtout la docilité du Biota à l'élevage en pot.
Pépinière. — Terre de champ, même avec calcaire. Trop de sécheresse lui donne mauvaise figure en hiver, trop d'humidité nuit à ses racines.
Plantation de jeunes plants assez rapprochés; deux ans après, enlever un sujet sur deux; trois ans plus tard, même opération, et ainsi de suite. Mettre trois ans d'intervalle, c'est admissible; le but est d'obtenir
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des arbres bien garnis de branches. La racine se tient volontiers en pelote; au cas contraire, la transplantation générale serait nécessaire. Les dislances sont calculées d'après la force du sujet et son avenir.
Un plant mal branchu peut subir quelques tailles sur les parties latérales, mais aucune à la racine.
Mouiller copieusement à chaque replantation; et même, arroser le trou avant d'y loger l'arbuste.
Thuiopsis. — Thuiopsis.
Arbre vert résineux, robuste au froid, d'un aspect particulier, décoratif dans un jardin, sous une véranda, dans l'appartement.
Semis. — Semer la graine aussitôt récoltée ; tremper pendant vingt-quatre heures celle qui est fatiguée de voyage.
Semer en caissette de terre de bruyère tourbeuse et sable vaseux. Repiquer en godet dès que le plant a 0™,05; môme compost.
Bouturage. — En juillet-août, petites ramilles demi-ligneuses placées sous cloche, en godet, dans la serre. Repiquage sous châssis, à froid, une fois la racine formée.
Procédé applicable aux Thuiopsis dolabrata et Ixtevirens et à leurs formes naines ou panachées.
Le soi-disant ïh. borealis est un Chamœcyparis.
Greffage. — Greffe en placage, sous cloche, soit en février, soit en septembre, dans la serre, sur le sujet Biota orientalis, plant mis en pot et repris.
Ëtétage après un séjour dehors; deuxième saison
SOUS verre, à froid, sans étoutfée; pleine terre ensuite.
Pépinière. — Terre de bruyère, tourbe, sable gras.
Élevage en pot, à l'air libre ou à mi-ombre. Empoter à mesure que le sujet prend de Tampleur.
Culture en motte par contreplantation.
Installation par lignes ou par planches à Tabri du soleil, du hâle et de la sécheresse.
L'élevage en pot ou en caissette en assure la vente pour le décor des intérieurs, des cérémonies, etc.
Tilleul. — Tilia.
Bel arbre d'avenue, de promenades et places publiques {fig, 274), docile à la taille des branches.
Il est utile par l'emploi de son bois, de ses écorces, et par l'usage économique de ses fleurs mellifères.
Quelques espèces à grand feuillage et à feuilles au revers blanc de céruse sont recherchées dans la composition des parcs d'ornement.
Semis. — Ladurée germinative de la grainedépend de sa qualité, aussi est-il préférable de la stratifier ; elle échappera aux attaques des rongeurs et n'occupera pas le terrain aussi longtemps.
Il est admis que 20 kilogrammes de graines de Tilleul suffisent pour ensemencer un hectare par bandes ou rayons; 2 kilogrammes seraient nécessaires à la création d'une pépinière qui aurait un hectare de terrain à garnir en Tilleul.
Donc, mettre en stratification aussitôt la récolte, e1 attendre, vingt mois s'il le faut, pour faire les semis en pleine terre. Stratifier à part la graine récoltée pei
Fig. 274.
- Tilleul de Hollande (Tilia moilis ou piatyphy lia), a Ciérard mer (Vosges). Hauteur : 30 mètres; circonférence du tronc : 8 mètre».
de temps avant sa maturité ; il arrive souvent qu'elle germe plus vite, au premier printemps.
Semer dru, par rayons, à Tair libre, plutôt au nord, mais en terre légère.
Repiquage au printemps. S'il y a des lacunes assez marquantes dans la levée de la graine, ajourner la déblave complète.
Les Tilleuls des bois et de Hollande se multiplient par le semis, bien que la graine ait des écarts dans les résultais, sous le rapport de l'époque de végétation ou du port de la ramure.
Le Tilleul à feuille argentée a les mômes inconvénients, ainsi que les espèces américaines, T. glabra, ou russes, T. dasystyla ou euchlora. Le greffage est leur mode de reproduction.
Marcottage. — Buttage de trochées de Tilleul, au printemps ; séparage fin été ; mise en jauge immédiate et repiquage en mars avec écimage du plant.
Greffage. — Le sujet principal, porte-greffe, est le Tilleul de Hollande, T. mollis onplatyphylla, quoique les variétés du Tilleul des bois, T. sylvestris, prennent sur leur type.
Écussonnage, juillet; greffe en fente et à l'anglaise, mars-avril; en couronne, avril-mai; par rameau sous écorce, juillet-août. Greffage rez terre, sauf les variétés à rameaux retombants, qui seront faites sur tige.
Ces procédés seront appliqués au greffage :
1° Des variétés du T. platyphylla^ var. asplenUfoliay aurea, coralUna, pendula, pyramidalis^ viiifolia ;
îi° Des variétés du Tilleul argenté, T. argenlea.
Beaumontea^ canescens, horizontalis, orbictilaris, pannonicay petiolaris, spectabilis ;
3® Des espèces américaines pures ou hybridft : ftavescens, floribunda, glabra, heterophylla^ laxlflora, truncata,.. et leurs variétés;
4° Du T. dasystyla ou euchlora^ du Caucase ; du T. ?nandshurica, de la Mandchourie; du T. Miqueliana, du Japon ; du T. mongolica^ de Chine, etc.
La grefl'e sous écorce par rameau, avec biseau simple ou taillé à, l'anglaise, est préférable à Técusson, en juillet, lorsque le sujet est k grosse écorce.
Ce mode de greffage est préférable pour la reproduction des T. dasystyla ou euchlora^ spectabilis et horizontalis. Placer le rameau-greffon à la face nord du sujet.
Dans les pépinières, greffer les sujets rabougris avec une forme vigoureuse du T. mollis^ ou un greffon du T. dasystyla, glabra, spectabilis.
Quelques pépinières appliquent Técussonnage aux plants repiqués, et le greffage par rameau aux plants à racine nue, sous cloche. Plantés en pépinière, il en résulte des carrés homogènes.
Pépinière. — Tout terrain perméable, sauf le calcaire brûlant.
Planter les jeunes sujets à 0",65 sur rangs espacés de 0™,80; ététer à 0^^,20 s'ils doivent être écussonnés au pied. Simple écimage, si le recepage les rabat après une année de végétation.
Élaguer modérément, une année après le coursonnement des branches latérales, si la tige est d'une force suffisante. La couronne sera formée à 2 mètres de
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hauteur, environ, et tenue arrondie ou aplatie sans que Tétôtage soit nécessaire.
Gontreplanter les gros arbres à grands intervalles.
Ouvrir quelques passages à travers les grands carrés, pour la circulation de Tair et de la lumière.
Torreya. — Torreya,
Arbres verts résineux, bien ramifiés, de taille moyenne sous notre climat où ils sont assez rustiques, utilisés dans Tordonnancement des parcs.
Graine comestible et oléagineuse, au Japon. Semis. — La graine, assez rare dans nos contrées, sauf fécondation, doit être stratifiée aussitôt que possible et semée la pointe en bas, en terrine, sous verre et sur couche tiède.
Repiquage en godet, à froid, sous châssis. Conserver les récipients qui ont reçu la semence ; les graines en retard pourront germer à leur tour.
Bouturage. — Les bourgeons de tête, provenant de lecimage de la flèche, constitueront des éléments de bouturage qui donneront des sujets bien dressés.
Placer ces bourgeons par potées de terre de bruyère, sous cloche, avec légère chaleur de fond ; fin juillet! Si le nombre de boutures n'est pas élevé, il est préférable d^isoler le plant en godet au lieu de le grouper. Étoufl^er jusqu'à Tenracinement certain. Repiiiuage en petit pot, sous châssis.
Multiplication des Torreya «wci/Vra, taxifolia. Greffage. — Le sujet pourrait être un plant d'If commun, Taxus baccata, de semis, greflfé par pla-
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cage, en août-septembre, ou une bouture de côté d'un Torreya taxifolia ou d'un Cephalotaxus, en bonnes racines et en pot. Greffe par demi-fente ou placage.
Aération après soudure, hivernage sous verre.
Greffage des Torreya grandis^ micifera^ taxifolia ti californica ou myrislira.
Pépinière. — Sol siliceux, perméable, ferme.
Ëlevage en pots placés dans les abris-ombrelles en été et préservés, lors du premier hiver, par un simple châssis, à froid; seul le Torreya grandis réclame la serre tempérée, dans la région nord.
Après cette période de prime jeunesse, culture en pleine terre, et en motte par contreplantation tous les deux ou trois ans.
Troène. — Ligustrum.
Petits arbres, arbrisseaux et arbustes toujours verls ou lents à défeuiller ; feuillage d'un beau vert, glabre, souvent coriace ; inflorescences axillaires ou terminales de grappes blanches, dressées, s'épanouissant les unes au printemps, les autres en été, d'autres à l'automne ; fruits noirs, luisants, glauques ou pruinés, à l 'arrière-saison.
Végétaux ayant une place marquée dans les compositions arbustives : massifs, rideaux, salles vertes, sous-bois, réserves de chasse, abris au gibier.
Semis. — Stratifier au commencement de l'hiver la graine fraîchement dépulpée. Semer au printemps, en pleine terre bien préparée ou en caissette remplie de terre meuble, sable et terreau de vieille couche, ou terre de bruyère s'il s'agit d'espèces délicates.
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Repiquer un an après, en pleine terre, les espèces vigoureuses, et sous châssis froid les plants faibles. Les repiquages en godet passeront Tété dans les abris-ombrelles.
Le ïroëne commun, Ligustruin vulgare^ se propage par semis ; la graine de ses variétés, semée, retourne au type.
Les Ligustrum compactum, japonicum, lucidum, nepalense, ovalifolium, Quihoui, se reproduisent par le semis, et leurs variétés par les procédés suivants.
Marcottage. — Buttage en cépée au printemps; séparage fin été ; repiquage immédiat des plants faibles ou racines insuffisamment.
Mode de reproduction applicable à l'espèce commune, L. vulgare, et à ses variétés : intermédiaire, d* Italie, à port érigé ou retombant, à feuille panachée, à fruit blanc.
Les L. Delavayanum, Massalongianum, Begelianum, Stauntoni, ont des tendances à se prêter au marcottage par la division des rejets soumis au buttage.
Bouturage. — Le Troène commun, L. vulgare, a les dispositions naturelles au bouturage de racines; également ses variétés, sauf les feuilles panachées, dont la force végétative est amoindrie.
Le bouturage de rameaux est plus spécial aux Troènes à feuillage persistant — ou presque persistant — et à leurs variétés ayant un bois assez ferme.
Les rameaux-boutures ligneux sont préparés fin automne et mis en silo, mieux en jauge, les feuilles coupées sur pétiole.
Le bouturage ligneux s'applique au Troène corn-
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muD, var. glauque^ à feuille caduque, et au Troëne à feuille ovale, L. ovalifolium.
La région méridionale, où les Troënes toujours verls sont plus arborescents, permet le bouturage ligneux d'un plus grand nombre d'espèces. Opérer en plein air, par lignes à 0^,25 ou 0»,30, et le plant à 0»,10 d'inter- ^
valle. I
Bouturage en août, sous cloche, des Troènes Ihoiay []
Quihou^ de Delavay, compact, de Regel; des variétés ^
et sous-variétés du Troëne à feuille ovale : argenté, doré, doré élégant et d'autres, à feuilles caduques ou persistantes.
Le L. ovalifolium, bouturé en août, par rameaux « faits », fournit des sujets pour recevoir la greffe des Troënes et de divers genres de la même famille.
Le Troëne à feuille luisante, dit du yajoon (?) et ses variétés, prenant mal au bouturage, sont soumis à la greffe, ainsi que les L. ciliatum et spicatum.
Greffage. — Le sujet est en général le Ligustrum ovalifolium, drageonnant moins que le L. vulgare.
Greffage en mars et en août, par placage sous verre ; et en avril-mai, k Tair libre, par demi-fente ou placage. |
Les L. Ibota et ovalifolium recevront la greffe sur J
tige en plein air, par demi-fente, des variétés à bois <i
court, L. hrachystachyum, coriaceum, Delavayanum, \
Ibota, japonicum, myrtifolia, tricolor, Walkeri. . |
Région sud : le L. lucidum (?), connu sous le nom de L. japonicumy remplit le rôle de sujet et reçoit les \
autres espèces et variétés par la greffe en couronne rez terre ou sur tige, alors que, région d'Orléans, il réclame le greffage pour lui-même.
Baltbt. — La pépinière. 51
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Pépinière. — Terrain ferme, léger, perméable, même calcaire, non pourrissant, aéré,
Plants repiqués pour haies, sous-bois, rideaux.
Plantation de jeunes plants à0»,30, sauf à extraire un plant sur deux, à la deuxième ou troisième année.
Contreplantation lorsque les racines s'allongent trop et se dénudent. Arrosage immédiat ; avril, août.
Dressage de sujets à tige en climat modéré.
Culture en pot des espèces et variétés délicates, qui passeront Tété dans les abris-ombrelles et l'hiver en bâche froide, sous verre.
Tulipier. — Liriodendron,
Un des plus beaux arbres de l'Amérique du Nord, promptement répandu en Europe depuis 1732, alors que l'amiral de La Gallissonnière en envoyait les premières graines au Jardin de Trianon.
Arbre de parc et d'avenue, rustique au froid.
Port élevé, superbe ; feuillage glabre artistement taillé et échancré ; fleur terminale, solitaire, dressée, ayant l'aspect d'une tulipe, jaune-orange, chamois et vert-perruche, s'épanouissant en été {fig, 275).
Semis. — Récoltée et stratifiée à l'automne, purgée des samares avortées, la graine, semée dix-huit mois après, par rayons en pleine terre, donne une bonne levée pendant deux années et nécessite quelques abris contre l'ardeur du soleil. Terre sableuse, d'alluvions, avec un peu de terreau. Bassinages répétés.
Un semis clair évite le repiquage qui, d'ailleur attendrait que la terre soit en sève, au printemps Tailler peu ; respecter la flèche et l'œil de tête.
TUUPIER.
Reproduction du Tulipier de Virginie, Liriodendron tulipifera.
GreJEfage. — Le sujet est l'espèce type, L. Tulipi-
Fig. 275. — Tulipier de Virginie (Liriodendron tulipifera).
fera, plant de semis élevé en pot. Il recevra ses variétés acutifolia, aurea, conforta, crispa, foliis medio'pictis, heterophylla, integrifolia, pyramidalis, variegata,..
Greffe par placage, avec œil d'appel à l'onglet.
.ri
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Greffe par approche sur des sujets plantés ou mis en pot depuis deux ans. Sevrage vingt mois après.
Greffe en demi-fente, pendant l'hiver, dans la serre, sur plant tenu en godet à l'avance. Rameau-greffon ligneux, portant son œil terminal, emmoussé ou praliné.
Pépinière. — Terrain d'alluvion, frais et profond, plutôt siliceux ou granitique que calcaire.
Plantation à 0»,55 sur lignes écartées de 0",70. Ménager les racines. Éviter Técimage de la flèche.
Coursonner par la taille ou le pincement les branches latérales ; élaguer prudemment avant le déclin de la sève, ménageant l'embase des branches.
Embouer les coupes d'élagage. Point d'étélage.
Déplanter avec précaution, — plutôt après l'hiver, — de manière à obtenir toutes les racines.
Tnpélo. — Nyssa.
Arbre robuste à beau feuillage, groupé en rosette ; en juin, inflorescences de peu d'effet, suivies de fructification par drupes oblongues, bleuâtres.
Arbre utilisé sur le bord des eaux par les paysagistes ; convient aussi aux terrains marécageux.
Semis. — Fin automne, dépulper le noyau pour être stratifié en décembre- janvier et semé en marsavril ; sinon, faire tremper pendant quarante-huit heures et semer à l'air libre, en terrain frais, ombragé.
Semer clair, arroser souvent ; repiquer si le chevelu manque aux racines.
Les Nyssa aquatica, caudicans, multiflora, grandidentaia, villosa^ se reproduisent ainsi.
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Harcottage. — Rejets au collet ou sur racine à extraire et à repiquer.
Bouturage. — Fragments de grosse racine préparés en hiver, mis sous châssis au printemps.
Pépinière. — Sol sablo-humifère, légèrement calcaire et tourbeux.
Plantation à 0",45 sur des lignes de 0",55.
Recepage au printemps qui suit la première année de végétation, sauf les plants trapus, bien pris dans leur pousse principale.
Ëlagage modéré ; étôtage inutile.
Vigne. — Vitis,
Arbrisseau fruitier des plus intéressants par son fruit et les produits qui en découlent. La Vigne est l'objet d'exploitations considérables et de cultures immenses constituant une branche riche et féconde de l'Agriculture.
Elle entre aussi largement au jardin fruitier et au verger pour la production et le commerce de raisins de table, qui ont révolutionné à leur profit de vastes régions ou de modestes villages.
Semis. — Aussitôt l'emploi du raisin, les pépins sont placés en terrine, caissette, poterie ou cuveau, stratifiés avec du sable terreux fin, le récipient déposé à l'abri de la gelée, sans chaleur. Séparer et étiqueter chaque variété.
Au printemps, semis sur couche tiède et sous châssis. Saupoudrer, à la surface, de la fleur de soufre et de la poussière de charbon. Bassinages à la pomme.
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Repiquage aux premières feuilles^ soit en godel fiour les espèces rares ou délicates, soit en pleine terre, bien ameublie, à Tair libre ou sous châssis froid.
Aérer, ombrer, mouiller à propos.
Le semis de Vignes a pris de l'importance depuis l'invasion phylloxérique. L'économie dans la reconsti-
Fig. 276. — Vignes américaines (souches mères du bouturage).
tution du vignoble et la difficulté de faire voyager des plants racines ont ouvert une voie nouvelle au semis de pépins de Vignes.
Désormais, il est facile de se procurer des graines d'espèces américaines, de races pures ou hybrides, qui fourniront des plants destinés au greffage ou l'établissement de souches mèrea qui approvisionna ront la pépinière de rameaux-boutures (fig. 276).
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Le semis est également mis en œuvre, à la suite de fécondations combinées pour la recherche de variétés nouvelles destinées à la cuve ou à la table.
Depuis Tannée 1870, des quantités considérables de pépins des Vignes de TAmérique du Nord, V. ^stU valis, Berlandieri, Cinerea, Cordifolia^ Delaivare^
Fig. 277. — Couchage de la Vigne en panier.
herbemonty Monticola^ Riparia, Rupestris, Solonls. etc., ont pu pénétrer en Europe et propager leur espèce réfractaire au phylloxéra, ou vivant avec lui, constituer des plants porte-greflFe et se prêter aux recherches de rhybridation.
Harcottage. — Ëlablissement de souches mères consacrées au marcottage, ce qui ne les empêche pas de fructifier.
D'ailleurs, les treilles de Vigne du jardin ou du verger, en plein air ou à l'espalier, ont à leur base de beaux sarments utilisables en marcotte.
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Couchage simple à racine nue, en pot ou en panier fabriqué en osier, viorne, fil de fer, etc., le récipient étant mis en terre au pied de la souche {fig. 277).
Couchage à long bois appliqué aux sarments bien aoûtés, à méri thalles courts, les bourgeons étant assez apparents ; accompagner chacun d'eux d'une poignée de terreau favorisant l'émission des chevelus (Voy. fig. 76).
Tuteurer chaque évolution du bourgeon en lui conservant une seule pousse, qui sera écimée au mois d'août. Sevrage à l'automne.
Bouturage. — Le bouturage par rameau est le procédé populaire de multiplication de la Vigne. En général, les rameauxboutures sont préparés avant les gelées d'hiver et plantés au printemps.
S'ils sont destinés à reproduire la variété, il conviendra de les choisir de nature saine, présentant tous les caractères de cette variété et bien aoûtés. Si, au contraire, leur rûle est de fournir un porte-greffe, il leur suffira d'être robustes et bien lignifiés.
En général, le rameau-bouture n'a pas moins de trois yeux, celui de tête devant bourgeonner et pousser, les deux autres produire des racines. Si les yeux sont rapprochés, il n'y a pas d'inconvénients à en laisser un ou deux de plus au rameau-bouture.
Fig. 278.— Greffe anglaise sur plant racine.
(A, sujet portant bourgeon d'appel a ; B, greffon ayant h sa iMise l'œil d'appel b ; G, greffe).
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Si l'espèce est rare, un seul œil peut suffire ; par une opération dans la serre, la fraction de rameau portant Tceil unique, avivée à chaque extrémité et en dessous, sera placée sur une terrine remplie de sable terreux et de terreau (Voy. fig. 88).
Les rameaux-boutures, étant préparés et réunis en petits paquets, passeront Thiver en silo ou mis complètement en jauge la tète en bas.
Le talon conservé, dit « crossette », est indispensable chez certaines variétés (Voy. fig. 85 et 87).
La plantation en nourrice se fait au printemps, par rigole ou avec le plantoir, la terre scellée au pied, le i -^ij
rameau enterré jusqu'à Tœil supérieur et même recouvert de terre, en situation sèche ou aride. Distance: 0™,10 sur des rangs espacés de 0"',2o et groupés par planches larges de i°,25 (Voy. fig. 89).
Greffage. — Le greffage de la Vigne sur cépage résistant à l'ennemi souterrain, phylloxéra vaslatriXy s'est imposé. L'opération est pratiquée sur plant racine {fig, 278) ou sur rameau-bouture [fig. 279).
Le rameau-greffon est un sarment robuste, de grosseur moyenne, à écorce saine, les yeux assez rapprochés, et son origine sera certaine comme identité de la variété à reproduire. Préparés pendant le repos de la sève, assemblés par bottillons étiquetés, les
Fig. 279. — Greffe anglaise Trapet sur rameau-bouture.
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S ont hiverné en silo ou enfouis dans le sable à pavage ; leur fractionnement en greffons se
noment même du greffage. Les modes d'opérer greffe anglaise [fig. 280) et la greffe en
nte.
âge sur plant racine. — Les sujets sont des
Fig. 280. — Préparation de la greffe anglaise.
BU pépinière à 0°,30 d'intervalle, ayant été là comme bouture un an k l'avance ou comme éjà racine; le greffage aura lieu sur place, l'ils soient déplantés; après une année de on, ils pourront être greffés, et mis en place suivante.
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Un autre système consiste à déplanter les sujets de la pépinière et à les greffer à Tabri, sur table, sous un hangar quelconque, puis k les enjauger en attendant leur plantation.
Cette plantation faite en pépinière a plus de chance d'avenir qu'une mise en place définitive, la greffe n'étant pas encore soudée.
Le greffage est pratiqué rez terre, et les plants faibles sont ajournés.
Greffage sur rameau-bouture. — Les rameauxboutures ou sujets ont passé l'hiver en silo ou en jauge, comme les greffons. Le greffage s'accomplit sur table^ dans un atelier ou laboratoire {fig. 281). Tous les bourgeons ou seulement les yeux basilaires du sujet sont éborgnés; le greffon porte un œil ou deux yeux et le rapprochement se fait à l'anglaise.
Ligature solide, pas d'engluement.
Immédiatement, les plants ainsi greffés sont placés dans une caisse ouverte, inclinés et couverts de mousse fraîche ; ils y resteront jusqu'au bourgeonnement de la greffe. Cette caisse, portée sous la tablette d'une serre à + 20®i y séjournera jusqu'à l'agglutination complète; alors, plantation en pépinière.
ÂTroyes, nous piquons les boutures à froid, aussitôt greffées, en pleine terre sous un châssis à double versant, vitré, badigeonné, posé sur le sol, à même, sans coffre (Voy. fig. 46).
Ëtouffé d'abord, puis aéré, enfin dépanneauté, tout prend racine et se soude parfaitement. Le paillis et l'arrosage n'ont pas manqué. L'arrosage au pied sera transformé en bassinage à la pousse des feuilles.
La végétation s'accomplit à l'air libre ; alors la jeune
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plante peut être livrée au commerce et mise en place définitivement au printemps suivant.
Pépinière. — La Vigne aime les sols granitiques, calcaires, siliceux, aérés, ensoleillés; cependant la
Fig. iSi. — Atelier de greffage.
pépinière réclame une bonne terre meuble, perméable, fraîche, ne tenant pas sa sève trop longtemps àrarrière-saison.
Avant la mise en terre, les plants simples ou greffés seront trempés dans une bouillie épaisse et froide de chaux et sulfate de cuivre.
Les carrés ou planches seront organisés de façon à
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en rendre facile le parcours et rexploitation, par exemple des planches de trois rangs espacés de 0»,35, la planche séparée de sa voisine par un sentier de 0™,50, ou de quatre ou cinq rangs, suivant les circonstances (Voy. fig. 285).
Sur cordeau, creuser un sillon étroit, profond de 0",30, pour recevoir les boutures greffées; nous les y plaçons à 0'',20d'écartement,àla main ou au plantoir, de façon que le point greffé affleure le niveau du sol.
Entourer chaque plant d'une poignée de bonne terre fine, amendée; combler la tranchée; enfin établir un petit mamelon du même compost accompagnant le greffon jusqu'à Tœil supérieur.
Pailler et arroser suivant l'état de la température ; arroser jusqu'aux interlignes et aux sentiers. Quand les jeunes pousses ont 0"',04, ébourgeonner en ménageant un ou deux jets vigoureux. Sulfater au pulvérisateur à toutes les périodes.
Vers juillet et aot^t, par un temps couvert, dégager la terre du petit mamelon, jusqu'à la greffe, et couper radicalement les chevelus développés sur le greffon ; pincer le sommet des brins conservés. Recouvrir légèrement de terre fine, paillis, tannée, ou herbage. Il importe que la greffe soit soudée, puis plantée sans racines autres que celles du sujet.
Dès la chute des feuilles, les plants greffés sont livrables, enjaugés dans le sable et enrobés avec une bouillie cuprique. Les sujets trop faibles seront ajournés ou remis en pépinière, taillés à deux yeux.
Après la déblave, labourer, fumer le champ et le consacrer à une culture transitoire, plutôt de céréales, de fourrages ou de légumes.
814 YIORME.
Viorne. — Viburmim.
Arbrâsesiix et arbustes d'ornement par leurs inûorescences en corymbes, ombelles et panicoles corymbiformes ou sphériques, terminales ou axillaires, à fleur blanche, camée ou rose clair, s'épanouissant à diverses époques de Tannée.
Plusieurs espèces sont à feuilles persistantes.
Semis. — Durée des facultés germinatiyes de la graine : six mois.
Les espèces sont assez nombreuses et mûrissent leurs graines k diverses époques de Tannée. La période de maturité est Tépoque du semis.
Stratification en caissette ou en terrine remplie de terre sableuse et de bruyère, le récipient placé sur couche tiède, en février-mars, après un séjour sous les tablettes de la serre.
Semer clair ; repiquer assez tôt les levées trop confuses; opérer en godets et sous châssis froid.
Les espèces communes, telles que Viburnum Opulus et Lantana, peuvent être semées directement à Tair libre, aussitôt la récolte; levée en mars. Semées plus tard, elles germeront en août.
L'abri vitré est nécessaire aux espèces à feuilles persistantes : Viburnum Tinus^ sinensiSy japonicum, o(lo?^atissimum, qui sont, en outre, propagées par les autres procédés.
Semer les espèces américaines : V. acerifolium^ dentatum, edule^ ùevigatum^ lantanoides^ nudum, Oxijcoccos, prunifoliumy pyrifolium»
Les graiues ayant passé Thiver, ensablées sous
VIORNE
verre, seront semées en bonne terre, dehors, avec mélange de cendre et de charbon de bois pulvérisé.
Marcottage. — Buttage à la montée de la sève ; écimage des brins buttés aussitôt la défleuraison et séparage à l'automne.
Les jets insuffisamment racines passeront au rôle
Fij{. 282. — Viorne Obier t< Boule déneige » (Viburnuni Opulus sterilis).
de bouture. Procédé applicable aux Y.plicatumj Lantana, Tinus^ Ce dernier, dit « Laurier-Tin », devient plus florifère par le buttage, étant repiqué ensuite.
Couchage simple au printemps, sevrage à Tautomne du V. Opulus sterilis^ notre « Boule de neige » [fig. 282), el de ses sous- variétés.
VIORNE
Même opération aux V. prunifolium e\ pyrifolium, avec incision à la partie mise en terre ou buttage.
Bouturage. — Au printemps, bouturage de rameaux avec leur talon, si possible, placés sous châssis, avec légère chaleur pour les espèces toujours vertes.
Bouturage semi-herbacé — avec embase — au mois de juin, sous cloche, à mi-ombre pour les espèce à rameaux suffrutescents, comme le V. Tinus.
De cette série, les V. plicatum et rnacrocephalum, réfractaires au bouturage, sont soumis au greffage.
Les Viburnum cassinoides, dilatatum, suspensum, se propagent par le bouturage.
Greffage. — Le sujet principal est la Viorne Mansienne, V. Lantana, puis la Viorne Obier, V. Opulus ; jeune plant de semis, élevé en pot.
Greffe par placage, demi-fente, sous verre ; aoûtseptembre.
Les V. Keteleeri, macrocephalum, plicatum^ Tinus et leurs variétés prennent sur le Viburnum Lantana,
Les « formes» du Viburnum Tinus se soudent encore à leur type élevé par bouture ou déjà greffé en pied.
Pépinière. — Terrains variés, suivant Tespèce cultivée, depuis le calcaire de la montagne qui plaît à la Mansienne, et Thumus marécageux de l'Obier, jusqu'à la terre de bruyère en compost du « Laurier-Tin ».
Élevage en pleine terre des espèces américaines, de rObier, de la Mansienne, de leurs issues et similaires. Plantation à 0™,40 sur lignes espacées de 0"',55.
Dresser sur tige les plants vigoureux. Tuteurer.
Cultiver les autres espèces en pot ou en motte, dans les ombrelles Tété, buttées et abritées en hiver.
Régions ouest et sud : culture à l'air libre.
VIRGILIER.
Ëlevage en pot des Viburnum macrocephalum^ plicatum et V. Opulus steriliSj pour les forceries. . /|
Virgilier. — Cladrastis. /^
Arbre de moyenne grandeur, branchage libre dans ses allures ; grand feuillage ailé ; inflorescences en larges panicules retombantes.
Arbre rustique au froid, de grand parc.
Semis. — Durée germinative de la graine: deux à trois ans. Semer en avril, en bonne terre, à l'air libre, par rayons ; saupoudrer de terpeau en même temps.
Si la graine n'a pas été stratifiée, elle sera soumise au trempage pendant vingt-quatre heures. Semer assez dru. SU se présente des lacunes pendant la levée de la semence, il conviendra de laisser encore une année le champ du semis, une nouvelle germination pourra se produire Tannée suivante.
Opérer également sur couche froide ou légèrement attiédie, en terre légère additionnée de terreau.
Repiquage fin été ; pailler, arroser.
Multiplication des Cladrastis tinctoria et Cl. amurensiSy dit « Maackia ».
Pépinière. — Terre meuble, perméable, humifère, riche en végétation.
Planter à 0°,40 sur lignes distantes de 0°,5o. Plantation peu profonde et buttage du collet.
Éviter d'écimer le jeune sujet.
Après une année de végétation, receper les plants qui semblent vouloir rester buissonnants. Tuteurage.
Élagage prudent, remplacé par le coursonnementou Baltbt. — La pépinière. 52
■fi "'M
818 WIDDRINGTONIA.
le pincement des branches. La couronne se formera naturellement.
V/idclpingtonia. — Widdringtonia.
Arbre vert résineux, de taille moyenne, bien dressé, de pleine terre sous un climat méridional, mais de pur décor, sous un abri, dans la région centrale.
Semis. — Semer à la maturité de la graine, sinon trempage préalable de quarante-huit heures et semis en terrine à couvrir d'une vitre ; terre de bruyère et sable riche.
Repiquer en godets placés sous châssis froid, après un séjour sur la tablette de la serre.
Le semis reproduit les Widdringtonia cupressoides, juniperoides et autres espèces ; mais la rareté de la graine conduit au greffage.
Greffage. — Le sujet porte-grefiFe est le Genévrier de Virginie, Juniperus virginiana, plant de semis, élevé en pot ; sinon le Cyprès pyramidal, Cupressm fastigiata, dans les mêmes conditions.
Greffe par placage ou de côté avec incision oblique. Opérer en février-mars et en août-septembre, dans la serre, à froid, ou à l'abri des ombrelles vertes.
Pépinière —Terre humifère et de bruyère sableuse. Climat tempéré.
Ëlevage en pot, dans les ombrelles en été, dans la serre froide en hiver.
Empotage en accentuant le sable et la tourbe dans le compost.
Culture en poterie ou caissette peu large, pour faciliter l'emploi de la plante.
Xanthooéras. — Xanthoceras.
Bel arbuste par sa bonne tenue, son feuillage ailé, SCS inflorescences paniculées et printaniôres, sa fructification ; il a conquis une place distinguée dans les collections arbustives.
Semis. — Aussitôt la récolte, fin été, semer la graine bien mûre en caissette drainée portée sous châssis ; semer clair pour éviter le repiquage ; compost de sable, tourbe et charbon pilé.
Bouturage. — Fragments de racine préparés en hiver et placés, en mars-avril, sur la tablette de la serre ou sur couche un peu tiède recouverte d'un châssis. Aération successive à mesure que les jeunes pousses se développent. Hivernage sous châssis froid.
Repiquage en pleine terre, à Tair libre, avec un peu d'ombrage obtenu au moyen d'écrans.
Multiplication sérieuse du Xanthoceras sorbifolia.
Pépinière. — Bonne terre de jardin, un peu fraîche.
Plantation de jeunes plants de Tannée à 0™,35 sur lignes espacées de 0",45.
11 est rare que le sujet réclame un étêtage ; son branchage se dressera en pyramide ou en buisson.
Lors des arrachages, il faut réserver les racines coupées ou brisées pour les provisions du bouturage.
Élevage en pot de jeunes sujets destinés à Tapprovisionnement des forceries.
Tucca. — Yucca.
Végétaux arborés ou acaules, de l'Amérique du Nord ; plantes décoratives par leur port pittoresque
agrémenté d'inflorescences en longues panîcules centrales, dressées, composées de centaines de clochette blanc de lait ou crémeux, toutes conditions qui assurent au Yucca une place dans les parcs et les jardins de sa région, ou garnissant les talus, meublant les rochers, donnant un cachet exotique aux pelouses, isolé ou groupé dans ses nombreuses espèces à feuillage radical, épais, charnu, coriace ou flasque^ acéré au sommet [fig, 283).
Semis.— Naturellementou par fécondation,quelques espèces : Yucca aloifolia^ angustifolia, baccata^ | filamentosa^ placcida, gloriosa, Wipplei...^ pro- j duisent des graines dans la zone de la Méditerranée. i
Semer, aussitôt la récolte, en caissettes placées sur | couche tiède et repiquer en godet les jeunes plants qui marquent, pour être installés sous châssis froid. j Rempotage Tannée suivante.
Marcottage. — En général, quand la tige du Yucca périt après la floraison, une émission de drageons se manifeste au pied et permet de conserver ou de propager l'espèce. Les turions et les grosses racines de la plante, un peu feuillus, fournissent encore de bons éléments de marcottage. I
Après la saison de repos, fractionner les turions ! plus ou moins fermes; conserver les sommités avec leur couronne de bourgeons ou écailles, et les placer en pleine couche tiède ou en godets qui s'y trouveront enterrés.
Une couche froide suffit en Algérie et en Tunisie.
De bonnes plantes ne tardent pas à se former pour le commerce ou pour la plantation.
Bouturage. — Le bouturage des racines se confond
avec le marcoltage des parties souterraines. Fraction-
Fig. 283 — Yuccu et Bambou (Villa Mcnier, à Cannes).
nement et mise en pot sur couche tiède, à l'étouffée ; compost de sable sec et terre de bruyère siliceuse.
En outre, les tiges tronçonnées aussitôt la fleinr passée, ou fatiguées dans leur couronne foliaire, seront coupées par petits morceaux qui viendront prendre racine sur le bac de la serre à multiplication, avec légère chaleur de fond. Laisser sécher dehors» pendant un mois, au préalable, ces fragments.
Les tiges un peu fortes peuvent être fendues en long ; d'abord exposées au soleil pendant deux semaines» :^\ ensuite placées en petit sillon tracé à la main sur la bâche de la serre, sans être recouvertes de terre.
Dès que les bourgeons apparaîtront, il faudra les cueillir avec leur embase et les placer en godet, sous verre. Le bassinage, modéré, ne commence qu'à cette période de bourgeonnement et de mise en godet ; les rosettes et œilletons s'enracinent facilement. Aérer graduellement, suivant le développement du bourgeon et de ses racines. L'année suivante, empotage ou mise en pleine couche éteinte, suivant le climat.
Pépinière. — Sol chaud, perméable, siliceux; situation abritée des neiges fréquentes ou prolongées et da verglas.
Ëlevage en pot ou en motte. A chaque remaniement, utiliser les grosses racines, drageons et turions qui peuvent être détachés.
Abriter les jeunes élèves au moyen de châssis, de claies ou du voisinage de rideaux naturels.
Arrosages en été ; en hiver, paiilis de tannée, poussière, etc., par lits épais. Drainage renouvelé.
Le Yucca aime les situations calmes, bien éclairées et se plaît, en pot ou en caisse, au décor des terrasses, perrons et vérandas. De nombreuses espèces ont été importées en Europe.
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Zamia et Gycas.
Petits arbres rustiques en climat tempéré ; trooc cylindrique, squameux, portant une couronne de palmes vertes et garnies de centaines de feuilles linéaires lancéolées; inflorescences dioîques, fructifiant sur le littoral et dans les jardins d'hiver, qu'ils décorent d'une façon pittoresque.
Semis. — Semer en caissettes, sable et terreau, les graines mûres ou fraîches reçues, et porter sur le bac de la serre à multiplication. Au fond de la caissette, mêler au drainage un lit de charbon de bois pilé.
Après cinq ou six semaines, la levée des plants indique le moment du repiquage en godets. Ajouter au compost un peu de terre de bruyère.
SemeTlesCyca&circinalis^n€0'Caledonica,revoiuta, tonkinensis,,.. et les Zamia integrifolia^ Lindeni^ muricata^ pumila»
Marcottage et Bouturage. — Recueillir et mettre • en godet sur couche chaude les bourgeons qui apparaissent au collet^ leur évolution pourrait être excitée par une fatigue de la tète ou du tronc.
Des incisions sur la tige, ou même la division de cette tige écailleuse par rondelles épaisses de O^fiS à 0°*,20, mises sur couche, émettraient des bourgeons à placer en godet et soigner à la façon des turions
Pépinière. — Terre sableuse, humifère, mélangée de terreau sec ; climat assez chaud.
En dehors de Télevage direct, les établissements
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reçoivent de leur pays d'origine des troncs de Cycas et de ZamiaS) nus, racines et feuilles coupées au ras de la ti ge . I Is son i lavés aussi tô t, grattés aux meurtrissures , bultés, séchés dans la serre, puis empotés dans un vase étroit avec sable, terreau et poussière de charbon, la poterie placée dans une couche de tannée.
Sous Tinfluencede la chaleur, les racines ne tardent pas à se former et le premier verticille de palmes à s'épanouir.
A chaque rempotage ou encaissage, ajouter de la poussière de charbon de bois au compost, et des plâtras et gravats au drainage.
Arroser copieusement Tété, nullement Thiver, surtout au Zamia. Laver tronc et palmes.
Les cultures, dans les parties chaudes du littoral provençal ou algérien, élèvent à Tair libre le Zamia integrifolia et le Cycas revoluta {fig. 284), qui comptent parmi les espèces les plus intéressantes.
D'autres espèces, parmi ces deux genres, peuvent vivre de cette façon en été, et, rempotées k l'automne, hiverner dans l'orangerie ou au Jardin d'hiver.
Tels sont les principaux végétaux ligneux qu'il importe de multiplier à la Pépinière.
Il en est d*aulres encore et l'avenir nous réserve des importations nouvelles. Au praticien le soin de les étudier, de les propager par tous les systèmes possibles de multiplication, d'élevage, de culture et d'en peupler nos Jardins, nos forêts et toute autre plantation de rapport ou de pur agrément.
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Casuarine {Casuarina). — Casuarinacées 359
Catalpa {Catalpa). — Bignoniacées 360
Céanotlie ( Ceanothus). — lihamnacées 36i
Cèdre (Cedrus). — Abiétacées-Abiétées 364
Cédrèie {Cedrela). — Méliacées 368
Celas Ire {Celastrus). — Célastracées 369
Céplialanthe {Cephalanfhus). — Rubiacées-Naucléées 371
CdpimlotaiXVLs {Cephalotaxus). — Taxacées-Céphalotaxées.. 372
Gercidipbyllurii {Cerckiiphyllum). — Trochodendracées... 373
Cerisier ( Cerasus). — Rosacées-Prunées 374
Césalpinia {Cœsalpinia). — Léguinineuses-Gésajpiniées 378
Cestreau {CesLvum). — Solanacées-Cestrinées 379
Chalef {Elœaynus). — Éléagnacées 380
Chaiiiêcerisier {Cliamœcerasus). — Caprifoliacées 382
Ghainêcyparis {Chaynaecy paris). — Cupressacées-Cupressées 383
Gliamédora {Ckamœdorea). — Palmiers-Arécées 634
Charnérops {Chamœrops). — Palmiers-Goryphéées 630
Charme | Carpinus). — Cupulifères-Corylées 385
Ch;il;ni;nii'r {Caslanea). — Cupulifères-Quercinées 387
Clirnr {UNercus). — Cupulifères-Quercinées 390
Chénonièlo [C/uenomcles). — Kosacées-Pomées 393
Chèvri'fouille {Lonicera). — Caprifoliacées 395
Chiraonanthe {Chimonanthus). -— Calycanthacées 397
Chionantlic {Chionanthus). — Oléacées 397
Choisya {Clioisna). — Kutacées-Zanthoxylées 399
Ghorizème (Cfiorizema), — Légumineuses-Podalyriées. . .. 399
Cinnaniomc {Cinnamomum). — Lauracées-Perséées 400
Ciste {Cistus). — Gistacées 401
Citronnelle {Lippia). — Verbénacées 403
Citronnier {Citrus Limonum). — Rutacées-Aurantiées 617
Clavalier [Zanthoxylum). — Rutacées-Zanthoxylées 404 . ■ J
Clématite {Clematis). — Renonculacées 405 ";?!
Clérodendron ( Clerodendron). — Verbénacées 499
Cléthra {Clelhra). — Éricacées 412
Clianthus (Clianthus). — Légumineuses-Galégées 460
Cocotier {Jubœa). — Palmiers-Cocoïnées 632
Cognassier {Cydonia). — Rosacées-Pomées 409
Collétia [Colletia). — Rhamnacées 413
Colymbea [Colymbea). — Abiétacées-Araucariées 271
Comptonia {Comptonia). — Myricacées 495 ^.
Cordyline {Cordyline). — Liliacées-Dracénécs 414 ^ û
Coréte {Kerria). — Rosacées-Spiréées 417 * :*!
Cormier [Connus). — Rosacées-Pomées 418
Cornouiller [Cornus). — Cornacées 419
Coronille [Coronilla). — Légumineuses-Hédysarées 422
Corrca {Crowea, Erioslenion). — Rutacées-Boroïnécs 423
Corylopsis {Corylopsis), — Haraamélidacées 520
Corypha {Conjpha). — Palmiers-Coryphées 632 -^
Gosmélia {Cos7nelia). — lipacridacées 448 -:;
Cotonéaster {Coloneaster). — Rosacées-Pomées 424 , '}
Cryptoméria {Cryptomeria). — Cupressacées-Seciuoiéées. . . 426 j
Cudrania [Cudrania). — Urticacées-Artocarpées 572 ;.'^
Cunninghamia(CM7i7iin(//ia7nMz). — Cupressacées-Seciuoiéées. 427 - A
Cycas {Cycas). — Cycadacées 836 ' ■
Cyprès {Cuptessus). — Cupressacées-Cupressées 428
Cytise (Cy/ijfM5, Labuimum). — Légumioeuses-Génistées. . . 431 ♦''
Dacrydium {Daciydium)' — Taxacées-Taxées 434
Dam mara (Dammam). — Abiétacées-Araucariées 273
Dapliné {Dapfine). — Thyméléacées 435
Daplmiphyllurii {Daphniphyllum). — Euphorbiacées-Phyl- - ■
lanthées 436
Dattier [Phœnix). — Palmiers-Phénicécs 032
Dccaisnea (^('t7ii*/<t»a). — Berberi<lacées-Lardizabalées ... 437
Decumaria [Decumavia). — Saxifragacéos-Ilydrangéées. . . 441
Desfonlainea {Desfontainea). — Loganiacées 469
Desmodium {Desmodium). — Légumineuses-Hédysarées,.. 438
Dcutzia {Deutzia). — Saxifragacécs-Hydrangéées 439
Dierville {Diervilla). — Caprifoliacées 4 il
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Diosma (Diosma). — Rutacées-Diosmées ^
Diplopappus {Diplopappus). — Composées-Astéroïdées bi*
Disanthus (Disant kus). — Hamamélidacées ^^
Distégocarpus (Distegocarpus). — Gupulifères-Corylées .... ^«^
Dryandra {Diyandra). — Protéacécs ^
Durian {Dujno). — Malvacées-Bombacées
Edgeworthia {Edgeworthia). — Thyméléacêes • «6
EhreUa {Ehretia). — Boragocées *
Eléodendron (Elœodendron), — Gélastracées **»
Épacris {Epacris). — Épacridacées • • • • •
Épine néflier (Cratœgo Mespilus), — Rosacées-Pomées w
Épine vinette (Berberis), — Berbéridacées **^
i^rable {Acer). — Acéracées ^
Érica (Erica). — Éricacées-Ericées •
Érythrine {Erythrina), — Légumineuses-Phaséolées *^
Escallonia {Escallonia). - Saxifragacées-Escalloniées *ou
Eucalyptus {Eucalyptus). — Myrtacées-Myrlées ... . . . .....
Eugônia et Jambosa {Eugenia et Jambosa). — Myrtacees- ^^
Myrtées :; ....
Eupatorium {Eupatorium). — Composées-Eupatonees o i*
Euptélaea {Euptelaea). — Trochodcndracées ^^*
Eurya (J&wrya). — Ternstrémiacées *
Eutacta (^u/ac/a). - Abiétacées-Ai-aucariées Z' »
Exochorda (Exochorda). - Rosacées-Spiréées ♦^^
Fabiana {Fabiana). — Solanacées-Cesti-inées ^^8
Feijoa {Feijoa). — Myrtacées-Myrtées *^-*
Févier {Gleditschia). — Légumineuses-Césalpmiées 4^1
Figuier (Ficms). — Urticacées-Artocarpées *^*
Fontanésia {Fonfanesia). — Oléacées * j.^
Forsythia {Forsythia). — Oléacées *'^
Fothergilla {Fothergilla), — Haraaniélidacées 5^«
Fragon {Ruscus). — Liliacécs-Asparagécs ♦'^
Framboisier (Buôw* Idxus). — Rosacées-Ru bées *»«
Fr«>ne {Fraxinus). — Oléacées ^oT
Frêne à fleurs (07'nus). — Oléacées *^
Frenéla {Frencla). — Gupressacées-Cupressécs *«2
Fuchsia {Fuchsia). — Onagrariacées *^^
Fusain {Evonymus). — Gélastracées ^^^
Gainier (Cercis). — Légunaineuses-Bauhiniées *93
Gale (Afj/Wco). — - Myricacèes *^^
Gardénia {Gardénia). — Rubiacées-Gardéniées *95
Garrya (Garrya). — Gornacées ^^^
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Gattilier ( VUex). — Verbénaçées 498
Gaulthéria {Gaultheria). — Éricacées-Andromédées 499
Genêt (Genista, etc). — Légumineuses-Génistées 500
Genévrier (Juniperus). — Cupressacées-Cupressées, 502
Ginkgo {Salisburia). — Ginkgacées 504
Giroflier {Chnjophyllus). — Myrtacées-Myrtées 505
Glycine ( Wislaria). — Lôgumineuses-Lotées 507
Glyptostrobus {Glyptostrobus). — Gupressacées-Sequoiées . . 802
Goyavier (Psidium). — Myrtacées-Myrtées 509
Grenadier {Punica). — Punicacées 511
Grévillea {Grevillea). — Protéacées * 513
Grisélinia (Griselinia). — Cornacées ^ 514
Groseillier (Ribes). — Ribésacées 51 5
Habrothamnus {Habrothamnus). — Solanacées-Cestrinées. . 380
Hakéa (Hakea). — Protéacées 518
Halésia (Halesia). — Styracacées 519
Halimodendron [Halimodendron). — Légumineuses-Galé-
gécs 354
Hamamélis (Hamamelis). — Haraamélidacées 520
Hédysarum [Hedysarum). — Légumineuses-Hédysarées. ., 521
Hélianlhème {Helianthemum). — Gistacées 402
Hêtre [Fagus). — Gupuliféres-Quercinées 521
Uo\xx[Ilex). — Ilicacées 526
Hovénia {Hovenia). — Rhamnacées 528
Hydrangea (Hydrangea). — Saxifragacées-Hydrangôes . . . . 529
Idésia {Idesia). — Bixacées-Flacourtiées 534
If ( Taxus). — Taxacées-Taxées 535
Indigotier {Indigo fera). — Légumineuses-Galégées 537
Itéa {Itea). — Saxifragacées-Escalloniées 538
Jacaranda (Jacaranda). — Bignoniacées 362
Jacquier [Artocar^ptis). — Urticacées-Artocarpées 540
Jamésia {Jamesia). — Saxifragacées-Hydrani^éées 441
Jasmin [Jasminum). — Oléacées-Jasminées 541
Jubéa {Jubœa). — Palmiers-Cocoïnées 632
Jujubier {Zizyphus), — Rhamnacées 543
Kadsura [Kadsura), — Magnoliacées-Schizandrées 545
Kalmia {Kalmia). — Ericacées-Rhodorées 546
Ketmie [HibisciLs), — Malvacées 547
Koèlreutéria (Koelreuteria). — Sapindacées 549
Lachnea {Lachnœa), — Thyméléacées ^ 665
Lantana {Lantana), — Verbénacées 403
Latania {Laiania). — Palmiers-Borassées 632
Laurier-Cerise {Prunus Lauro-Cerasus). — Rosaréos-Prum^es. lioO
Laurier de Portugal {Azarero). — Rosaores-Prunéos ;i.">i
Laurier noble {Laurus nobilis). — Lauracées .'i.S:i
Lédon ( Ledum). — Éricacées-Rhodorées Hor»
Lespédeza {Lespedeza). — Léguraineuscs-Hédysarées KiS
Leucopogon {Leucopogon), — Épacridacées 448
Leycestéria {Leycesteria), — Gapri foliacées .H56
Libocèdre [Libocedrus], — Gupressacées-Guprcssées 537
Lierre {Hedera). — Araliacées 558
Liguslrine {Ligtistrina), — Oléacécs 561
Lilas [Syringa). — Oléacées 562
Liquidambar [Liquidambar), — Liquidambaracôes 568
Litchi (Nepheiium). — Sapindacées 569
Livistona [Livistona). — Palraiers-Goryphéées 633
Lyciet (Lycium), — Solanacôes-Atropées 570
Macadamia (Macadamia). — Protéacées 310
Maclure (Maclura). — Urticacées-Morées 571
Magnolia {Magnolia). — Magnoliacées 572
Mahonia {Mahonia). — Berbéridacées 578
Mallotus {Mallotus). — Euphorbiacées-Grolonées 437
Mammea {Mammea). — Guttifùres 579
Mandarinier (C//7*ws rfé?/ïciosa). — Rutacées-Aurantiées 617
Mangoustanier {Garcinia mangostana). — Guttifères 581
Manguier {Mangifera). — Anacardiacées 582
Marlea {Marlen). — Gornacées 513
Marronnier {Alsculus). — Hippocastanacées 584
Mélaleuque {Melaleuca). — Myrlacées-Leptospermées 346
Mîîlèze {Larix). — Abiétacées-Picéées 587
M(}nispernie {Menisperinum). — Ménispermacées 589
Menziezia {Menziezia). — Éricacécs-Rliodorées 556
Merisier à grappes (Padus). — Rosacées-Prunécs 590
Métrosideros {Metrosidei^os). — Myrtac<5es-Leptospermées. . 346
Micocoulier {Cellis). — Geltidacées 591
Millepertuis {Hypericuin). — Hypéricacôes 592
Morelle {Solanuin). — Solanacées 594
Mounié {Munie). — Rosacées-Prunées 595
Mûrier {Moims). — Urticacées-Morées 597
Muscadier {Myristica). — Myristicacées 599
Myricaria {Myricaria). — Tamaricacées 787
Myrte .{Myrtus). — Myrtacéea. * . . * » 590
Nandina {Nandina). — Berbéridacées 602
Néflier {Mespilus). — Rosacôes-Pomt^es 603
Ni^gondo [Negundo). — Acéracées 604
Neillia {Neillia). — Rosarc'cs-Spiroées 770
Nérium {Nerium). — Aporynées 606
Nerprun {Rhamnus calharticus). — Uhariinacûes ! 608
Ncviusa (Neviusa). — Rosacécs-Spirét:'es 776
Noisetier (Coryltis). — Gupulif('res-Goryl(''es 609
Noyer (Jugions). — Juglandact'es 611
Nuttallia {Nuttallia). — Rosaeées-Prunées 468
Oléaria (Oleana). — Composées-Astéroïdées 613
Olivier (0/ea). — Oléacées 614
Oponlia {Opuntia). — Cactacées ] 388
Oranger {Citrus Aurantium). — Rutacées-Aurantiées 616
Orme | Ulmus). — Ulmacées 621
Osmanthe {Osmanthus). — Oléacées ,. 625
Ostéomèle (Osteomeles). — Rosacées-Pomées 626
Ostrya (Osh-ya). — Gupulifères-Corylées ..,, 387
Pachysandra (Pachysandra). — Buxacées 437
Paliure [Paliurus). — Rhamnacées 627
Palmiers {Chamaerops, Cocos, Kentia, Lalania, Phœnix.etc).
— Palmiers 628
Papayer {Carica). — Caricaci''es 636
Parrotia {Parrotia). — Hamamélidacéos 638
Passiflore {Passiflora). — Pasaifloracéos 639
Paulownia {Paulownia). — Scrofulariacées 641
Pavier {Pavia). — Ilippocastanacées 644
Pécher {Persica). — Rosacées-Prunécs 643
Péraphyllum {Peraphyllum), — Rosacées-Pomées ...... . . . 259
Périploque {Periploca). — Asclépiadacées 692
Pernettya {Per-nellya). — Éricacécs-Arbutées 500
Persicaire {Polygonum). — Polygonaeées 6;>3
Peuplier {Populus). — Salicacées 654
Phellodendron {Phellodendron). — Rutacées-Toddaliéês!!! 660
Phillyrea {Phillyrea). — Oléacées 601
Phlomide {Phlomis). — Labiées ] * . * * 662
Pholinia {Pholinia). — Rosacées-Pomées 603
Phylloclade {Phyllocladus). — Taxacées-Taxées 435
Pimélée {Pimelea). — Thyméléacées 664
Pin {Pinus). — Abiétacées-Picéées 665
Pistachier {Pistacia), — Anacardiacées 670
Pittoipore [PiUosporum), — PittosporacéeB , 678
Pivoine {Pœonia). — Renonculacées 673
Planère (Planera). — Ulmacées 677
Plaqueminier {Diospyros). — Ébénacées 678
Platane {Platanus), — Plalanacées 680
Podocarpe {Podocarpus). — Abi6tae(^es-Podocarpées 68f
Poinciliado (Poincia/ia). — Légumineuses-Césalpiniées, .. 683
Poirier [Pyrus). — Rosacées-l*omées ! 684
Poivrier (Pipei*). — Piperacées 692
Polygala {Polygala). — Polygalacées 693
Pommier (Maltts), — Rosacées-Pomées 694
Polentille (Potentilla). — Rosacées-PotenUllées 700
Pourthiea {Pourtkiœa), — Rosacées-Pomées 284
Prumnopitys (Prumnopitys). — Abiétacées-Podocarpées. .. 883
Prunier (Prunus), — Rosacées-Pninées 701
Pseudo-Larix (Pseudo-Larix), — Abiétacées-Abiétées 588
Ptéléa (Ptelea). — Rutacées-Toddaliées 704
i^térocarya (Pterocarya). — Juglandacées 705
Purahia (Purshia). — Rosacécs-Potenti liées. 701
Quinquina (Cinckono). — Rubiacées-Cinclionées 706
Redoul (Coriaria). — Coriariacées 708
Rétinospora (Relinospora). Voir Ghamécyparis. — Cupres-
sacécs-Guprcssées 383
Rhaphiolépis (Rhaphiolepis), — Rosacées-Pomacées 709
Rhapis (Rhapis). — Palmiers-Goryphéées 634
Rhododendron (Rhododendron). — Éricacées-Rhodorées. . . 710
Rhodotype (Rhodotypus). — Rosacées-Spiréées 717
Rhopala (Roupala). — Protéacées 718
Robinier (Robinia). — Légumineuses-Galégées 719
Romarin (Rosmarinus). — Labiées 7±2
Ronce (Rubus). — Rosacées-Rubées 723
Rosier (Rosa). — Rosacées 725
Sabal (Sabal). — Palmiers-Goryphéées 634
Sapin (Abies^ Picea, Tsuga), — Abiétacées 742
Sapotillier (Achras Sapota). — Sapotacées 748
Sassafras {Sassafras). — Lauracées-Litséées. 749
Saule {Saliœ). — Salicacées 750
Schinus (Schinus). — Anacardiacées 755
^chhundvQL (Schizandra). — Magnoliacées-Schizandrées... 545 Scliizophragma (Schizophragma). — Saxifragacées-Hy-
drangéées 534
Sciadopitys (Sciadopitys). — Gupressacées-Sequoiéées. . .. 756
Séaforthia (Seaforlhia). — Palmiers-Arôcées 434
Sécurinega {Securinega), -- Euphorbiacées-Phyllanthées . . 437
Séquoia {Séquoia), — Cupressacées-Sequoiéées 755
Seringat (Philadelphus), — Saxifragacées-Hydrangéées 762
Shépherdia [Shepherdia], — Éléagnacées 277
Skimmia {Skimmia). — Rutacées-Toddaliées 765
Sophora (Styphnolobium). — Légumineuses-Sophorées . . . 766
Sorbier {Sorbus), — Rosacécs-Pomées 768
Sparmannia {Sparmannia), — Tiliacées 770
Spirée {Spirœa). — Rosacées-Spiréées 771
Staphylier {Staphylea). — Staphyléacées 776
Stéphanandra {Stephanandra), — Rosacées-Spiréées 776
Sterculia {Slerculia). — Sterculiacées 778
Sumac [Rhus). — Anacardiacées 779
Sureau (Sambucus). — Caprifoliacées 782
Swainsonia {Swainsonia). — Légumineuses-Galégées 480
Symphorine [Symphoricarpos], — Caprifoliacées 785
Stuartia (Stuartia). — Ternstrémiacées 466
Tamarix {Tamarix). — Tamaricacées 786
Taxodier [TcLxodium). — Cupressacées -Sequoiéées 787
Théier {Thea). — Ternstrémiacées 790
Thuia {Tkua). — Cupressacées-Cupressées 791
Thuiopsis (Thuiopsis). — Cupressacées-Cupressées 793
Tilleul (Tilia). —Tiliacées : 794
Torminaria ( Torminaria) — Rosacées- Pomécs 253
Torreya ( Torreya). — Taxacées-Taxées 798
Troène [Ligustinim). — Oléacées 799
Trochodendron ( Trocfiodendron). — Trochodendracées . . . 374
Tulipier {Liriodendron), — Magnoliacées 802
Tupélo (Nyssa), — Comacées 804
Vigne (Vilis) — Ampélidacées 805
Viorne ( Vibumum). — Caprifoliacées 814
Virgilier (Cladrastis). — Légumineuses-Sophorées 817
Washingtonia ou Prilchardia. — Palmiers-Coryphéées 63 i
Widdringtonia {Widdringtonia). — Cupressacées-Cupressées 818
Xanthocéras {Xanthoceras). — Sapindacées -. 819
Yucca (Yucca). — Liliacées , 819
Zamia {Zamia), — Cycadacées 824
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